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Vàrttfiérj éh . , 

na guere hefôin £ Apolùgk! Ce neft 
pas, jMeffîeurs 3 que je 'veuille jou^ 
tenir icy le Cdràctcre. Jt Imitateur 
d’autres 3 qui Je font fait ['honneur ' 
de. mettre leurs Ecrits a [abri de 
Vos Illujîres Eloms , n ayant pas 
ajfetj de 'vanité , pour me jiater , 
que ce que je Vous offre , puiffe aller 
en parallèle a'uec des Ou'vrages 5 
.dont la politeffe a eu Ca'vantage 
dj engager [appuy de Votre ap-^ 
probation ,• Encore moins eji^ce 
mon intention 5 Aieffeurs , £ em- 
bellir ma lettre J! un Panégyrique ^ 
dont Vos qualitez, y pourroient 
fournir tant de matière , que 
y auroïs Ueu de craindre , de ne 


pas. 


ÊPItRR 

pas pojfedef d' iloéjuinct > 

pour leur donner le tùur"^ elles 
. méritent. La plus forte des fai» 
fons , Mejjîeurs j dont je me cou- 
'ure 5 efi , que fongeant à /’ ohliga^ 
tion que je Vous ay ^ de la bonté , 
que Vous me témoignateZj a il y a 
cinq ans , en me recommandant à 
S, A. S, Aionfeigneur le Duc , lorf 
quil s* agijfoit de me confier la charge 
d'enfe/gner la Fortification dans ClU 
lufire Académie de Lunehourg , j ay 
jugé 3 qutl étoit de mon devoir » 
jMeJfieurs , .de Vous rendre compte^ 
de quelle maniéré je^ m'acquitte de 
ma fonction. Si les principes y dont 
je me fers y ont le bonheur de Vous 
plaire y je les retiendray avec plat-- 
fV 3 mais y en cas que Vous ne les 



P 

. D ^ 




E PITRE, 

ap^oHvieZé p^s , jexecuteray Vos 
ordres , en les changeant avec autant 
d exactitude , que je fuis avec un 
profond rejfeéf. 


MESSIEURS/ 


De Vos Excellences , St 
de Vous, Meflieurs, 




A Luuebourg 

^ ^ mm M rw r 


Le Très -humble & ttcÿ' 



AU LECTEUR. 


J E pretetis vous enfcigner icy , ee que 
vous ne trouvez pas ailleurs, je 
vous donne toutes les differentes Mé- 
thodes de fortifier , a la Fiançoifè , à l’Hol- 
landoifè , à l’Italienne ôc a l’Efpagnole. 
Vous eonnoîtrez vous-mcme , les foins 
quej’ay eu pour vous reprefènter tant de 
portraits, for un foui tableau. La manière, 
dont j’explique les chofos , eft auffi cour- 
. te & facile , qu’il m’a été pofiible , de 
vous les faire comprendre. Au refte, 
vous fçaurez difoerner , ce qui m’appar- 
tient en propre , les Auteurs citez , ne 
, fàifont que la quatrième partie de mon 
Livre. Si cela vous plaît , mon cher 
Ledeur , j’auray le plaifir de vous avoir 
U rendu forvice^ fi cela ne vous plaît pas, 
* faites le mieux. Adieir. 




TRAITE 


D E 

FORTIFICATION. 


LIVRE I. 


CHAPITRE I, 

De la Ftrtification en general* 

i- ï. 

Pf fa iefnitioitt 

A Fortification , OQ Atcbiteâarc ttiifitaire» 
n’cft autie cbofe, qu’on Art , qui enreigne, 
d mettre une place en tel état , que ceux » 
qui s’y trouvent , puiflent découvrir l’enne^ 
my par tout , de front & de fianc , & oppo> 
fer d Tes inluites , la largeur & la profon» 
deur du fofidt fa bauteut 6c l’c'paioeur da 
rempart & do Parapet, la bonté du cbemiii 
couvert & du glacis, & par confequent, empêcher, qu’un tel 
endroit ne fçauroit être attaqué , fans une grande perte de l’af- 
faillant , nonobfiaut que , fort foovent , tonte une Atmée 
ait afFaiic avec One petite garoifon, qui a courage de luy faite 
tête. 
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1 Traiti'diFortiiication.' 

f. A. 

De fon Ori^me. 

Il cft confiant, que la Fortification a été peu dechofe dans 
le commencement i car, comme on ii 'avoir rien à craindre dans 
ce temps là, que rinfulte & la férocité des bétes (auvages , & 
des voleurs, on n’avoit d'autres remparts, que de Amples 
bayes; la malice de l’ennemy ayant enfin trouvé je moyen , de 
furmomec cet obftacje , foit en coupant ces fragiles fortifica- 
tions, Toit en y mettant le feu , on commença à le fortifier de 
bonnes murailles. Mais, l'ambition croilTant, comme ceux , 

Î ui vouloient dominer fur les autres , trouvoient bicn-tôt la 
teilité de franchir ces foibles deilenl'cs , à coups de bélier, 
fqui étoit unegtofle machine de bois, armée de ter à la tête, 

& enveloppée dans la peau d'un taureau , pour n'avoir pas pû 
êtreconfumée par le feu, que rafiiegé jecioic defTus; elle pen- 
doit à des chaînes , attachées à des grofles poutres , enfoncées 
dans la terre , devant la muraille , à laquelle on en vouloir-, 
pour la faire jouer, on la tiroir en arriéré, & tout d'un coup, 
on lalançoit contte les murs, dans Iciquels ellefaifoit un fracas 
cpouvanmble ; ) on y ajouta un folié , dont la terre fetvit en 
même temps d'un rempart , derrière lequel l'afiiegé fe met- 
toit , pour écarter l'enncmy , à coups de ficche. Celuy-cy, 
pour fe ffiocquer de cela , prit la refolution d'eïïuyer quelques 
coups de traits , de palTer le folié , & de fe loger au pied de la 
muraille, d’où l’alliegé ne le pût plus challer*, quelque quan- 
tité de pierres qu’il jettât aulfi fur luy, parce qu’il fe couvroit 
avec fon bouclier , qu’il tenoit fur fa tête. Cette maniete d'at- 
taque donna occafion aux alCegés , de faire uneefpece d'em- 
brafures dans les murs , pour tirer plus à leur aife , fur l'en- 
nemy , qu’on pouvoir voir , fans être vu de luy. Neanmoits 
k pied de la muraille étant encore fans defienfe , & Tennemy 
fb cachant cotre deux embrafures les plus proches , on s'avila 
de conllruirc des cours quartées , avec des etenaux , d'où on 
pouvoir dell'endrc tout du long la muraille. L’alTaillant ren- 
verfant aulfi cette nouvelle limetric , moyennant fes Béliers, 
qu’il plaçoit à ce côté , qu’on avoir laillé fans défienfe , mar- 
qué par A. Planche I. on fit des Rondelles , qu’on conferva 
fort long-tems ; mais aulfi-tôtque Bcrtolde Sch-wartKt Allemand, 
oé à Fribourg en Brifgau , Moine de l’Ordre de Saint Fran- 
çois, inventa la poudre, l’an lygo, & en montra l’ulàge aux 
Vénitiens , fai(ànt alors guerre aux Génois , il fallut fongee 
à d’autres chofes ; principalement , lorfquc la fureur de l’cn- 
nemy le porta , jufqu’à fabriquer des machines étonnantes , que 

nous 
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nous appelions des Canons > doue l'czccution furicniè , cotmoc 
un coup de foudre t renverfa en un momeut, toute laconltruc* 
tioo de CCS ouvrages , qui , outre cela , avoieut le œéme defaut» 
que les tours quartdes ; fçavoic le triangle B. qui ne peuTOic 
être vu de ceux du dedans , & que l'ennemj tâchoit d’emportec 
avant toute autre chofe , pour y erre à couvert des coupsdel’af^ 
fiegd. Pour corriger tout cela , on remplit cet endroit défec- 
tueux de bonne terre , ce qui donna le Banc ; & on j ajoutR 
une autre ligne 9 qui nous forme la face 9 par laquelle on fer- 
moit le palTage à l'alTiegeanc , en luy ôtant le moyen defepof- 
rer derrière ledit complément ; enlorte, qu’à la fin» tout 
Balliou fut ainû achève j voyez C. Pl.I. 

3 - 

23e fa Divifion> 

La Pottification eft ou Régulière, ou Irreguliere.' 

La R^eguliere e(f celle , dont tous les côt», & tous les AO'< 
gles , qui ont le même nom , font égaux entre eux. 

V Irrtguliert eff celle , dont tous les côtds , & tous les An- 
gles , du même nom , ne font pas cfgaux entre eux { une Fac« 
étant plus grande que l'autre , & un Angle plus petit que 
l’autre. 

La Fortification efl encore Permanence ou PalTagere. 

La Permanente cil celle , qui cft faite pour fubfifter tofi- 
jours. 

La Paffagere eft celle , qu’on fait en cas de ndcellîté , pour 
peu de tems feulement. Sous ce nom , on entend toute forte 
d'ouvrages , qu’ou élevé pour fe faifir d’un palTagc , ou de 
quelque hauteur , ou qu’on fait dans les circonvallations & cqn-. 
trevallations, comme des Redoutes, des Etoiles , des 'Trayet- 
fes , des Tranchées , des Batteries &C. qui ne fubfiflent gucrcs 
plus long-tems , que jnfqu’à ce qu’on ait gagné par là » ce 
qu’on a cherché. 


j. 4- ' 

De fes Parties, 

Il 7 a crtMs Parties de la Fortification} L'Icluiograpiue»rOr- 
tbographie , & la Scénographie. 

l,'IciHograj)hie , n’eft autre chofè , que le Plan , c'eft-é-dite » 
une rcprclcntacion des longueurs & des largeurs des parties d'il- 
fle Place , macquéet fur le papier , ou fur le ietrain. 

L'Qrthagj’afhie , ou Profil, eft la 'rept,ereBtatiea d'ane Pli^r 

A * 
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Traite' obFortiiication 
félon les hautcars , largeurs & longueurs de Tes parties , coupc'es 
pat un plan perpendiculaire, au plan de l'Horizon. 

La Scénographie , ou Perfveih-ve , eft la reprefentation des par- 
ties d’une place , coronie elles paroiflenc daus le ubleau , uu fur 
le tetiain» de loin. 


S- 5. 


Des Termes Ichnographiques. 


, Les trois prindpalcs lignes d’une ForterelTc , font le Flanc , 
la Face & la Courtine. Les autres font; la Gorge , la Capita- 
le , la ligne deddfenfe fichante & rafaute , la diflance du Po- 
lygone intérieur & extérieur, la cogriialc, le grand & le pe- 
tit demy diamètre, la Tour creulc, l’Orilion , la Brilure Sic. 
dont vous trouverez l’explication, de meme que des Angles, 
au Chapitre Suivant. 


î. 6. 

Des Termes de la mefurt. 

La Uÿus vaut ii points. 

a. Le Pouce, eft une longueur de 11 grains d’orge, mis i la 
ligne , & le joignant par le corps. 

I. Le doigi, vaut 4 grains d’orge. 

La Palme t vaut ). pouces de Roy. 
l'Empan, vaut 8. pouces de Roy, 

Le Pied de I{py , vaut 1 1 pouces. 

Le Pied de Poy quatté, vaut 144 ponces qnarrds. 

Le Pied Cube, vaut 1718 pouces cubes. 

I 

La démarché , vaut a- pieds de Roy. 

X 

'' Le pas commun , vaut autant , quelquefois il eft pris pour 5 J 
pieds Géométriques. 

Le pas Géométrique vaut 5 pieds Géométriques , ou de Roy. 
La Coudée , eft une longuenr d’un pied & demy. 

La Coudée Géométrique , vaut 6 pieds de Roy , ou 6 . Couddes 
communes. 

Loi grande Coudée , vaut I) pieds & demy de Roy, ou 9 Cou- 
dées communes. 

L’tydmbraffée , (Brajfée) vaut 6. pieds de Roy. 

La Toife, eft nne longueur de 6. piéds de Roy. 

La Toife qumrée, vaut jtf. pieds quartés. 

La Toife Cube, vaut %i(. pieds cubes. 

' La 
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Lzyérj't , e(l la longueur de lo pieds Géométriques. Eu 
quelques endroits de rAliemagnc > elle eft de ii. ty & 
pieds. 

La Perche , Taut Toifes } quelquefois le , jurqn’à la.' 
pieds de Roy. 

Le Stade, étoit» en Grèce , une diftance de itj pieds Geo^ 
métriques. 

Parafangue, fignifie en Perfe une diftancede joilades. 

Un eyirpent, taut 900 Toif. quarrdes. 

Une Lie'ùe eft une dühnce de quelques mille pas , tantôt plus 
tantôt moins , félon la coutume de chaque Païs , dont roicy 
un Catalogue , tire' de divers Auteurs , qui en ont derit , dons 
je ne nommeray icy 1 que Philippe Brietius d’Abbeville , Jefui- 
te, dans Ton livre , iotirald , Parallela Geographia , imprimé à 
Paris l'an 1648 , Part.I. Liv. }. Chap. 6 . 4. p. 55. % 6 . Sc 

57. Philippe Cluvere dans Ton Introduébion delà Géographie» 
Liv. I. Chap. 9. §. a. Sc Manias , dans Ton Ingénieux Euro-^ 
pean , Part. a. Chap. i. p. 17a &c ayj, 

J 

Table des Lieues <, combien déciles vont far un 
de^ré i & de combien de pas Géométriques 
eues font , fuppofée une Lieüe Allemande, 
de 4000 pas , & dont iq vont far un, 
degré. 

• t 

Vt^Àllemanie , eft ou grande , ou moyenne , ou petite. La 
premiete eft , félon Brietius , de 6000 pas , de 10 en vont foc 
un degré ; La fécondé , de 5000 pas , de ta. font un degré } 
La tcoiûéme , dont 1 5 vont iur un degré, de 4000 pas. Selon' 
Cluvere, 5 des premières, vont fur un degré, 10 des fécondés 
& 15 des dernières -, ainfi que la grande monte à laooo pas, 
la moyenne à 6 eoo , & la petite i 4000 ; Martius prend la ptut 
grande , pour 5000 pas , la moyenne pour 450e , & la com> 
inune , contés 15 fur un degré , pour 4000 j ce que tous les 
Allemands font en ^neral. 

L'(^ngloi(ë çtt aatli, ou grande, ou moyenne, ou petite; la 

première, dont on conte 17* fur tm degré , eft de ai8i— pas. 

* rr 

La fécondé , don: jo font ptifes pour un degré , eft de xaoo 
pas ; & la derniere , donc 60 vont fur un degré ; eft de looo 
pas. 

h’ tyirabefyue la grands , dont 10 font un degré , eft de £009 

A J pas } 
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fin La moyenne , donc 15 achèvent un deged eft de ^400 
pas i & ia petite > dont on ptend 3 6 , pour un degré • eft de 
«♦ ' 

1071- pas. 

t« 

La Catalane, dont to vont fut un degré, c(l de jooo pas. 

La Danoife, eft égale à l'Allemande. 

L'Ecolfoi/e, donr 30 vont fur un 'degré, eftdeiooo pas. 

«ne, appelléc Scboeiws fimple, ctt égale à la Pcrficnne, 
de 30 (rades i & le Schoenus compaje , eft de 60 ftades , ou de 
7500 pas. 

1 * t« 

VEfpagnole, dont 17- vont fut un degré , eft de 3418- 

» îf 

IMS. I 

La Françoife, dont Brietius eonte jo fut un degré , eft fort dif- \ 
ferentc | Aux environs de Paris , elle n’elt c]ue de 1300 pas< 

£n Picardie , Pourgogne , Beauce la Grande (qui contient le 
Maine , l’Anjou , la Touraine , le Blaifois , l’Orleannois , le 
Danois , le Vendômois , le Perche , & le Chartrain , } & dans 
d'autres Provinces , elle eft de aooo pas. En Dauphiné, Pro- 
vence, Poitou, Limolîn, Languedoc & Normandie, de 3000 { 
de en Gafeogne , jufqu’à 4000. Mallet dans fon Arithmcciquç 
Curienfe, p. 18S, dit, qu'une grande Lieuë de France , fait 
4000 pas communs , le pas pris pour 3. pieds de Roy , ce | 
qui fera 1400 pas Géométriques ; & une petite 1000 pas com- 
muns , ou 1100 Géométriques. Cluvere conte 13 , en gmeral, [ 

fut un degré, ce qui mente à 1400 pas Géométriques. Mar- I 

tins prend la grande pour 3000 pas , dilânc que lo en vont 
fur un degré , & la petite de 1400 pas , ain(î que (ait Clu- i 
,tere. . ' 

La Grecque, dont 60 font un degré, eft de 1000 pas. 

"L'Hollandoife , eft, en quelques endroits, égale à l’Alleman- 
de, Si dans d’autres, elle ne fait qu’une heure. 

La Honproife , donc 14 vont for on degré , eft de 4x83- 1 

pas. ^ i 

ir 

l'Irlandoife, dont 43 achèvent un degré, eft de 1333- pas. 

♦T 

L’Italienne, dont 60 vont fur nn degré, eft de 1000 pas. 

La LappotUenne , dont 10 achèvent un degré , eft de 4 ooo 

pas. 

La Maurienne, dont to font nn degré, eft de 3000 pas. 

La Mogolienne , appelléc Cofas , dont 30 vont fut un degré, 
aft de xooo pas. ' 

La Mofeovitique, appellée donc 80 fontprifes pour on 

degré, eft de 730 pas. 

La 
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X.a hforviegeoife , donc lo font un degré « eft de éooo pas. 
Celle du Pays Bat, eft égale à rEfpagnoIc. 

La Perpenne , ou Parafanga , ou Farjanga, eft de {750 paSjl 
& de celles-ci , 14 vont fur un degré. La petite Pctfienaci 

donc xo font un degré, eft de )ooo pas. 

La Polonoife eft égale à l’Allemande commune. 

La Sinoift la grande, ou Ychan, eft de 15000 pas. La mo* 
yenue > ou Pu eft de 3000 pas. Et la petite ou Li , eft de 309 
pas. 

La Suedaife, dont 10 vont ftir un degré, eft de 6000 pas. 

La Tartarienne ne (c tnefure que par journées. 

La Turque eft égale à Tlcalienne. 

Table des Lieues j (uppofée P Allemande de 
fooo pas Géométriques » comme je Hai me- 
Jurée moi^même , dans le Duché de Lune- 
bourgs fç avoir de la Capitale de ce Duchés 
-jufqulau bourg de Bardwicks ce qtdoncon* 
te pour une demi lieue commune i dont 
vont fur un degré. 


V t. 4 ngloife \i grande, eft de 1717- pas Géométriques. La 

moyenne eft de 1500 pas, & la petite de 1150. 

V (./fTabefqtK la grande , eft de 7500 pas. La moyenuc de 
% 

3000 , & la petite de 1339- pas. 

f 

La Catalane, eft de 3750 pas. 

La Danoife, eft égale à l’Allemande. 

1,’ Ecoffoi/e , eft de 1500 pas. 

VEgiftienne la grande eft de 7500 pas, & la petite ds375o. 

If ' 

VEfpagnelet eft de 4185- pas. 

i> 

La Ftan^oije, contées ao lut un degré , eft de 3750 pasj Se 
fi ou prend 15 fiir le degré , elle fera de 3000. 

La Grecque, eft de 1150 pas. 

V Hdlandoife , eft égale à l’Allemaude. 


La Hmgroife, eft de 5357- pas. 

I7 

3 * 

Vlrltndoife, eft de 1666- pas. 

A 4 


L’/-: 
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Ultdlienne, dont 6o vont fur un dcgrd , e(l de 1150 pal } & 
CODtdes 7) pour un deeré, elle cft de 1000 pas. 

La Lapfanicnne , eft de 7)00 pas. 

La Maurienne t eft de )7îO pas. 

La MogoUtnne, eft de 1500 pas. 

I 

La Mofco'vitijue > c(l de 9^7- pas. 

X9 

La Norwegeoife, eft de 7500 pas. 

Celle du Pays-Bas , eft dgale a rEfpagnoIe. 

!• 

La Perfiemu la grande, eft de 4666- pas , & la petite de 

Î 7 SO- „ , 

La PoUnoife , eftdgaici rAllemande commune. 

La Sinoife la grande eft de 15000 pas j la moyenne, de 5000, 
& la petite , de 500. 

La Suedoife de 7500 pas. 

La Tartariemet c'eft une journde. 

La Turque eft de 1150 pas. 


CHAPITRE II. 

Des Termes épparteuaHs à Militaire y ranpez^ par 
ordre jdlphabeti^Kc. 

P Out faciliter la tedlure des Auteurs Italiens & La|ins, i’ay 
exprimé les termes les plus communs, & les plus necellai- 
tes , encore en ces deux Langues. 

A. 

i 'üdff'ufly eft une machine , faite en forme d*an chariot étroit 
ie renforcé , pour monter le canon. Quand on le loge fur 
nne Batterie , il n‘eft monté que fur deux roues , mais 
quand il marche en campagne , on y en ajoute deux autees 
petites, par devant, appellées tyfvant- trams, Celuy des mor-> 
siers & des pièces de vaifleaux , fe repofe fur quatre petites 
roiies. 

’i^lde de Camp 5 c'eft un Officier , qui porte les ordres des 
Generaux , félon les occafions , qui arrivent dans un 
camp. 

V/é.dr Major; c’eft un Officier , qui fait la fonéUon du Major, 
quand il eft abfent. 
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f^île J^une t^érrnée raujite en Bataille , font des RegimcoCI > pot* 
tds fur la droite & la gauche de l'Acrnde. 

^ toiles des Ouvraj^es } fout de grands côtés , terminans , i 
droite & à gauche , les ouvrages à cornes & à couronne « les' 
TcnaillesVtc. 

2 '<^»gle, efl un concours de deux lignes , des Angles fui vans» 
voyez la Planche a. 

a Saje, ell celuy , que la cogtitale fait avec la dem^ 

gorgej comme g. h. PI. a. 

vAn^le du Bafiicn > ou t/fngle Flanqué , Lat. ^Angulu's Prefugni- 
eulii Irai, t^ngolo del Bafiione , cft le concours de deux fa- 
ces. D E. PI. a. 

^ '^Hgle du Centre -, Lat. t^ngulus Centri, Irai, ^ngoh del Cen- 
tra » e(l celuy , que deux rayons , tirés du centré , aux 
deux angles de gorge les plus proches , compofent. A. B. F. 
Planche a. 

't^ngle de Circcnference , ou t^n^le du Polygone , ou t^ngle dit 
‘ Polygone intérieur ; Lat. ^ngulus Citcumf eremiie feu Polygoniy 

Ital. t^ngolo del Polygone , elt celuy , qui cft fait de deux de- 
inygorges. C. G. Planche a. 

2 \Àogle delà Courtine eft celuy, qureft compris par la Courtine 
fit un Flanc } c'elf pourquoy on l’appelle aufll l’angle du Flanc t 
Lat. ^ngulus Corlinte & JaU , Irai, t^ngolo délia Cortina CÎT 
del Fianco. C.H. PI. a. 

2 Diminué eft celuy , que la ligne rafânte fait avec la Cour- 

tine j voyez OKanam. Traité de Fortif. p. 5. Guillet dans fo» 
Dtéhonnaire du Gentilhomme, Part. a. p. 155 , appelle cetan- 
gleceluy , qui cft compris par la Face du Baftion , & par le 
côté extérieur de la Figure. IKL. Pl. a. 

^ t-Angle de t Epaule , Lat. ^^ingulus Faciei & cyélje, Ital. cyéngolo 
del Fianco délia Faccia , eft formé par le Flanc fit la Face, 
a. b.c. PI. a. . » 

. K^ingle du Flanc , cft le même , que l'Angle de la Cour- 
tine. 

^ t^ngle Flanquant , ou t^ngle Flanquant extérieur , ou cingle do 
Tenaille, Lat. t^ingulusdcjcnfionif major feuexterior. Ital. 
golo delta difèfa exieriore , eft celuy qui cft fotmé pat la ren- 
contre de deux lignes de defenfe rafantc , devant la couriinc. 

OP. PI. a. . 

, \À"glt Flanquant intérieur, Lat. t^ngulus defenfionis minor ; Ital. 
t^ngolo délia difefa interiore, elt fait pat le concours delà li- 
gnerafantefitdu flanc. Q. R. PI. a. 

<; 'oA'ngle Flanqué, eft l'Angle du Baftion. 
i forme Face, eft le même que l'Angle de l'Epaule. 

” fyéngle forme Flanc , eft la rencontre de là demy gorge , fi; de la 
^ ligne tirée du antic au 5 ^ T* Y* PI* i* 

/ 
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2 ^ > cit ccluy qui fc forme du concoort de ia am> 

trcTcarpe, devant la courtine. WXY. PI. x. 

2 de Gorge; Lat. -y^ngulus Colli , Irai. Angola del Colla , eft 

celuji qui eft fait pat la deroy gorge & la capitale. M-N. 
Planche i. 

) ^ Polygoxf > ou eydiglt du Polygone intérieur , ou t^dngk de 

’ la Figure, elf le même que l’Angle de circoaferenoe. 

tA»f,k du Polygone extérieur eft celuy , qui fe forme des deux 
côiés extérieurs , ou des lignes , titdes de la poiute d’un 
Baftion , dans les -pointes de deux Baftipns voifins. d. c. f. 
Planche i. 

I Rentrant, ou Mort, eft celoy, qni porte fà pointe, dans 

le cotps del'ouvr;^e, comme l’Angle du Fofld. 

'Z *>^"gk Saillant , ou Sortant , ou Vif, eft celuy , qui for- 
me la pointe xcts la campagne } comme l’Angle du Baf- 
tion. 

’2 xA"gk de Tenaille , eft le même que l'Augle Flanquant. 

^njfefade, eft un bas Officier dans l'Infantctie, dcftioc à fou- 
lagcr le Caporal. 

f t^nteflature , eft on petit Retranchement, fur de gabions, ou 
- de facs à terre , ou de palillades , donc on lé couvre vitc- 
ment , pour confervet le telle d'uu certain , dont l’ennemy a 
gagné une partie. 

t^ffomté, eft un foldat d’infanterie, qui recevantune paye au 
. deflus du lîmple foldat , eft exemt d’etre en faâion. 

s c/ipproches , font toutes fortes d’ouvrages, â l’aide de(quels,on 
. avance vers une place affiegée. Lac. t^ddu^ur, (ea i/ieeejfus ; 
lui. ^pprtcci. 

t^rieregarde , eft une partie de l’Armée, qui marche après le 
cotps de Bataille , pour le garder, &eropcchcr, que petfon- 
ne n’en deferte. 

i" x^drfenal , eft on lieu , deltiné à la conftroélion & à )a con- 
fervacion , de tout ce qui eft oecclTaire , pour atcaquet & dé- 
fendre une place. 

^ Artillerie , eft toute forte de grofles armes à feu , comme ca- 
nons , mortiers , bombes , carcalTcs , & tout ce qui en dé- 
pend. Lac. ResTormentaria ; lui. Artigkria. 

ç A/faut , Lat. Impaus , lui. Affalto , eft une attaque , 
qu’on fait , pour fe rendre maicre d’une forterelTc , par 
force. 

4' Attaque, eftup effort , que raffiegeant fait , pour s'appro- 
cher des murailles , ou d’uu corps de croupes , & de s’en ren- 
dre maître. 

^ Attaque d'un fkge , eft tout ce que l’cnnemy fait, pour emporr 
1 ter unpofte ae la place affiegée, foit par des Tranchées, oi; 
Sappes , ou Gallerics , pu Biecbes. 
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J t^ttajue fauffe , eft ud eÉFoti , qu’on ne fait , que pour fitto- 
nltrr les véritables attaques > & paitagei ainfi les forces de 
l’aflîegd. 

Ç Attaquer e« Flvic , c'eft attaquer par derji côtés du Baftic». 

^\ant fojféy eft une profondeur, qui environne le glacis. 

^ eyivantgarde , eft une partie de ratinéc , qui marche ayant 1$ 
corps de Bataille. 
ty4.\ant-ir<Un. voyez 


B. 

3 dc , eft on bateau fort large , ouvert par devant & par derrifr 
re , pour craorportet des diariots , par dcllus de grandes ri* 
vieres. 

Bacule, eft une porte , qui Ce lève en trebuchet , avec un con- 
trepoids , devant les corps de garde avancés , proche des por- 
tes, fouteiuië fur dens gros pieux, 
q Banquette, eft un petit degré , mis au bas du parapet , qnc les 
' foldats montent , quand ils donnent feu dans le ft>flé. ^ 
largeur eft ordinairement de ). pieds , & t>. pouces pour le 
lalud. La hauteur eft d’un pied Si dçmy. Lat. SfaJfeUm, 
Ital. Zoetola. 

Baraque , eft un logement de Soldats. 

Barbettes Si Platteformes font Synonimes. 

Barricades , font des arbres taillés à fix faces , traverfés de 
bâtons, longs d’une demy picque, & ferres au bouc, qu’on 
met dans des paflages ou bteches , pour retarder l’cnnemy. 
Lat. Echiui, liai. Barricata. 

•r Barrières , font des gros pieux de 4 à 5 pieds de haut, plan- 
tés à 10 pieds l’unie l'aucte , avec des traver(îcrs , pour 
arrêter les entrans, jufqu’àcc qu’on les ait examinés. 

% Baflion , eft une mafle de terre , élevée (ur l’Angle de gorge 
ordinairement, ayant deux faces & deux Bancs. Lat. Profu- 
gnaculum. Ital. Bafitone. 

J Bafiionflat, Lat. Propugnaculum line<t reSléC i Ital. Piatta format 
eft ccluy, qu’on met fur une ligne droite, parcxenaple ,('ut 
la courtine , quand elle eft trop longue , pour être Tuffifam- 
mcDt defîènduë des Baftions à côté. 

; Baflion coupé, ou jourchu, ou â TenaiHe, eft celuy, qui vers fa 
pointe (orme un Angle rentrant. 

f Bajlion détaché, eft ccluy qui n’cft point attaché au corps de la 
place , environné d’un faflé. Lat. Propugnaculum Separatum. 
Ital. Saflicme in Ifola, 

Bataille, eft le choc de deux armées ennemies. 

Bataillon, eft un corps d'infanterie , de £00 à 800 hommes, 
dont le tiers éioit autrefois de Picquiers , polies au milieu 

des 
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dcj Moufquecaircs ; mai* aujourd’huy il o’y a guère* plu* de 
Piccjuicrs. Lat. Cohors , Ital. Battaglioxe. 
y Batterie cft on Heu elevd , pour y planter du canon , & pour 
faire feu fur l’enneray. Lat. Suj^flus j eyi^ger tormentarius ; 


Irai. Batteria. 

Batterie enterrée cft celle , dont la plattefotmc , faite de plan- 
ches , pour foutenit le rouage des afFufts , cft enfoncée dans 
le rés de chauflée , enfotie qu'il faut faire des coupures 
dans la terre , vis à vis la bouche du canon , pour luy fer- 
vir d’embtafurc*. Lat. Suggejlus incijus ; Ital. Batteria inta- 

BMterte Croifée -, Lat. Suggeflus correfoondens ; Ital. Batteria incro^ 
data, cft celle, dont les coups le rencontrent for le corps, 
qu'elle bat , avec les tirs d'une autre } de forte que toutes 
deux y forment une efpcce d'angle droit , pour caufer d'au- 
tant plus de dommage. 

Battaie en écbarfe , cft celle , qui bat un corps oblique- 
ment. ' 

Batterie d'enflade . eft celle qui rafe tout du long une ligne 

droite. . 

c Batterie de Bevers, eft celle qui bat par dernere. 
q Batteur^ d'ejlrade, font des Cavaliers , détachés de l'armée, pour 
^ reconnoître lepa'is & en informer le General. 

J' Battre par camarades » c*c(t tirer z la fois y foie d onc Batterie 
feule, ou de plulîeurs. 

*1 Bayes ou Embrafures , c eft la même choie. 

S Berim, Bêlais , Li[iere , Retraite , Pas de fnuris , eft un petit 
cfpace de J à 6. pieds , au pied du rempart , pour empê- 
cher, que le débris -du paraper , que l'ennemy fait avec Ibn 
canon , ne tombe dans le folié. Lu.^argo yalli ; Ital. Aéar- 


mne del riparo. „ r n- 

BiSuac, eft une garde de nuit , qui au tera* d un fiege, palTe 
la nuit fous les armes, pour ailurct le* quartiers de l'armée, 
s'oppofer aux fecours, & empêcher les furprifes. 

BliWfV font des pièces de bois , qu’on mec de travers fur la 
tranchée, pour fouteuir les fafeines ou ciayes , chargées de 
terre, qui doivent couvrir le travailleur. 

Blocus eft une efpece de fiegc , formé par des troupes diftri- 
bnées fur les avenues d’une place , qu’on tâche d'emporter , 
pat la difctic des munitions. Lat. Obftdium eminus circumpojt- 
tum , ltz\. tydffedio alh’itanato. 

, Bloquer une place , eft fe faifir des avenues. 

Bombe, eft un boulet de fer creux & chargé de poudre , garni 
de deux anfes à côté du trou , qui porte la fulée, faite d u- 
ne compofuion à brûler lentement. Lat. Globus tgnnomus 

irai. 


• ^ 


? 


Digitized by Google 



L I V R B 1. C H A P. II. ïy 

é Banntt 4 Prêtre, cft une pièce détachée , formant â It tête deux 
Angles tentrans & trois Ihillans , à peu ptés comme la Te- 
naille double. 

Boulets rondes , font des boulets , qu’on fait rougir dans une 

‘ forge 5 on en charge le canon , pour mettre le teu aux mai- 
fons, & dans des magazins. Lat. Globus ignitus i liai. Palis 
di canone roventata. 

J Bûulevart , Cgntfioit autrefois un Baflion. 
f Boyau-, eft un folle bordé d'un parapet, tiré d’une Tranchée à 
l’autre. 

3 Breche cft le débris , que le canon , ou la mine , fait dans la 
Face d’une place alCegée. Lat. yalU , Ttal. Brec~ 

chia. 

Brigade , eft une partie de l’armée. 

Brigadier , eft celuy qui commande la Brigade, 
l Brijure, çll une petite ligue de 4 x 5 Toif. qu'on donne â la 
Courtine, & à l’Oiillon, pour couvrir le flanc caché , par 
la tour cicttfc. 

C. 

CaiJJe eft l’inftrument , que le tambour bat , dans l’Infanterie 
& les Dragons. 

^ Caijfo» de bombes , cft une efpece de coffre de bois , où on met 
jufqu'à 6. bombes , qu’on place fous un terrain , que l’on fliit 
fauter en l'air , l'ennemy s'en étant rendu maître. 

Calibre , cft le diamètre de la bouche & de l’ame de 
canon. 

# Camp , cft un terrain fpacieuz où une Armée s’arrête , foie 
pour former quelque fiege , ou pour y feiourner fculemcnr. - 
Tantôt il cft fortiné , tantôt il fè trouve fans autre précau- 
tion , que celle d’une alhctie avantageufe. Lat. Caflra, Ital. 
Campo. 

Camp Volant , cft une partie de l’Armée , commandée par 
un Lieutenant General , ou un Maréchal de Camp , pour 
s’oppofer aux courfes de l’ennemy , empêcher fes con-' 
vois , & aider les poftes les plus ezpofés à fes infultcs. 
Lac. Corpus ad impro\ifos cafus ordinatum , Irai. Camp» vo- 
lante. 

Campagne, eft le teffls qu’on employé chaque aunée â la guet-; 
te. Lac. Expeditio, Ital. Campagna. 

Campement j eft If logement d’une Armée , dans fes Quar-' 
tiers. 

C Canon , Lac. Tormentum majus , Ital. Canone , cft une machine 
longue , arrondie 8c concave , faite de fer ou de fonte , elle 
occupe le premier rang , entre les armes à feu. 

Capi- 
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Câpitaine , c’elt le chef d'uiie Compagnie. Lat. Centmio ,■ Itaf< 
{.apitditeo. 

CMitaine d’armes , eft l’Officier, qui dans chaque Compagnie, 
preud garde aux armes , qu'elles loicnr tousjours eu bon 
état. 

O OpiM/f, voyez Ligne Capirale. 

^ CaMniert ell UD logement creuft , environ de 4 à y pieds en 

^ Ktre bordd d’un parapet de i. pieds , qu’on couvre pat 
deffius’, avec des planches chargées de terre ; On y fait de 
pcRtcs embralures fur lès côtés. Sa capacité ell pour come- 
jufqu’à lo Moufquctaices. Otdioaitcrocnt on les place ûit 
l'extremité de la Contrefearpe. 

Caporal, elt «J bas Officier d’infanterie , qui commande une 
Efcoiiade , pofe & relevc les Sentinelles , & fait garder le 

rcfpeâ dans le corps de garde. 

Ç CaTcafje,eftüoe cfpecc de bombe, corepofée de i on y. grena- 
des de plufieurs bouts de canon de piltolets , chargés de 
poudre , & enveloppés avec des grenades, dans des étouppes 
trempées dans des matières huileufcs & combulfiblcs. Au- 
tour de cela, on met encore une toile goudronnée, eu for- 
te, qu'il en forme une figure Ovale, que l'ou met au milieu 
d’une autre machine , faite , à peu prés , comme une lanter- 
ne , par chaciue bout garnie d’une plaque de fer , avec des. 
branches de fer , croifées par des cercles de même ma- 
tière. A l’une de ces plaques , on donne un trou , qui 
fett de lumière , pour donner feu à la carcafle , qui fc jette 
comme la bombe. Lat. Globus pyrotechnicHS maxinms , Ital. 
Carcajfa. 

r Cartouche, eft un rouleau, en forme d’étuy, tantôt de carton, 

* tauiôt de gros papier. II eft chargé de ce qu’il faur pour une 
charge de canon i j’entens (ous ce nom, plufieurs anneaux de 
chaines, des petites balles, des bouts de piltolets, des têtes 
de doux de charrette, & autre menuë ferraille, afin que le 

^ coup falle d’autant plus de fracas. 

C Cafeanes font des certains puits , plus creux les uns que les au- 
tres , faits dans le retranchement du terre plain, proche la 
muraille , pour éventer une mine. 

^ Cafematte , eft une certaine voûte dans la patrie du flanc , qui 
eft proche de la Courtine , toute maflbnnée. ■ £He eft faite , 
pour faire feu fur l’ennemi , qui en veut à la face oppofée , 
ouau folié. Lat. Cafa armasa, Ital. Cafamatta. 

Cavaiterie, font des trou ppes qui fervent à cheval. Lat. E^uitatus, 
Ital. Cavalleria. , , 

CaMallier , eft un Soldat , qui fert & combat à cheval. 

4. Cavallier, eft une malle de terre élevée, tantôt ronde , tantôt 

^ ovale, tantôt quarrée, dont le fommét a U figuic de platte- 

forme. 
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fottne , bottine d'uD parapet , pour couvrir le canon qu’on 7 
mec, pour s'oppofcr à un commandement, & découvrir d’au- 
tani mieux la campagne. Lat. Collis oa e^ggtr frofugnaculiy 
vel Cortm^t, Irai. Lavallitre, 

(jCavin, eft un endroit bas & creux, propre à couvrir ceux, qui 
ouvrent la trairche'e. 

Casernes , (ont des maifons bities pour la garnifon d'une place , 
au (oulagemcnt des bourgeois. Lat. Habttauonts froifidiario- 
rum, liai. Ca/èrne. 

Chamade, Lat. Signtm receftus , te. inter^itii armorum , Uiï.Chia- 
mata, eft le lignai, que l’oii fait, en temS de (iege, en bat- 
tant la caifle , ou Tonnant la trompette, quand ou a quelque 
• chofe à propolêr. 

Chandeliers , Lat. Velamina , Ital. Candelieri , font des parapets 
de bois , couverts de fafeines remplies de terre , de la hau- 
teur d’un pied. On s’en fert dans les approches, pour cou- 
vrir ceux qui travaillent i la galleric ou aux mines, que 
l’ennemi ne les puifle incommoder. 

I Château , eft un endroit fetmd de tours & de fode's , & quel- 
ques-fois fbrtifid d’un rempart avec on bon parapet. Ou les 
- bâtit ordinairement dans des eudroits, d’où on peut comman- 
der à un paflage. 

Chauffes -trappes font des fers à 4 pointes , environ de 4 pouces 
de long, tellement difpofds , que , de quelle manière qu'on 
les jette, il y aittousjours une pointe en l'air. On s’en ferc 
dans les brèves , & aux paflages de la Cavallerie ennemie, 
pour les luy rendre difficiles. Lat. Tribuli , & Murices , Ital. 
Triboli di ferra. 

î Chemin de communication, voyez Traverlê. 

‘1 Chemin couvert i Lat. Via cooperta, Ital. Strada ceperta , eft une 
allde, large de 4 à 5 Toif. tout autour du fofld d’une place, 

‘ bordée d'un parapet. 

^ Chemin des Rendes, eft un efpace ou allée , entre le rempart 8 c 
la muraille , pour le palTage des Rondes. Lac. t/imbulacruni 
yalli inferieris. Irai. Strada délia Rpnda. 

j Chemife, eft la folidité d’une muraille à plomb, depuis Ton ta^ 
Ind, jufqu’au cordon. 

cheval de Frife, portant le nom de la Ville de Groeningen, en 
Frife , au (îege de laquelle , on s’en fcrvic la première fois ; 
eft une poutre , à peu prés d'un pied de diamètre , Sc lon- 
gue de 10 à it pieds , taillée i j ou d. faces , tranfperfées 
par des pieux de bois , armés de fer au bouc. On les mec 
(ur les chemins , pour en empêcher la courfe des troup- 
pes ennemies , ou on en bouche l’ouverture d’une Bro- 
che. Lat. Machina feu E^ues Groemngenfis , Ital. Cavallieri <fi 
Irifa. ~~ ‘ 

c«r.; 
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Circonvallation eft un (offé > que l'adicgcaot fait à la porttfe da 
canon de la place « touc autour de fou camp. Il e(l flanque 
de didancc en diltance , & bordé d’un parapet. Sa profon- 
deur eft de 7 à 8 pieds > & la largeur de iz. On s’en fert 
pour empêcher les convois & les fecoucs , de l’allicgé > de 
même que la defertion de Tes propres Soldats. Lat. Septt 
Cajlrorum , lta\. Circonvallatione, 

Citadelle , Lat. Caflelltim , ; Ital. Ciladella , eft un fort de 

4 i 6. Baftions, bâti fur un terrain, feparé de la Ville, par 
une cfplanade , pour la tenir en bride } Sc la défendre , fi un en- 
nemi étranger tâche de s’en rendre maître. 

C/jjter , font des branches d’atbres , bien entrelafiées les unea 
dans les antres , en forme d’un quarré long. Elles fervent à 
couvrir des ttavetfes & des logements, après qu’on lésa char- 
gées de terre, pour rendre inutile le feu, que l’ennemi jette 
deflus. Outre cela , on les mec aufil dans des endroits ma- 
récageux , pour en affermit le pafTage. 

Coffre, eft une profondeur de 6 à 7 pieds , dans le fond d’un 
folie fec, allant au travers du folié , en lignes parallèles de 
I) à 18 pieds d’intervalle , bordée d’un parapet de 1 pieds 
de haut , avec des crenauz , ou meurtrières s On couvre ce 
parapet par des dayes chargées de terre. 

Colonel , eft le chef d’un Régiment d’infanterie. Lai. PrafeSur 
Lej^ionif , Tribunus , Chiliarcha j Ital. Colonello, 

Colonne, eft une longue file de l’Armée, quand elle marche. 

Commandement , eft une hauteur de teitain , qui découvre quel- 
que pofte. 

Commandement de Front , eft une hauteur qui bat la Face d’on 
pofte par devant. 

Commandement de Brevets, eft une hauteur, qui bat un pofte par 
derrière. 

Commandement d'enflade, eft une hauteur, qui bat toute la cour- 
tine d’une place. 

Commandement de l’Exercice, ce font les paroles de 1 Officier, qui 
fait faire au Soldat les exercices. 

Commijfaire General, eft le ttoifiéme Officier General de tous les 
Rcgimens de la Cavalerie Icgere. Sa charge eft de s’infor- 
mer de la force de chaque Régiment ; les faite paflci en te- 
veGe, tenir les Officiers dans leur devoir &c. 

Commiffaire de Guerre, eft un Officier, établi pour la police mi- 
litaire, qui dans les marches, a foin des difficultés , qui s’y 
icncontrcnc, pour la fourniture des Etappes & des Utcnciles j 
& règle les billets des logements avec les habirans , & affifte 
aux revcücs. 

Compagnie , eft un certain nombre de Soldats , commandé pat 

un Capitaine. Lat. Centuria , Ital. Compagnia. 

* C«is- 
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1 Cintre-approches , font des travaux , que les afficgds font , pot/r 
ancatinr les Approches de rcnneœy. Lat. Bxcurfus Obfejforum, 
Irai. Contraapproci. 

5 Contrebatterie , eft une Batterie , oppofife à celle de l’ennemy. 
Lat. Stt^^eflus oppoptus , Irai. Contrabaiteria. 

} Contrtfoits font de certaines parties de la muraîHc, diftantesles 
unes des autres» de 1 5 à ao pieds ; ils s’avancent , le plus 
qu’il eft poflîble, dans le terrain, & fe joignent quelquefois, 
à la hauteur du cordon , par des voûtes , pour foûtenir d’au- 
tant mieux une partie du rempart , & affermir le terrain. 
Voyez cy-aprés Liv.lV. Chap.XVII. 

^ Contregardes , font des ouvrages triangulaires , bordds des para- 
pets, qui s’élèvent du foUe devant les faces & la pointe du 
Baftion , pour les conferver en bon état. 

Ç Contremine, Lat. Cumcult reciproci , Irai. Contramina, eft un che- 
min foûterraiii, que l'alfiegé fait , pour chercher la mine de 
l’epoemi , Sc en tirer la poudre , a&n qu’elle ne falTe plus 
aucun effet, quoique rennemi y mette !e feu ; on fait auflî 
de ces chemins, en tems de paix, pour en être pourvB en 
tems de gucite. Voyez cy-aprés Liv. V.'Chap. VU. 6 c 
VIII. 

Contrefearpe eft le panchant du foflé , du côté de la Campagne. 
Lat. Jdccliwas exterior , Ital. Conlrafcarpa. Le vulgaire 
entend fous ce nom , le chemin couvert & le Glacis. 

A Contrevflllasion , eft un foflé bordé d'un parapet, flanqué de tems 
en tems, que l’afliegeant fait, pourfe couvrir contre les for- 
tics de t’aflicgé. Lat. Sepes cajirorum geminata -, Ital. Contrtt- 
vallatione. 

Çont/oi , eft un (ècours , qui conlîfte en troupes , en argent & 
en munition. Lat. Condu£lus commealasj Ital. Scerrta, 

Caporal. Voyez Caporal. 

fi Corbeilles t c'eft une efpece de petits gabions remplis de terre, 
qu’on met furie parapet, pour faire feu fur rennemi à cou- 
vert. Lat. Corbuht. Ital. Sporta. 

f Cordon, eft une bande de pierres arrondies, qu’on met à l'en- 
droit, où la muraille finit, & le parapet commence. Elle 
régné tout autour d’une place. Lat. Chorda nwri, Ital. Car- 
done delle mura. 

Coridor, eft Synonyme avec chemin couvert. 

af Cornes , font des ouvrages avancés vers la campagne , por- 
tails en tête deux demy Baftions , joiirts par une courtine , 
& au corps de la place , par des ailes. Lat. Opus coritutum. 
Irai. Le Corna. 

Cornette , eft l'Officier, qui porte l’Eten.latt dans chaque Com- 
.pagnic de la Cavalerie. Lat. Signifer equiiatus , lia!. Cor- 
netta. 

P Corfj 
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Corps Je BdtaiUe , Lat. Adedium Corpus Exercitus , Ital. Corpo, 
e(l le gros de l’artuee , qui marche curie l’Avanrgarde & 
l'Arriercgard?. 

Corps de Garde > cfl an poflc , garde' par des foldats comman- 
des, fous le commandement d’un Officier. Lat. yi^ilia, Ital. 
Corpo di Guardia. 

Corps de P^ferMe , Lat. Corpus ferendis auxiliis dejiinatum , Ital. 

Corpo di riferva , cil un détachement de l’arme'e, pofté det- 
liere les lignes au jour du combat, pour fccourii les podes 
les plus foibles. 

2 Côté extérieur du Polygone , Lat. Diflautia Proput^Koculorum , Ital. 
DipaiiKa exteriore de' Bapiant, cil une ligne titde de la pointe 
d’un B.rflion, à l’autre. 

2 Côté intérieur du Polygone, Lat. Latus arcus interioris , Ital. Dif- 
tan^a interiore de BaPiom , cll la diflaucc d'un angle de gorge 
à l’autre. 

Coucher au biouac, c’cll pa/Ier la nuit fous les armes. 

(T Couronnement , cft un ouvrage détache , joint au fofld du 
catps de la place pat des ailes , ayant en t£te un Ballion 
entier , & à chaque côté un demy Baftion , qui fe joi- 
gnent par des courtines. Il cil: bordé d'un parapet & 
environné d’un bon foUc. Lat. Opiis coronatum , Ital. Co~ 
rona. 

1 Courtine, Lat. Cortina, Chorda , Irai. Cortina , e(l la ligne du 
rempart, qui joint toujours deux Bancs enfemblc. 

Cuirafjiers , Lit. Equités thoracati , lui. Cora:t{i , font des Ca- ' 
valiers armés de cuiralTcs. 

Cuvette on Cuneite , eft un petit folié , large de 4 Toif. ordi- 
naiterocut fait au milieu d’un folié fcc , jufqu'à ce qu’on 
trouve de l’eau. On le lait , pour mieux dilputerà rcuuemi . 
le paB'agc, & empêcher fes mines. 

D. 

C DamoifelLe, eff un certain pilon de bois, long de 5 à d piedsi - 
rond & ferré par le bouc , pour en battre la terre du rem- 
part. Les paveurs s’en Icryeut auffi , pour enfoncer le 
pavé. 

I Décagone, Lat. Decagomts, Ital. Deeagoue, cft une %urc de lO. 
Baltions. . ^ 

Defenfes , font toute forte d’ouvrages , qui flanquent d’autres 
parties. 

Défile, eft un endroit li ferré, que les troupes n’y peuvent paf- ^ 
fer, qu’à la file. 

Defiler, c’eft marcher pat quaw , par üz , pat marche , pac . 
demy manciie. 

De- . 
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Degafl , e(l le ravage, <]u'uiie Armée fait dans le pars en- 
nemy. • 

4 Dehors, (ont divers ouvrages decacbe's, dont on couvre la pf^-[ 
ce, comme Ravelins, Ocmy-Luncs , &c. 

I Demy-Bajlion , e(l un ouvrage compolë par une Face & un 
Flanc. 

/ Demy Diamètre , cil la didauce du ceutre jufqu’à l'angle di| 
DaRion. 

( Dtmy dijlance des Polygones , cft la diRance entre les Polygopes 
cjtericurs & les Flancs. 

Dfwy Gorge, eR la ligne tirdc du Flanc à l’angle de Gorge. 

Demy Lune , Lat. Luna dimidiata , liai. Me^xa Luna; eR un ps-' 
tic ouvrage , bâti fur la contrefearpe , devant la pointe d^ 
BaRicn , ayant fes faces bordées d’un parapet , & fes flancs. 
On donne encore ce nom , mais improptenippc , aux Rave- 
lins, conRruics devant la Courtine. 

C Defcente dans le foffé, eR un enfoncement dans le chemin cou- 
vert , en forme de tranchée , fait par des Sappes , & couvert 
de madriers & clayes chargés de terre , contre le feu que l’af- 
fiegé jette delTus, qu'on ne defeeude dans fou folié. 

Détachement , cR un certain corps de gens de guerre , fourni 
par Régiment. 

Detail; faire le detail d'une ^rmee , c’cR donner ordre , que 
chaque foldat s'acquitte de (on devoir. 

I Diflance des Polygones , eR la ligne tirée du pied du flanc , juf- 
qu'aucôté extérieur. 

Divifton , font lîz rangs de foldats , quand on Bataillon 
marche. 

PoJijo», ce mot n'étant gucres plus en ufage , fignifipit autre- 
fois un vieux Château', ou on lieu de retraite dans une pla- 
ce, où on a pû capituler avec l'ennemy , avec plus d'avan- 
cage , en cas de belbin. 

Doublement, eR un mouvement des foldats, qui de deux rang* 
n'en fait qu’un, ny de deux flles, qu’utu. 

Dragons, font des gens de guerre â cheval , combattanf tantôt 
à pied, tantôt à cheval. Dans les attaques ils yont ordjoai- 
lemenc les premiers à la charge , & (erveot d’enfants per- 
dus. Lat. Milites defnUorii , Itjil. Dragons. 

L. 

C'Echasigiiette , ne figniSe autre chofe qu'une guérite. 

f Embarras , ouChe»a|de Frite , ç’eR la roêmeclipfç. 

f Embrafures , fotst du oqvcrtprcs d'on parapet, pat lelquelleso? 
tire le cAopa. 

B a Em- 
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^ Embufcade , cft un cudroit , ou l’on Te cache pour furptendte 
l’enncmy. 

I Encante , cft la circonférence d’une place , tantôt revétaë , & 

^ compofe'e deBiftions & Courtines, tantôt non. 

é E»cloücr le canon , cft faire entrer par force un clou , dans la lu- 
mière du canon, pour le rendre inutile. 

Enfants perdus , font des Soldats fournis par compagnie , mar- 
cbans à la tête des troupes commande'es pour te faifir d’un 
pofte. 

^ Enflade, eft une fituatiou de terrain , qui découvre tout un pof- 
te, en ligne droite. 

Er^ler , cft tirer le long d’une ligne droite. 

I Ennea^onc , Lat. Enneagonus , Ital. Ennea^^ane , cft un Polygone 
de 9 côtés. 

Enfetgne , ctf un Officier qui porte un Drapeau ; Lat. Signifer 
peditatus , Ital. t^ijiere. 

^ Enveloppe, eft une malT'c de terre dans le folié d’une place, ou 
au delà. Quelquefois elle n'a qu’un parapet , fie tantôt 
encore un renapart. 

I Epaule, cft l'efpace occupant le terrain, qui eft à l’endroit, où 
la face fit le Flanc forment un angle. ' 

^Epaulement , cft le travail qu’on fait , pour fc couvrir à côté, 
foit par des élévations de terre ,foic pardesSacs à terre , cor- 
beilles, gabions, fafeines , fitc. Cenom cft encore donné à 
Porillon, parce qu’il couvre le canon. 

Epauler, n’cft autre chofe, que couvrir le Flanc, en forte, qu’il 
ne foit découvert de côté. 

Eperon ou Contrefort, c’eft la meme chofe. 

Ejeadfons, font pluficurs .Cavaliers rangés en Bataille, fut trois 
rangs. 

éT Efcalade , eft une attaque par efchclles , dont on fe fert , pour 
monter ta muraille de la place , que l'on tache d’em- 
porter. 

Ejearmouebe , eft on petit choc de quelques Soldats détachés 
de l’un' fit de l'autre parti , avant que les Armées en 
viennent aux roaius. Lat. Levior yelitatio , ital. Scara- 
muccia. . . 

Efearpe , eft le talud de la muraille , du corps de la pla- 
ce , vers le folié. Lat. tytccUviias f 'ojft interior ; liai. 
Scarpa. 

Efccüade, eft la troifiéme partie d’une Compagnie. 

Ejplanade , cft la place vuide de maifons , entre une ville fie U. 
citadelle. ' 

Ejjuyer le feu , c’eft s’expofer au feu de l’ennemi. 

Etappe , cft une fourniture fit diftribution de vivres fit de four- 
rage , ordonnée pour les gens de guerre , qui ont leur rou- 
te 


Digitized by GoogI 



L I ▼ R B I. C H A F, IL II 

te dans la Province , en allant & revenant des Qpartiett 
d’hyver. 

4- Etoile, Lar. Munhio (lellata, Irai. FortexK* {lellata « cft un ou> 
vrage àplulïents faces, donc l’une flanque l’autre. 

Etre en faàion , c’eft être en fentinelle. 

Evolutions, font des mouvemens Sc figures, qo’onfait faite aux 
Bataillons. 

F. 

I Face, e(I la partie du Baflion la plus avancée vers la Campa- 
gne , comprife entre l’Angle de l’Epaule & celuy du Baftion. 
Lat. Faciès, Irai. Faccia. 

( Face de la Ville , eft toute la fortification d’un côté exterienr^ 
fçavoir : deux faces de deux Ballions voifins , leurs Flancs , 

& la Courtine , qui les joint cnfemble. 

■ Faüion, eft le fervice du Soldat , qu’il rend , e'tant en fenti^' 
nclle , ou faifant la patrouille. 

^ Faire feu, c’eü tirer incdTammenc. 

' ( Faire alte , c’eft s’arrêter. 

f Faire main baffe y c'eft tout faire pafier au fil de l’épée. 

.Faire la patrouille, c’eft aller la nuit parles Quartiers , aprésla 
retraite , pour empêcher les defordres. 

Faire la F^nde, c’eft aller la nuit fur les remparts, autour de la 
place , pour écouter s’il n’y a rien , qui palîe par dehors, ‘ 
qui pourroit endommager la Ville; & voiren mêmetems,fi 
les Sentinelles font lent devoir. Lat. Circumferre tejjeram mi- * 
litarcm. Ical. Far la ronda. 

Fanion, eft un Ecendarc , qu’un valet de chaque Brigade de Ca- 
valerie & d’infanterie , porte à la tête des menus bagages 
de fa Brigade , pendant la marche du Bagage de l’Ac- 
mée , pour éviter l’embarras de la marche des équi> 
pages. . ‘ 

fhntdjfjî», eft un Soldat, qui fert & combat à pied. Lat. Pedes. Ital. 
Faute, Fatttacino. 

(T Fa/cines , font des fagots de menues branches d’arbres , un pied 
de Diamètre , & environ de 4. pieds de long , liés par les 
bouts & le milieu. On s’en ferc , pour faire des Chandeliers, 
ou Epaulcmcncs , ou en remplir le folié &c. quand on les ' 
goudronne, c'eft pour en bcûlerunc galerie, ou quelque au- 
rre travail de l'ennemy. 

i Fauffebraye, ou Baffe enceinte, eft un petit rempart, large de 4. 
Toiles , bordé d’un parapet & d'une banquette , régnant 
tout autour du rempart du corps de la place. On s’en lcrt, 

, ou pour mieux faire feu furl’ennemy , quand il eft déjà fi avan- 
cé, qu'on ne le peutpluscechallcrde deflus le rempart du corps 

B J ^dc 
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de la place; ou pour y recevoir les ruines que le canon en- 
nemy fait dans le corps de la place. Lat. Fdllum inferiorisfuc- 
ciHÛuf. Ical. Falfabraga. 

b Fer 4 cheval , eft un oilyragc .rond ou ovale bordd d'un para- 
pet , Sc dlevd dans le folié d’une place mardca{veBre , oïl 

Î iolir couvrir une porte , ou pour venir an (ècours de là dé- 
enfe trop longue. 

Feu , ce font les coups de chaque partie , de laquelle on peut 
tirer I pour de'fcndre un pollé. 

I Figure ou Polygone , elf le deflein d'une place que l'on veut 
fortifier. 

File, eff une ligne droite , que les .foldats font , dtant placés 
les uns devant les autres. Dans l’Infanterie i le nombre des 
hommes delà file , mouft i fix j & datts la Cavalerie , il 
^ . n’eft aoe de trois. . 

< Flanc, ell la partie du Bafiioni qui joint une face & une cour- 
tine cnlêmble , défendant la face du Baftion Oppolé. Lat. 
e^la, Ital. Fianco. 

I Flanc couvert , ou retiré, eft une efpece de Calèmàtce, ayant utié 
Platteforme enfoncée vers la capitale du Bàftioii , & couver- , 
te d’un Ofillofl. 

! Flanc Rehaut ..eft celny , dont les coups ; qui en font tirés , 
fe fichent & donnent eU ligne droite , dans la Face du Baf- 
tion oppofé. 

t Flanc eblime , ou /icond, flanc , eft une partie de la Courtine, qui 
_ . bat obli()uerocnt la Face du Baftion oppofé. 

I Flanc rafmt, eft celuy > dont les coups qui en font cirés > rafent 
la Face du Baftion oppofé. 

I Flanquer une place , c'eft bâtir une place , de nianicre qu’il n*y 
ait aucune partie , qui ne foit défendue , & de laquelle on 
ne puilTc battre l’enncmy à face ou à dos , & l’obliger àinfi 
à fe retirer. 

I Fort de Campagne, eft on ouvrage t ayant des retranchemens de 
(but coté , ^ & deliiné à occuper quelque hauteur , à s'af- 
fûter du paflage d'une riviere , à environner quelque porte 

3 n’on veut conferVer , à fortifier les lignes & les quartiers . 
'un fiege &c. 

I Fortin, eft un petit fort étoilé , pour alTurer l'enceinte des li- 
gnes de circonvallation. > 

9 Fo0 , eft une profondeur , large félon le befoin , qui régné 
tout autour d’une fottercfic, pour empechcr , que l’enncn^y 
■ n'entre dans la plan à (on gré. 

Fougade , eft un petit fourneau , fait en forme de puits , large 
d'environ 8 à lo pieds , 6t profond de ta. On le charge 
de barils , ou de lacs de poudre , aufquels il y a une (àu- 
cific attachée , qui répond à un autre pofte j où on luy 

donne 
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donne &u> afin qu’on foit (ans danger, quand les fougades 
jouent , & enlèvent le terrain , qui eil pat deflus ces 
puits. 

lourneaUi ou Chambre de la fioiidre, ou Chambre de la mi>ie, eft 
an ttou eofoiKd dans i'dpaideur des terres ou de la mu- 
raille , ordinairement en forme de quarre'. Sa charge eft 
proportionnée au terrain, qu’on prétend de faire (ânter en 
l'air. La poudre qu’on y met , eft ou dans des barils , de 
loo livres chacun, on dans des faesde 50. livres. Voyez cy- 
deflous Liv.VIII. Chap. XII. 

Fourrier , eft l'OfBcier qui doit avoir un rôle , ou dénombre- 
ment , de tous les foldats de fa Compagnie , pour faire ic 
^ departement des logis. 

^ Iraifes, font des pièces de bois, loiigoes de.^6. àS. pieds, dont 
on enfonce prelqne la moitié dans la terre du rempart , du 
côte' du dehors , un peu au defious du parapet. Elles pre- 
fentent leurs pointes vers la campagne , en baifiant un 
peu. On s’cnlèrt, pour empêcher les dclctteurs, & lesfui- 
prifes. 

Traifer un Bataillon , c’eft border les MonfqtKtaires -de -pic- 
quiers , qui les couvrent en ptelcntant leurs picques , poUr 
arrêter les efforts de la Cavalerie , (i elle veut venir à la 
charge. 

front tFun Bataillon , eft le premier rang du Bataillon. 

Fujeliert , font des Fantallins armés de fuiils. 


G. 


Gabions , Lat. Corles Lorieales , Ital. Gabbioniy Ibnt desgrands 
paniers, également larges en haut de en bas, environ de à 
S. pieds de Oiametre, &de é. à 10. de hauteur; étant rem- 
plis de terre, on en fait tan ôt un parapet , tantôt on s’en 
fert de mêlions pour des Batteries , tantôt on les em- 
ployé i des logemens qu’on fait fur quelque polie , tan- 
tôt ils fervent à d’aune chofe. Voyez cy- defious Liv. Y. 

Chap. XI. 

* Gallerie , Lat. Vinea , Irai. GalUria , eft une allée de char- 
pente , dont les pièces de bois font polées dans le fond du 
folié , couvertes de planches ou de claycs , & chargées de 
terre , pour palier le Mineur à couvert , fans que le leu, 
que i’ennemy y pourra jetter deflus , l'incommode. Voyez 
^ cy-aprés Liv.VIII. Chap. XI. 

ô Gallerie , Branche , Canal , J/îrai^ne'e , on Conduit de mine , eft un 

chemin foucerrain-, qui foitant d’un puits > large de.} à 4 ^ 

, B 4 pieds 
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'pieds , s’avance lous le lerrain des ouvrages , ou l'on TCOC 
. conduire des mines, ou coutrcinines. 

Gardi, elt le fervicc (]u'oii rend, pour s’aflucer contre les fut- 
prifes de reonemi. 

C Gardefous i ce font des Biluftrades , donc on garnie les deux 
cotez d’nn pont , pour empêcher , que petlounc ne tombe 
dans le folle. 

Garnifen , eft le corps de troupes , dellinêes à défendre une 
ville. On donne encore ce nom au lien > où on met des 
troupes pour les raftaichir , pendant le Quartier d’byver. 
Lat. Pràfidiumi Milites Pr^tfidiarii , Irai. Prefidio. 

Cafons , font des morceaux de terre fraîche , molle & couverte 
d'herbe , d’environ un pied de long & un demj-pied d'é- 

r aifleur , taillés en forme de coin ; leur largeur elt égale à 
épaifleur. On s'en ferc pour le revêtement du rempart, 
du parapet & du folié ; de même que pour les mettre fut 
les traverfes des Galeries. Lat. VifltmenUm loue* , vallit 
foff* , Ital. Cejfuglio. Il jr en a encore une autre efpece ; &: 
ceux là font d'un pied de long , d'un demy pied de large > 
& de 4. ponces d'épais par tout. 

^ GUJJis , ou Glacis , efl la pence du parapet du chemin cou- 
vert , fe perdant infcnliblement dans la campagne. Les 
plus grands font les meilleurs , quand il n'y a point 
d’av^otfoflé. Lat. t^cclivitas vi* coopert* exterior , Ital. 
Pendie. 

l Gorge, efl l'entrée du terre-pîain de Baftious & d'autres ouvra* 
ges. Lac. Collum, Irai. Collo, 

Gram d'orge, cil un inflrument.de fer , long de 7 à 8 pieds, 
quarré ou rond > gros d'un pouce , ayant la pointe d'acier 
quarréC} de laquelle les quatre coins font plus avancés que 
le refie. On s’en ferc, pour percer la terre dans une mine,* 

. quand on veut écouter , H on efl bien proche de l’ennemi ; 

les paveurs s'eu fervent aulTi , quand ils dépavent 3 c ôtent les 
I caillons. 

I Grand demy -Diamètre , efl la ligne > qui va du centre , iufqu'à 
- la pointe du Baflion , d'une place. 

Gra»^ Garde, efl un ou plufîeuts efeadrons, poflés jufqu’àune 
demy heure au delà du camp, du côté des ennemis , fous Iç 
commandement d'un Officier , qui donne en même tems., 
otdre à plufîeurs ancres petites gardes, qu’il pofle à droite & 
à gauche, pour obfecvcr d'autant plus cxaélemeut les mou* 
veinens de l'ennemy. 

^Grenade, efl un petit globe creux , de fer , ou de fer blanc» 
quelquefois feulement de bois, de carton &c. rempli de pou- 
dre fine, qui prend feu» parunefuféc, mife à fa lumière. Od 
la jette à la main , dans des polies » où les Soldats font prêt* 

féS| 
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fês, comme dans des tranchées, OU logements, ftc.Lat. Giobus 
ignnomus minor ; lui. Granata. 

Grenadier , eft un Soldat armé d'un bon labre, d'un fulîl, qu'il 
porte en bandoüillcte , & poutvû d’une gibecière pleine de 
gtenades. 

Cr»t , eft on petit corps de Troupes. 

Gros de l’armée , eft le corps , qui eft entre l’avantgarde Sc 
l'arrier^arde. Quelquefois on donne ce nom à toute l'Ar- 
mée, qui fuit les dctachemens, qui font failîs des avenues 
d'une place , que l'on veut alGcger. 

J* Guerite , eft une efpece de petite tour de pierre , ou de bois, 
iïtuée à la pointe d'un Baftion , ou au milieu de la Cout- 

- tine , pour y loger la fentinellc , qui veille fut k 
folié. . > . 


H. 


Hautes bayes, font les plus bas Officiers de chaque compagnie,^ 
que Ton gratifie d’une foidc extraordinaire , pour redoubler 
leurs foins, & les encourager à avoir d'autant plus diligem- 
ment l'oeil fur la conduite des Soldats. 

Hauteur d’un Bataillon, c’eft le nombre des hommes de la file; 
ainfi dans un Bataillon , elle eft de «.hommes, & dans un 
efeadron de ). 

Haye , font des Soldats , rangés fur une ligne droite , l’un à 
côté de l'autre. ' 

Herijpm, eft une poutre garnie d'une grande quantité de clour, 
dont une pointe va en dehors. Par le milieu , elle eft foute- '' 
nue par un pivot , fur lequel elle fc tourne , félon les ne- 
celfités d'ouvrir , ou fermer un paflage. Lat. Herinaceus , Irai. 

BJedo. 

^ Jierje, eft une porte à treillis ou barreaux , de grollcs pièces* 
de bois pointues en bas, mife au dellus d'une porte de Ville, 
fufpcnduë à une corde attachée à un moulinet , que l’on 
coupe en cas de hefoiu , pour boucher rentrée. Voyez cy- 
dellous Liv. V. Cbap. XII. ■' 

I Hexagone j Lat. Hexagonus , Irai. Hexagone , eft un Polygone 
de 6. côtés. .. 

I. « 


Infanterie, ed le corps des Soldats, qui combattent à pied. . 
i Ingénieur, eft un homme habile dans l’att de tracer toutes for.^ 
tes d’ouvrages j de reconnoître le fort & le foiblc d’une pla- 
xcj de défendre dt d’attaquer un f ofte ^ 
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Infùliér kn > <’êft i’atcaquer contre It* formes ordmaires , 
(ans cranebdes , fans fappes , fans ^lérks , j venant à de* 
cduverc, fe-mélant i coups de main , de gagnant (e terrain 
pied â pied. Danscesfortes d’attaques, lesGrenadiers com- 
posent le front , Suivis de travailleurs tous prêts pour faire 
des logemens , moyennant lerqucls on puHie fè maintenir 
dans le potfe infolcê. OrdinaitcRkent on infoite les Con- 
trefcaipes, pour ôter à l'ennemi le moykb défaire piter Tes 
fourneant & Sês foogades. 

Invalide, cil un homme de guerre eftroprddans une aêHonglo- 
rfculè, qui l'a rendue incapable de Servir. ' 

Jnvtfiir une ‘place , c’éft fefaifiT des avenues, .de attendre le gros 
de l'Armée , pour attaquer cette place. Lat. Eminus circam- 
ponerc ebfidium i occupât e aditus ; Itai. /nvrjlirf. 

^o«r; être de jour , c’cll commander l’attaque d'un lîege, ou 
des troupes , durant l’efpace lit 14 heures. 
journée, c'eit une Bataille. . 

L. 

Levrr le Bionac, efl renvoyer les Gardes dans leûrs tentes & ba- 
raques , après la pointe du jour. 
lieûtenant, eft le Iccond Officier dans ùrie Compagnie. 
lieutenant Colonel , eft rOlHcicr qui fuit imnlieaiaiemcnt après 
^ le Colonel. 

Lieutenant General , eft l’Officier , qui en abfénce du General , 
commande les trouppes en chef. 

'i Ligne, eft la difpolîtion de l’arrac'e range'e en Bataille, & qui 
’ Tait un front étendu fut la longueur d'une ligne droite, 
pour ii’êrrc pas fi-tôt coupé n'y chargé en flanc , par l'en- 
nemi. 

Ligne , eft un fofle bordé d'un bon parapet. On donne auffi^ 
ce nom â un arrangement de gabions , on de (àcs i rerte, 
qui forment une ligne , pour fe couvrir contre le feu de 
l’ennemi. 

•2 Ligne Capitale , eft la ligne tirée de l’angle de gorge , dansTan- 
, gle flanqué. 

Ligne Cogritale , eft ht lîgnc trrcc'dirtentte de la place , aux ' 
gorges. 

Lij^ne de défen/è , eft une ligne teprefentée pat le tir du Mouf- 
quet , ou d'autres armes à feu , pour défendre la face du Daf- 
cion oppofé. 

cj. Ligne de dfj'enfe fichante , tft une ligne tirée de l'tangle de la 
courtine , julqu'â l'angle du Baftion , (alns todeber la face. ^ 
Lat. DefeiipVa figfits ; tinea defenftonis major > Irai. Diffefa fic~ 
cante. ' ■ ' 

Ligne 
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a Ligmie iéfenfe rafante ; ou Ligne de défenfe jUn^anti » tât. U- 
nea defenjionis rmnor j Defenftva Stringens, Irai. Difefa Strian- 
te , elt la ligne , tirée du point du flanc , d'od la déftnfc 
commence à decooTrir la Face du Baftion oppofô , jùfdu’â 
la pointe do même Baftion. Quand il y a un fécond flrac. 
cette ligne commence de l’endroit de U courtine , où on de- 
coUTte la face oppoftfe la première. 

^ Lignes de communication t ce (ont des lignes, qui Tout d’un ou- 
vrage à l'autre. 

^ Lignes en dedans , font des foffés bordés des parapets , du tôtd 
de li place, pour eô empêcher lesdefertioiis. 

^ Lignes en dehors , font des foffés bordés de parapets , vers la 
campagne , pour en empêcher les furprifes. 

Lipere lignifie la Berme. 

Li^ement diune attaque , eft le travail qn’on fait, dans un pbftc 
dangeteua i foit fut le chemin couvert, Ou fur une mine, 
ou dans le fond du foflé , ou ailleurs , pour fe couvrir con- 
tre le feu de l’ennemi. 11 fe fait de tout ce qu’on trouve 
capable de relïfter , comme par des hauteurs de terre , dès 
gabions , des facs à terre , des balots de laine &c. ’ ' 

Lumière , eft le trou , par on on donne feu i une armé. * 
^ Lumtes j font des petits ounages â deux faces , cdhftroits fur 
l’angle, que le foffé du corps de la place fait avec celuv du 
ravelln devant la courtine. On les fait aufli au milieu du 
foflé de la place , au lieu d’une fauflebraye , pour en difpu- 
ter le paflage. La largeur du rempart n’a que <. Toiles & 
celle du parapet j. ’ , 


M. 

^Madrier , eft une grofle planche , propre à couvrir là bonche 
d’on pétard chargé , & tjui s’applique avec le même pétard 
contre les portes , & d’autres endroits qu’on veut rompm 
On donne aufli ce nom à des poutres plâtres , qà’on met au 
fond des folTés , pour foutenir la muraille d’un revêcfc- 
tnent. . . 

Major, Lat. f^igiliarum prafeilus , Irai. Magghre , eft le troi- 
fiéme Officier dans un Regimenr , de même que dans une 
place de guerre. Le foin de ce dernier s’étend particulitrc- 
nient fut la garde , les tondes , la PatrouHle , les Sentinel- 
les &c. 

Mattres , ce font les Soldats , qui fervent & combatrent 1 
cheval. 

Manche d'un Bataillon , eft l’aîle du Bataillon , Compofée de 
Moofquetattes , dont le centre étoit autrefois de Pi- 
quiets. 

.^ 44 - 
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Manteht , cil une ou plufieurs planches , jointes enfemble , Sc 
couvertes de fer blanc, portées fur deux roiies, que les tra- 
vailleurs d'un fiege pouileot devant eux , pour fe couvrir 
contre le feu de reimemi. La hauteur cfl de 5 i pieds, 
& la largeur de j. répaifleur monte quelquefois i 3 . plan- 
ches. 

Marejchal de Camp , e(f l'OIHcier , qui indique aux Marefehauz 
des logis les poftes , où il faut mettre les corps de garde 
d'un campement, ranger l'Armée en Bataille > Sc en reglet la 
marche. 

Marefchal des kgis, eft l'Officier , dont le foin principal s'étend 
fur les logements des gens de guerre, 
l Merlan , eft la partie du parapet , qui eft entre deux embrafu- 
^ ICS. Ordinairement , fa longueur du coté de la picce , eft 
de 9 pieds, & de fix, vers la campagne. 

Me^re de camp general , eft le fécond Officier general de tous les 
Régiments de la Cavalerie legere. 

Me^re de Camp , eft le chef d'un Régiment de Cavalerie. 

Meurtrières , font des petites Canonietes pour le Mouf- 


quet. 

V Mine , eft un chemin foutetraiu , qui conduit dans un ou deux 
fourneaux , remplis de barils de poudre , aufquels on donne " 
feu , quand on veut faire fauter un pofte en l'air. Lat. Cu- 
niculus , Ital. Mina. Voyez cy-defl'ous Liv. V 1 1 1 . Chap. 
XII. 

Mineurs t font des Soldats deftinés au travail des mtnes. 

Moineau, eft un petit Baftion plat , au milieu de la courtine 
exceffivement longue. 

Mont Pagnotte , elt une hauteur hors de la portée du Canon 
d'une place affiegée , où fe viennent porter ceux , qui veu- 
lent voir lâus uauger , l'état du fiege , & le feu des atta- 


Monter à l'affaut, c'eft lâchet d'emporter une place l'épée à la 
main, & y entrer par force. 

' Montre i c'eft la revcüe des troupes , & la folde qu’on leur 
donne. 

Mortepayes , font des troupes entretenues , pour la garde or- 
dinaire d’une place de guerre , comme n’étant plus capables 
de fervit en campagne. Sous ce nom 00 entend , des eftro- 
- pies, des pauvres vieux bourgeois. 

C Mortier , eft une efpece de Canon court , monté fut un affuc- 
de 4 petites roues , Sc ch.rgé de bombes , de catcafles , de 
" pierres &c. Lat. Mortarium, liai. Mortaro. 

Mot , eft la parole qu'on donne chaque foir dans l’année , ou 
dans une place , par l’Officier , qui a le plps haut comman- 
dement, pour s’airuter contre les furprifes , & eropccbet l’en- 
nemi , 
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ncmi) ou quelque cfpion, d’aller & venir communiquer. Lac. 

_ Teffera milnaris. Irai. Parola. 

C Moulinet, efl une croix de bois, fc tournant horizontalement 
fur un pieu de bois , à côté de la barrière , entre les barres 
de laquelle paflcnc les gens à pied. 

^ Moufquet , Lit . Tormemumiuinus , bombarda ^ Irai. Mofchetto , tlk 
^ une arme à feu , pour les Soldats , qui en portent le nom de 
moufquetaires. 

Mou\emens , ce font les changemenÊ de polie que fait une 


Armde. 

V Muraille , e(t une mallonnerie , pour foûteoic d’autant mieux 
la terre du rempart , qu’elle ne s’dboule. 


N. 

^ Netuyer , ell tirer fur toute ta longueur d’une ligne droite. 

C~2^ettoyer la Tranchée, c’eft en chafler la garde & les travailleurs, 
pour la combler en fuite, & encloucr le Canon. 

I Niveau de la Campagne , ou de Chauffée , eft la fupcr- 
ficie horizonule d’un terrain , qui ne pancbe de part ni 
d’autre. 


O. 

Occuper une hauteur, ell fe faifit d’un lien , qui commande fur 
on autre. 

I Oélogone , ell un Polygone de huit côtds , Lat. Oâogonus , Ital. 
Ottogone. 

Officier y ed un homme de guerre , ayant quelque autorité dans 
le corps où il fert. 

f Orgues y ce font des grofles 8c longues pièces de bois , détachées 
ds unes des autres , & armées d’une pointe de fer j on les 
fufpend par des cordes au deflus d’une porte i qu’on coupe en 
cas de befoin , peur boucher rentrée. Voyez cy-delTous Lir. 

V. Chap. XII. 

I Orillon ; ell un petit arrondillcmcnt revêtu de muraille , 8c 
avancé (ùr l’épaule des ballions à tours creufes , pour cou-^ 
vrir le Canon , qui ell dans le flanc retiré. Voyez Liv. IV. 

^ V Chap. V. 

^ Ouverture de la Tranchée , éll le premier travail , ou enfonce, 
ment , que l’allicgeanc fait dans les terres du niveau de la 
Campagne, pour aller à couvert au corps de la place, qu’on 
attaque. , 

jf. Ouvrages détachés , ce font des ouvrages qui couvrent le corps 
de la place du côté de la campagne. Comsaunémont on ùs* * 
appelle Dehors. 

Pa- 
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P. 

f Pahffddcs , font (îcs pieux, hauts de f à 7 pieds , pointus en 
haut , épais de S a 9 pouces i Ou les fiche devant le terrain 
«jui peut être emporté d’emblée , c’cft à dire l'épec à la 
main , comme le glacis , la gorge des ouvrages détaché^. 
Elles doivent être fi lcrrées, ^u'il ne relie de rinccrvallc en- 
tre elles, que pour le lyall'age d’une picque, & la bouche du 
moufquec. Lac. Smlcs prapilata. Irai. Spinale. Voyez cy-dcl- 
fons Liv. y. Chap. XIII. §. ). 

Pu» efl une partie de mutailicj il fignifie aullî quelquefois la 
Face du Badion. 

Parade, faire la parade , c'cfl mettre les Soldats (bus les armes, 
CD prefence de rOÆcicr , qui en a le commandement , foie 
pour mpmer Ja garde , ou bien lors qu'une pcifoune de qua- 
lité c(l prête à pafler. 

J Parapet , eft une mafle de terre , c'icvc'c fut le rempart de % 
pieds, pour couvrir le Soldat & le Canon , qu’on met der- 
tiete , pour défendre un poflc. Lat. Lorica , Thorax j Irai. 
Parapetio. 

Parc, ed un endroit dans le camp , hors de la portée du Ca- 
non , choifi pour y mettre l’Artillerie, le feu d’artifice, la 
munition de bouche 6c de guerre. La plufpart cd gardé 
pat des picquiçrs. 

Parole, voycz-cy defius Mot. 

Parti, c'elt un petit corps de Soldat$ , commandé pour aller 4 
la petite guerre, obliger les Payfans à contribuer , faite des 
prifonniers, ^ s'informer des nouvelles de l'ennemi. 

Parufan , ed l’OIHcicr qui commande un parti. 

P^er un homme à un Officier , c’ed donnçt à un Officiez la fbldc 
d'un Soldat, pour un de fes valets. 

Paie , ed un cçrrcplain arondi en ovale , bordé <l’un parapet » 
faos aucune partie ilaaquanic. On ks meç ordinairement 
dans des lieux marécageux , pour couvrir la porte d’une 
plaçc. 

PjjiTPtiille , ed un guet de nuit , compofé de { ou é Soldats > 
^pmtnaudés par un Sergent , pour obferyct ce qui fe pafie 
dans une Ville , & veiller à fa feuteté. Lat. yigUff nofiurnit 
}tal. Litfffardfa nomma. 

Pfjotw» , éd uq petit corps d’infanterie , d’envicno 50 ou 60 
Manipuhfs , Ual- Mo/npoh- 

( Pentagone , ed un Polygone de cinq côtés. Lat. Pentagonus, Irai. 
PerUagone. i 

C Pétard , cd un.e machine, de metail , de fcc , de fer blanc , ou 
d’autre maticrc eteufe , ayant à peu prés la figure d'un efia- 

peau. 
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peau , de 7 à 8 pouces de profondeur , & de 4. 5. ou 6. 
pouces de diamètre à la bouche. Aprds l’avoir chargé, on 
y attache un madrier « par des cordes padées dans des anfes> 
qui (e trouvent au coict vers la bouche delà xnachinc. Voyez 
cy-dclTous Liv. V. Chap. X. §. 5. 

I Petit demi-Diamire , cft la ligne , tirée du Centre jurqu’auç 
Gorges. 

Pièces de Batterie, font toutes fortes de ci^nonSj qu'on met fur 
les Batteries i mais en Allemagne & en Hollande , on don- 
ne ce nom particulièrement aux pièces de 24 Livres de 
— baie. 

C Pièces de campagne, font des Canons de 8 à i» Livres de baie, 
qu’on met ordinairement à l'avantgarde d’une Armée qui 
marche. 

P terrier, cil un Canon, qui fe charge par la culade, &; non par 
la bouche. 

P/ 7 o(ir , font des gros pieux de chêne , pointus par une de leurs 
extrémités , & ferrés par les deux bouts. On les enfonce 
dans la terre , pour ÿiFcrmir le fondement de quelque tra- 
vail. 

Pique, ell une perche, menue, arrondie & garnie par le bout 
d’une petite piece de fer applatie , tantôt en Wme d’un 
caur , & tantôt en fojme triangulaire fort pointue -, on s’eu 
fert, pour attetet le choc delà Cavalerie. Lat. Lancea major. 
Irai. Bica. 

Piquet, cil un petit bâton pointu, dont on marque les angles fur 
le terrain. 

Piquier , cil un homme de guerre , qui a pour armes , une pi- 
que & une épée. 

5 Places d’armes, ce font des terrains fpacieux , propres à y aflèm- 
blcr les troupes, qu’on vç.ut envoyer dans des lieux, oùl’oo 
en a beibin. 

•J places d'armes Bu chemin couvert , ce font les places, qu’on don- 
ne au chemin couvert, où il fait des angles faillants, poi^ry 
mettre quelques Êiuconneaux , & en faire retirer ceux , q^i 
avancent dans les approches. 

( Places fortifies, (ont celles, qui font bien fianquéet. 

/ Places Irregulieres , font celles, dont les Angles 8c les lignes du 
même nom , font inégales. 

' Places ÿ^ulieres , font celles , dont les lignes & les ^ 

même nom , font égaux entre eux i ainii une face n’cft pas 
plus longue que l’apuc ) ni un flanc plus petit que l’ai^- 
ttc. 

1 Plan . cil la teptefentation d’un ouvrage dans fes largeurs Sc Tes 
longueurs. 

4 - Platteforme , cil , daas fa Cgnification generale , tqute piece de 

for-. 
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fortification , bâtie dans un angle rcDctaiic ; mais plus pareil 
culierement , elle lignifie une petite élévation de terre , en 
forme de traverfe , pour y planter le Canon , qui doit jouer 
par dellus le parapet } on l’appelle aulfi Barbette. Voyez Liv. 
IV. Chap. XVI. 

I Polygone extérieur , e(l la diftance d'une pointe de Baflion > à la 
pointe de l’autre. 

t Polygone inferieur j ed la diflance d'un angle de gorge à l’an- 
tte. 

b Pont , c(t un padage fur une profondeur , qu’on vent rendre 
inacccflïble. 

^ Pont flottant , eft un pont quarrd , en forme de Redoute , com-' 
pold de deux bateaux couverts de planches. Leur condruc- 
tion doit être fi fblidc , qu'on y puifle palier de la Cavalerie 
& du Canon. 

^ Pout de ^onc , e(l un pont , fait de grofles bottes de jonc , Itdes 
les unes avec les autres , & couvertes de planches -, on les 
jette dans des endtoits boutbeux 8 c matdca^ux , pout en af- 
fermir le pallage. Voyez cy-de(lous Liv. VllI. Chap. VlIF. 

(> Pont levis , elt une partie du grand pont , faite en manière , 
qu’on la puifle lever par des chaînes , & en fermer une 
entrée. 

Pont volant , eft une jonâion de deux , ou plufienrs petits 
ponts» de 4 à ) Toif. de longueur , pofés les uns fur les an- 
tres» en forte» que celuy de deflus s'allonge, par le moyen 
de quelques cordes , paflées à des poulies , qui ic trouvent le 
long des bords du pont de deflous » & qui le font couler en 
avant» jufqu à ce qu'il touche l’endroit, on on le vent jetter. 
On s’en fert principalement , pour furprendre les endroits > 
qui ont le fofTé étroit. v 

ponton y eft un bateau de cuivre, ou de fer blanc» dont on fait 
un pont , ' en mettant des planches delTus » pour paficr une 
iiviere. On les mec fur des chariots ,& on les mène aux lieur, 
où on en a befoin. Lat. Pontones , Jtal. Pontone. 

Porte y eft on aflemblage de planches , pour fermer l’entrée 
d’une enceinte. 

Pope y eft toute fotte de terrain , capable de loger des Sol- 
dats. ’ 

i' Poterne » eft une fauffe porte , qu’on fait fort fouvent au bas 
de la courtine, ou auprès de l’Orillon» pour faire des forties 
fectettes. Voy^ Liv. V.'Chap. IX. §. 3. 

'Prévôt y eft l’Officicr qui a l’œil fur les defertcurs , & fur les 
Soldats coupables , & qui met la taxe fur les vivres de l’ar- 
niée. 

propl y eft la reprefentation d’fin ouvrage ^ans fes longueurs», 
Jarceuts 8c hauteurs. 

Puits, 


i 
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C Faits t font des profondeurs , que le Mineur fait dans les terres , 
d’où il poulie les Galeries , pour aller chercher les four- 
neaux de l'eunemi , & les dTencei , ou pour eu préparer 

Qi ' / 

I fiuarré , cil un Ouvrage à quatre Basions. Lat. ^adratumi' 
Ital. Q^adrato. 

f^artier du eft le lieu du campi où loge le General. 
^^rtier d'un^ge > eft le campement qu'on fait, fur l'un deî 
plus importans pallages , qui fe trouvent autour d'une place 
alliegde, pour empëcner le fecours & les convois. 

^ f^eue d'Hyimdt , ou d' Hirondelle , eft un Ouvrage ddtachd > 
dont les ailes ne font pas parallèles entre elles , mais s'dlar- 
gillenc vers la campagne , & vont en s'dtrel&llane vers la 
Gorge. Voyez Liv. 111. Chap. Y 1 1* 


Rameau de la mine , eft Synonyme avec Galerie. 

, eft la ligne droite , que font les Soldats d'un RegU ^ 
ment , ou d'une Compagnie , rangés l'uu à côté de 
l'autre. 

R^ion, eft une certaine portion de pain, ou de fourrage, qui 
fê diftribuc à chaque homme de guerre. 

/ R^velin , eft un petit ouvrage triangulaire , compofé de deur 
faces. On les coulhuk ordinairement fur l'angle rentrant 
du folié , devant la Courtine. Lat. Moles , Ital. Rivel- 
lino. 

1 Rayon on Demy-Diametre ^ eft la diftance du Centre, jufqu’àla 
dreonferenee d'un cercle. 

I Reconnohre une placer c'eft en remarquer les avantages 8c lesd^' 
fauts , avant que d'en former le iiege. 

Recrues , font des Soldats nouvellement levés , pour remplir les < 
places vuides dans les Compagnies. 

^ Redants , font des ouvrages faits en forme de fde , ayant des 
angles tentrans & faillans, qui fe défendent réciproquement. 

On les place la plulpart , lut les encréts des Rivières. Lac. 
Opus Serratum, ItOil. Sega. 

A Redoute , eft un petit fort quarté , n'ayant la défenfe que da 
' front. On le deftine d'ordinaire à foûtenir la Tranchée , i 
être placé aux circonvallations & contrevallations. Quelque^ 
fois on les revet de muraille , quand d.^'agit de les met- 
Ire dans des endroits aquatiques , pour aBuccr le voilinage. 
Lat. R£du£htSt Rteeptur, Ital. Ridotto, 

C R^-'. 
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j(eformt , cft le liceocicnent d'une » ou de plufieuts compt* 
gnies. 

\rduit^ cd un petit lieu avantageux , retranché du rede de la 
place, pour s’y retirer, eu cas de befoin, & tenir une partie 
des Bourgeois en bride. 

J^iment, ed un corps de plufîeur; compagnies , commandées 
par un Medre de Camp , dans la Cavalerie , & dans rinfan> 
terie, par un Colonel. Lat. Lrgio , Ital. B^gimrnto. 

J^/fver la Tranchée, c’ed monter la garde à la crauchée , àTinf- 
tanc qu’une autre garde defeend. 

Remonter un Cavalier , c’ed luy fournir un cheval , quand il cd 
démonté. 

.7 jR^mpart , ed une levée de terre , qui régné tout autour d’une 
^ place, compolée de Badions & de Courtines, pour couvrit 
le Soldat & le CatKMi , qui la doivent défendre. Lat. Vallumt 
Ital. Riparo. 

Rendez-vous , ed un endroit fpacieux , ou pluCeurs Régiments 
s’aflemblent , pour y palTer en reveuc generale , ou pour y 
recevoir les ordres de quelque expédition. 

Rés de Chaupe , n’ed autre chofe , que le niveau de la cam- 
pagne. 

^ Retirade , cd un retranchement , formé par deux parapets 7 
faifaru un angle rentrant. Quelquefois on luy donne un 
folTc , bordé d’un parapet. On le condtuit dans un ouvrage» 
dont on difpotc le terrain , pied à pied. 

Retour , ed on épaulement iur une longue ligne, fait pour la 
défenfe d’un ouvrage â corne , ou à couronne. 

(T Retranchement , ed le travail qu’on fait d’une partie du rem- 

- part, l’ennemi étant fi avance , qu’on ne luy pnifie plus re- 
fider , ni le chaflèr de dedus le vieux rempart. La pluC* 
part on les envitonne d’un folié , bordé d’un parapet. £q 
cas de necellïté , on les fait avec des fafcincs chatgées de 
terre , ou de gabions , de lacs à terre Sic. Lat. Refepts, 

_ greJ]io, Ital. Trincieramento. 

G Revêtir, c’ed environner un ouvrage d’ün bon mur » ou de 
gazons. 

Reveue , ed une affcmbléc de troupes , fous les armes , pour 
voir li elles font complertes, & en bon état} ou bien, pour 
^ les payer. Lat. Luflratio. Ital. Vifita. 

V Rideau , cd une petite élévation de terre , dans la rafe campa- 
gne, qui s’étend en longuchr, propre à fitvorifer ceux , qui 
veulent alfieger une place. On donne encore oc nom à un 
lieu propre à venir à couvert , iufqu’an pied de la place. 

T Ronde , ed un guet de nuit , qu’umOfficier fait a l’entour 
d’une Ville, fut le rempatt , pour obfervcr la fidelité & la 
vigilance des fentinelies. 

Ron- 
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OKondeütt uuc cour ronde , tni'e au mUicu de la couttioe> 

& quelquefois à la place des Basions. 
gauler, c’ell commander alcernativemenc ; quand il 7 a dec 
OlHciers d’une même réception i qui Te difpucent le raa^» 
pour ôter les ja:oufies > ils c.ommandcnc aUetuatiTC» 
ment. 

S. 

/' Sac à terre, e(l on fac de grollc toile, qui contient i penprds» 
un pied & demi de terre , en dpaifleur & en hauteur. On 
s’en ferc en diverfes rencontres, principalement pour fe cou- 
, vrir à la hâte , contre le feu de l'ennemi. Lac. Saccus. Irai. \ 
Sacco. . i 

Saccader ut^e Ville , c’eft piller une VjUe , réduite fpns l’obdilf-- 
Tance. Lat. R^elinquere liuntite militari , Ital. Saccheg^iare. 

Saigner un fofje , c’elt en cirer l’eau , par des conduits louter- 
rains, pour le pafler plus aifêmenc, en jettaiit des clayes foc 
la bouc • qui relie au fond. Lac. Fojft aquam fubducere , Ital. 
Seccare la fofft. 

Salve, eft uuc déchargé de la moufquetcrie , ou des Ca- 
nons. 

^ Sappe, cil an enfoncement , qu'on fait , dans les terres dà 
G^cis , & du chemiu couvert , en forme de tranchée , cou- 
vert de madriers ou de clayes , contre le feu d’artifice de- < 
l'ennemi. Les terres, qu'on en tire , jettées à droite & à 
gauche , fervent à cela. 

f* Sàrrajine, ou herfe, c’eft la même chofe. 

^ Saucijje, eft un morceau de toile fort long , dont on coude 
les côiés tout du long , en forme de boyau , lequel on gou- 
dronne & remplit die poudre. Sa grolTeut eft à peu ptés 
capable , de contenir une baie à jouer. On met l’un des 
bouts à rendtoic, où il y aune mine , ou une fongade, quel- • 
que fourneau, quelque, caiflbn de bombes, &c. L’autre boutfre- 
< pond i Rendrait , où, eft le mineur , qui luy doit donner 
feu. 

Sauciffoai, font des fagots faits de gtofies planchrs , liées pat 
. le milieu & les touts. On s’en feu comme des fafei- 
nes.. . 

Saiiverarde, eft une garde , que le General de l’Armée donne à 
quelques certes ennemies , pour les mcctce à couvert, contre 
les infultes des fiens. 

1 fyarpe, [Efearpe) c’eft la pente de la muraille, qui eft à l'entour du 
rempart du corps de la place , vers le foU'é. Lac. ^cclrvitas 
fofja interior. Ital. Scarpa. . 

'Z Second flanc , c’eft une partie de la couttipc , qui découvre & 

‘C a de- 
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défend obliquement la face du Ballton oppofé. Lat. %Alà * 
Corun.t , Ital. Diffe(a féconda. 

Secourir la pUce^ c'elt faire lever le fir^e à reniiemi. 

Sentinelle , cif un Soldat à pied , qu'on met aux remparts, de> 
Tant les portes , ou à d'autres poftes , pour écouter 3c aver- 
tir. 

Serj^ent , eff le premier des bas OfHciers d'un: Compagoie. 
Entre autres il drelTc les files & les rangs. 

Serrefîte, e(l le dernier rang d'un Bataillon. 

Service , voyer Utetifile. • • 

Siégé, elf le campetneot d'une Armée , autour de la place, qu’on 
veut attaquer. 

^ Sillon ou Envelopjfe , eft un petit rempart bordé d'un parapet, 
mis dans un folié trop large, dont le ira’t forme des Angles 
centrans & faillans , afin que les parties fe flanquent récipro- 
quement. 

Soldat , cfl un homme de guerre. Particulièrement on entend 
fous ce nom , un homme fctvant a pied. 

Solde, cfl l'appointement , qu'on donne à chaque homme de 
guerre. 

Sommet du parapet, ell la largeur fupericure du parapet. Lat. Zo- 
titudo loricce verticalis , Ital. Znccolo delparapetto. 

Sommet du rempart , efl la largeur fupericure du rempart. Lat> 
Latitudo \alli verticalis , Irai. Zuccolo del riparo. 

Ç Sortie, efl la marche de quelques troupes afliegées , qui vont 
infultcr le travail des affiegeans. Lat. Eruptio , Ital. Sor- 
tita. 

6' Stratagème, efl une feinte qu’on fait à l'ennemi. Lat. Stratège- ' 
- ma, Irai. Siratagema. 


T. 

^ Tahlouint , font des grofles planches , dont on couvre les Pltft- 
teformes , pour fofttenir les roues dec affûts , & empéchet 
que le Canon , par fà pefauteur , ne s'enfonce dans les 
terres. 

Z Talut, Talud ^ Talus , cfl la pente qu’on donne aux ouvrageÿ ... 
élevés. Toit de terre , ou de maflonnetie, pour les mieux 
faire fubfiiler. Lat. t^cclnitas \alli , loricet , fojjee ,■ Ital, 
Scarpa di Répare. 

Tambour , cfl un homme defliné à battre la caille. 

b Témoin , efl une certaine hauteur dans le folié , faite de la md> 
me terre qu’on tranfporte, & à laquelle on ne touche points i 
afin qu’on ptnlTe fçavoir , combien l’on a tiré de terre. 

/ Tenaille double ou flanquée , cfl un ouvrage portant en tête 4 
faces, qui fc flanquent réciproquement , de forment deux au- ^ 
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gles lentrans , & trois laillans. Lat. Forcipula duplex. Ital. Te- 
na^UarinforK^td. 

i Tenaille pmple, ift un ouvrage , portant en térc un angle faillant 
& deux tenirarits, éuntcompofd dedeuxfâccs. Lat. FouiputA 
(tmplex , Irai. Tenaflta jimplice. 

^ Terre-plain du rempau , ell la füperficie horizontale du rempart^ 
où marchent les Soldats & reculcnc les Canons. Lat. vAmhu~ 
lacrum valli, ital. Ttrrapieno dt riparo. 

^ Terre-plam du parapet, ell la fuperhcie du parapet, où on peut 
marcher. Lac. ^mbulacrum Loricat , Irai. Tetrapitno di para- 
petto. 

Tirer à Barbette, c’eft tirer par deflùs le parapet. 

r Tirer en Barbe , c’elt la même chofe, parce cjuc le feu du Ca^ 
non , en ralanc la luperfîcie du parapet , & en brûlant fou 
herbe, luyfait, pour ainfi, dire, la barbe. 

Tirer par camarades. Voyez Battre par camarades. 

3 Tour creuje, eik un atrondiirement , fait du flanc retiré , & de 

deux briiùrcs , Joignant la courtine & l'OtilIon enfetnble. 
On y plante tant la Moufquetcrie , que du Canon , pour 
défendre la face du Baüion oppofé , le foûé & le chemiu 
couvert. ' 

é Tranchée, eft une profondeur , où folié , que l’AlItegeant fait 
pour s'approcher i couvert de. la place , qu’il attaque. 
Quelquefois on clf obligé , de faire la tranchée de gabions, 
de facs à terre , de balocs de laine , de fauciflbns, &c. Lac. 
Seps Caftrorum , Mufculus, (^dduÛus , Irai. Trinciera, Voyez 
Liv.VlII. Chap.IX. 

Travail, elf tout ce qu’on fait, pour le loger & fc couvrir. 

4 Traverfe, dans fa lignification generale , marque une levée de 
, terre dans le Balfion , ou fut la Courtine , ou dans le che- 
min couvert, ou ailleurs, donc on le couvre, contre une en- 
filade. Plus fpccialcment , ce mot dénoté un Chemn de com- 
mumcation , c’ell à-dirc , un petit foflé'bordé d’un parapet, 

J uelquefoss à droite & à gauche , travers du folié 

U corps delà place, couvert tantôt de planches chargées de 
terre, tantôt découvert. L’AlTiegeancs’eii fert , pour aller 
à couvert attacher le Mineur au Ballion. C’eff pourquoy 
aufll, cemotell fouveucpris, pour une galerie, ou ligne for- 
tifiée par des falcines, des lacs à terre, des gabions &c. Lat. 
Lorica tranfverfa , Ital. Traverfa. 

\ Tremeau, ou Merlan, c'eff la meme chofe. 


yaguemeflre , on Ctpitaine des Chariots , eft l'Officier j qui * 
loin de üidre charger & atteler les bagages d’une Armée , & 

C ) d’en 
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d’en facilicer la marche. 
yideite, elt une Sentinelle à cheval. 

/ yille , cft une place entourée d’un rempart, ou d’une muraille» 
& d'un folié, ayant les portes, qu’on ouvre 8c ferme, quand 
on veut. 

Volontaires font des petfonnes de dillindHon , qui fans avorc 
un employ fixe, dans les croupes commandées, le jecccnt dans 
les occalîons de la guerre , oû ils cfpcrenc de fe fignalcr par 
quelque aébion e'clatancc. 

Vtenfle, ell une fourniture due à chaque Soldat , par l’Hôte qui 
le loge. On entend fous ce nom, la chandelle, un pot, la 
place au feu , le lit , l’ccuellc , un verre 8cc. Quelque- 
fois 011 prend de l'argent pour cela, 8c on s'en entretient Iby- 
méme. 


CHAPITRE III. 


Des Maximes generales de la Fortification, 


E Tant impollible de pouvoir bitir une bonne place 
avoir conlideré auparavant la force des raifons 


fans 
qui puilicnt 



d'une autre manière. 


compte, qu'< 
Les principales, font 


I. 


. Tontes les parties qui doivent renfermer un efpace , doivent 
‘être flanquées , c’ell>à-dite , vues de côté , afin qu’il n’y ait 
aucun endroit autour de la place, ou l’ennemy fe puifle loger, 
qu’il ne foit vu de ceux du dedans , non feulement de front, 
mais aulfi de côté , 8c même de revers , s'il eft polfible. 

II. 


Tout ce qui renferme une Fortification permanente , doit 
être ou Flanc . ou Face , ou Courtine , 8c tellement bâti, 
que les premiers coups du Canon conemy , ne puilTenc percer 
leur épaillcur. , 
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III. 




la Fortification Regulicrc eft de bçatfcoup prdfcraWc à Hr» 
regalkte. 

IV. 


II eft impoffible de fortifier un Triangle à la régulière , à 
caufe que l'Angle du fiaition devient trop aigu- 

V. 

Autant que l’Angle du centre eft étroit, autant la défenlêde-^ 
tient plus forte , & la place gagne «étant plus de câtds. 

VI. 

Un petit Polygone, contenant le meme terrain qu’no grand, 
eft meilleur , ponrvû que la ligne de défêafi: retienne une lon- 
guenr raifonnable , & ne devienne trop grande $ parce qo’oncj 
telle place ne coûtera pas tant à bâtir , outre qu'on n’eft pas 
obligé , d’y tenir une fi grande garnifou , que s’il y avoir plus 
de côtés. 

VII. 

L’Angle du Baftionne doititte gueres plus grand que de loo 
degtez, ni plus petit que de éo ; écani plus ouvert, la face ne peut 
£tre défendus comme il faut ; & étant plus aigu , il eft trop 
foible pour refifter à l'injure du tems , & aux efibits de la 
Mine & du Canon. 

VIII. , 

Les Anglesles pins grands d'une proporcios rairoonabIe,roBk 
les meilleurs à fortifier. _ 


IX. : 

*1 

L’Angle de la Courtine ne doit jamais être pins petit , que 
de 90 degrez,iii beaucoup plus grand que de iio. Etant plus ai* 
gu , on ne peut défendre la Face du Baftion oppofé , que fort 
obliquement i 8c étant plus obtus , il eft trop ezpofé à la vu8 
4 e rennemy. 


C 4 
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Traite' de Fortihc atiom^ 

X. 


_ Les grandes demy-gorges , proportionnées aux antres par- 
ties de la place , font préférables aux petites j à caufe qu’oo apliu 
dequoy s'y retrancher. 

XI. 

Les grands Flancs proportionnés, font les meilleurs. 

XII. 

Les pins courtes faces font les meilleures, parce qu’elles tac 
font pas tant fujettes à être attaquées , que quand elles avan- 
cent beaucoup dans la campagne. 

XIII. 

La longueur de la Courtine , entre 6 o St loo Toif. eft la 
plus railonnabjc. 

XIV. 

La ligne de défenlê de iio , jurqu'à 150 Toif. eft toujours 
bonne j le coup de moufquet portant û loin de but en blanc. 

XV. 

Les foliés larges & profonds , font préférables aux étroits 8e 
creux , de même qu'aux larges & peu profonds, l'ennemi trou- 
vant plus de dilHculté à lespalTer dans une plaine; mais fur un 
xoc, on les fait ordinairement profonds & étroits, Sc dans des 
lieux marécageux , larges & peu profonds, qu’ils ayent toujours 
é pieds de prg fondcur.^ 

XVI. 

Les foliés fecs font préférables aux remplis d’eau , dans des 
grandes places , où les forties, les retraites, St les fecouts, font 
plus necclTaires , que dans des petites , où un folié plein d'eau 
eft meilleur, principalement quand elle eft vive. Les meilleurs 
de tons, font ceux, qu’on peut tarir & remplir d'eau , quand 
on vent, moyennant des Aqueducs , ou éclafes; témoin la Ci- 
tadellede Perpignan , qui eft pourvue d’un tel fcHé; de même 
que quelques places du Pais Bas, 
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XVII. 

Les Ouvrages exterienrs doivent tcûjonrs être plus bas, que 
le Corps de la place ; & plus ils en fout ddcacbes , plus doi* 
▼enc-ils être bas. Car, ainfi les pièces les plus éloignées, dtanc 
les plus czpofées à l’attaque de reiinemy , reftent découvertes 
aux plus hautes, d'où on les pourra défendre, & en repoufièc 
l’cnneiny. 


C H A P I T R E IV. 

De la Situation des Places» 

E Tant rarement permis de choifir une place, qu’on doit for- 
tifier', & qu'au contraire , le lieu étant prefque toujours 
déterminé & borné, (oit qu’on veuille raccommoder une vieille 
Fortification, ouentoutet quelque Bourg deBadions, & d'au- 
tres ouvrages; foit qu'on fe veuille rendre n'aître d'un pafiage 
de rivière, ou de quelque endroit (erré , ou d'une hauteur avan- 
tagenfe, pour commander au piatpaïs, ou d'une IHc dans Une 
tiviere, d’une ou plufieurs avances de terre dans la Mer , pouc 
former un Port j ou pour divers autres fujets, dont le détail né 
I^auroitétre qu’ennuyeux, il ed bonde connoître, quellesfonc 
les meilleures fituations , & les avantages avec les defavautages 
de chacuue. 


§• I- 


tA^Magts d'une Place , fituée fur une Montagne, 

I. Elleed mal-aiféc à miner, par les mines. 

a. L’enneroy a une peine incroyable , à y mener du Canon ï 
pour la battre. « 

;. Il n’cdpas necelTaire d’y tenir une grande garnifon. 

4. Ceux du dedans peuvent découvrir l'ennemy de loin , & ainfi 
empêcher, qu’il n’approche de plus prés. 

5. Les Batteries de l’ennemy en rafe campagne , ne fout pas 
grand mal , éuut trop bafies. 

4. Il y a toujours bon air. 

7. L’ennemy ne s’en rend qoafi jamais maître , par af- 
faut. 

y a rocher , étant naturellemeDt fort, n’a pas befoin 

de 
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de grands frais pont la Fortification. 

f. Dans les fottics > on a toûjours le defius de l’cnnenif. 

Deja\antaget. 

\ 

J. Il manque ordioairemenr de bonne eau. 

a. A peine y peut- on mener des matériaux , des rines > te d*au> 
très munitions. 

). On ne peut fecoorir une telle place, qu’avec peine. 

4. L’ennemy iè loge facilement fous le Canon de l'alfiegd $ 
parce qu’étant trop haut , il ne peut découvrir i’ennemy , 
que de fort loin. 

5. Les coups de haut en bas, Ibnr de peu de. oonreqnence. 

4 . Les fottics y font foct dangeteuiès, à caufe des forpriiès de 
l’ennemy. 

7. Laplufpartde ces Fortifications fent irre'gulieres. 

5. Fort fou vent on y rencontre des terres fabloniicufès , qui n'd. 
tans pas propres à la Fortification , ne font pas de longue 
durdc. 

S. II. 

'Avantages d’une place, fituée fur U panchant d’une montagne. 

I. On n’a pas grande peine à y faire venir , tout ce dont on a 
befoin. 

a. On cft maître de toute une valide , ayant une place fortifidc 
qui la commande. 

} . En cas que l'ennemy s’en rende m âcre, on peut fe retirer fur 
le fommetdc la montagne, Sc l’ca repoulTer. 

4. L’eau n’y manque que fort rarement. 

5. Les fecoats ne font pas mal-aifds. 

Defnantages, 

i. Pour empfeher que l’ennemy n’occnpe pas le fommet de la 
montagne, il y faut faite d'autres Fortifications, à grands 
frais. 

a. Quand on s’eft faifi du haut de la montagne , on com^ 
mande fort addraent au dedans de la place , Sc onen chalfe 
la garnifon. 

3. On peut facilement dtcilcr des Batteries (uffifantes pour la 
battre. 


\ 

«5. III. 
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5. II I. 

^vantitgts de rc/tjfiette d'une fUcet dans une Vallét. 

1. L'ennemy a une peine incroyable avant qu'il vienqe par det 
fus les montagnes , pour l’attaquer. 

a. On peut tout avoir en abondance , ce qu’il fane pour la ne 
de l’homme > je la ddfcnfc du polie. 

Defavanta^es^ 

I. L’ennemy la peut découvrir de deux côtés > s’éunt faifidet 
hauteurs qui l’environnent. 

a. On peut couper facilement les avenues > en fe mettant i 
l’entrée de la vallée. 

}. Les recours font fort difficiles , ayant befoin d'aller pat des 
détroits. 

J. IV. 

tyivantages d’une [^acet dans un lieu marécageux^ 

I. L’ennemy n’y peut approcher, qu’avec danger d’y périr. 

a. La place eft mal-aifée à faire laucer en l’air, parce qu’on ne 

. la peut miner , que fort rarement. 

). On b’y a pas befoin d’une grande garnifon. 

4. Ses lieux peuvent être fortifiés à peu de frais. 

}. L’ennemy ne peut faire des Batteties, ni des lignes d’appr*.^ 
ches , à moins qu’il ne fafle tianfportet de la terre ailleurs, 
ce qui coûte infiniment. 

Defuvantages. 

I. Il eft prefque impolfiblc de fccourir cet places. 

а. Tout ouvrage , que l’on y fait, doit être piloté, à grands 
frais. 

}. Les lorries font dangereufes & infruélueulès , n’ayant que 
des détroits, par où il faut filer. 

4. La plufpart , l’air y eft mal fain , à caulê de l’eau gâtée fie 
pourrie, qui engendre des frequentes maladies. 

J. Pendant les gelées , on peut facilement s’en rendre maître, 
quand il n’y a pas d’Butre Fortification, comme à l’ordioaite 
il arrive, quand l’affiette eft naturelle. 

б . On n’a que faire d’ Armées nombreulès , pour bloquer une 
telle place, les avenues étant ordinairement bien étroites. 

5. y. tyévan- 
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S- V. 

' "t^vantages d'une Place dans un plat pais. 

y. La bonne terre y eft en abondance. 

X. L’eau n’y manque quafi jamais. 

). Ordinairement ces places font regulieres. 

4. On peut avoir de cous côcds, des fecours 1 munitions de 
bouche 8c de guette , & généralement tout ce , dont on a 
befoin. 

5. On y jouit d’un air agréable & fain. 

6. Il a’y trouve allez de terrain , pour faire des Retranche- 
mensi dreller desConttvbateries , diever des Cavaliers, 4 rc. 

7. On s’en peut fetvir avancageufetnent pour des Dehors. 

Defayantages. 

I. Le bon terrain ou’il y a autonr , ne fert qu’i faire des 
Rettanchemens , des Batteries , des Approches , des Rcdou« 
tes , & d’autres ouvrages , moyennant leCquels l’enuemy 
peut fort incommoder les Alliegds. 

*. On peut former fon camp, comme on vent , & le fortifier 
i fon aife, d’un bon folle' , d’un bon parapet, &c. 

). La bonté dn terrain invite , quall d’elle-méme , le Mi* 
neur. 

4. Les fruits qui croilTcnt i l’entour, ne fervent qu'à l’ufage 
de l’AlIaillanc. 

J. On peut attaquer ces places de tous côtés. 

S. VI. 

tydvantages d’une, place dans une Ifle. 

t. Ordinairement elle ell exempte de la mine , û l’eau l’cnvi* 
ronne de prés, & brigue fes Fortifications. 

X. Etant fortifiée naturellement , elle n’a pas befoin de beau* 
coup d’ouvrages. 

J. Le Canon cnnemy perd beaucoup de la force, en jouant par 
defius l’eau. 

4. L’alTiegé peut mettre le feu dans la floteeennemie. 

J. La Flotte clf tort fujette à la vue de rArcillene de la place, 
en s’en approchant, pour faire la décence. 

g. L’itte étant d’une telle grandeur , que d’un côté il 
relie allez d’efpacc à l’ennemy , d’allîeger la place par 
terre , il luy faut deux atmées } une navale , pour fer- 
mer 
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mer le palTagc pat Met } St une pat terre , pour former 
l’Accaquc. 


Defatantaget, 

J. L'cnDemi peut facilement couper les vivres, & empêcher le 
fccours 

X. On n’a que faire de Cavalerie pour l'attaquer. 

J. Ces Places font fujettes à de plus frequentes maladies, que 
d'antres. ^ 

4. Pour refifter à l’impetuofitd des vagues , on fc trouve 
fort fouvent oblige , de faire des Digues , des Eclufes . de» 
levées , &c. à grands frais. 


§. Vil. 

ty 4 vantages d’une Place fur !: bord d’une grande riviere^ 

I. On y peut mener par eau , tout ce qu’il faut pour bâtir, SC 
pour l’entretien des Soldats. 

X. On peut fortifier l’enceinte rcgulierement , ou i peu 
prés. 

3 . Le côté de l’eau fe fortifie à peu de frais. 

4. Le Cecouts y ell aifé. 

5. La terre y eft abondante pour la réparation des Ouvrages' 

Sc pour faire des Rciranchemens. " * 

< 5 . On y peut faire des Eclufes , pour inonder toute la Campa- 
gne voifine. * 

7. Pour alTieger une telle place, il faut avoir deux armées fi 

on veut couper les avenuës pat terre & par eau. 

• ^ De/a’rantages, 

t. La Riviere ferti l’ennemi pour tranfporter, tout ce qui eft 
nereflaite dans fon camp. " 

X. On peut élever des bonnes Batteries , pour battre fa 
place. 

3. Ayant la terre en abondance on fe peut couvrir aifément. ' 
contre le feu de l’affiegé. 

4. On peut donner aux approches , telle forme qu’oa 

voudra. * 

J. Si on l'aifiege par terre Sc par eau , on partage tcllctaeo^ 
la forte de l’afliegé, tju;à la fia U fwccombc. 


.. t 

S.Ylll. ufv/ÿ 


Digitized by Google 



Tr AITe' Ol Fo-RTI I 1 C ATIOM. 


§. VIII. 


Par les raifoDS , qu'on peut alléguer pour & contre la fitua- 
tion de chaque place > dont nous venons de parler , il n'eft pas 
difficile de faire le choix d’un endroit le plus commode , pour 
y e'Iever une fortification ; fçavoir , il faut e'viter • le plus qu’il 
fera poffible > les poftes , qui ont plus de defavautages , que 
d’avantagec. Entre les afficites lufdites,^ je prefeieray la der> 
niece , à tout le relie > à caufe qu’elle court le moins de rifque. 
Ifed vray , qu’elle a auffi fes defauts, mais où trouve-t-on un 
endroit ezcmc de toute objeâion , & contre lequel il n’y ait 
rien à dire. Ainfi encre deux maux , il faut toujours choific 
le moindre. Les places d'une pcifcâion enticre, font plutôt â 
fouhaiter qu’à efpcrcr. 


CHAPITRE V. 

De la Qualité du Terrain* 

Q uand on veut choifir un lien, pour y &irc quelque choie, 
qui mérite le nom de fortification , il ne faut pas plutôt 
s’engager à une fi grande depenic , qu’on n’ait auparavant bien 
examind la qualité du terrain., C^elqoefois vous rencontrés 
des fituations metvcilleofes . donc le terrain ne vaut rien } 8c 
tantôt vous voyez la meilleure terre du monde, St la ficuation 
cil mauvaife. Pour avoir. une coonoiflancc du terrain , il faut 
prendre garde à ce qui fuit. 

SI. 

Les Montagnes ont ordinairement le terrain pierreux, qui eft 
Je plus mauvais j tant , parce qu’il ne fc lie poffit , que parce 
que les parapets , qui en fout faits , ne valent lieu. ^ pou|- 
taus on érotc obligé fortifier un tel endroit , il faudroic> 
choifir les meilleures veines de terre , pour la conltrudion du 
Parapet , le on devrait la foire apporter d’ailleius. 

S. IL 

Le Terrain SaUoneuxzlt encore fort mauvais, pat le peu de 
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liaifon qu’il a , étant toujours fujet à s’ébouler. Quand oo 
cft contraint de s’en (ervir , il y faut mêler de la bonne terre, 
ou du vieux fumier , & bien revêtir le rempart de murailles « 
& le parapet de gafons. 

§. III. 

Le terrain marécageux cft meilleur , que les deux precedent, 
quoiqu’il ne foit pas généralement bon. Car, outre que ve- 
nant à fecher , le rempart & le parapet , qui en font faits, (ë 
fendent , on a de ta peine à trouver allez de terre, pour éle- 
Tcr le corps de la place , avec les autres parties de la fortiSca- 
tion , d'une hauteur raifonnable. Joignez à cela les frais pour 
Je pilotage des fondements. Si pourtant il falloit neceflaircment 
lâtir, il le faudroit faire , en Eté, durant les chaleurs, parce 
^u’alors la terre a plus de fermeté. 

§. I V. ' 

La meilleure terre eft h graffe^ étant forte & maniable. On 
o’eft pas obligé d’en piloter le fondement , ni de faire aucun 
jnclange , pour rendte le tetrain traitable ; outre que dans la 
^lufpart des Places , on n’a pas bcfoiii de revêtir le rempart, 
à moins qu’on ne le veuille pas } fans conter beaucoup d’autres 
avantages , que cette terre a pat dcllus les autres. 



L I. 
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LIVRE IL 

Du Dejfein des Fortifications. 


CHAPITRE I. 

Des Problèmes i appartenans à U Fortification. 

S I. 

( ^ Pr^s Toos avoir douiui une connoiflanee generale de$ 
ZA Principes « fur lefqucls la fortification cft fondée , je 
Æ ^ trouve à propos, avant que d'aller plus outre de voua 
enfeignet quelques problèmes , dont vous vous ferviiez dans la 
fuite. Les voicy. 

Jnferire chaque Polygone dont un Cercle donné. 

I. Divifez le Diamètre A B. do Cercle donné , fig. i. PI. j.en 
autan: de parties égales , que vous voulez, que le Polygone 
ait de côtés , pat exemple, en cinq 

a. Prenez ledit Diamètre entre les pointes du compas , Sc 
de Tes extrémités , faites en deux arcs , qui Ce coupent 
en C. 

J. Tirez de ce point C , par la fécondé partie du Diamètre, 
D , (ce qu'il faut obferver dans chaque Polygone) une ligne 
droite, jufqu'à ce qu’elle rencontre la circonférence en bas» 

CD £. 

4. Le point £. & celuy , qui termine le Diamètre à côté gau- 
che , A , montreront la dilfance , dont vous divilcrez le Cer< 
_ de donné , en cinq parties égales. 

Ce problème fe fait encore ainfi. 

X. Partagez le cercle donné en quatre parties égales, AB CD. 

a. Dk 
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1. Divifcz nnc de ces quatre parties , en autant d’aatces j que 
' TOUS voulez donner de côtds à vôttc l'oly^one. 

3. Quatre- de ces petites parties , vous donneioiu toujours la 
dilUnce, dotlc^on djvifcra le Cercle dans les parties deman- 
dées. Voyez la Fig. i. PI. 5. 

§. IL 

Trouver le rayon de chaque Polygone régulier , dont m côté 
ejl connu. 

1 . Faites un Cercle , tel que vous voudrez , & le divifez en au- 
tant de parties égales , que vous voulez donner de côtés à 
vôtre Polygone, dont vous cherchez la circonférence ; parez, 
en fil. Fig. i. PI. 4. 

Z. Imaginez-vous, qu’un de cescôtés , comme AB. ait autanC 
de Toifes , que vôtre côté errerient, d^nt vous ignorez en- 
core le Polygone ; fuppofez qu’il ait 110 Toil, 

3. Tirez une lotigue ligne , CD. 8c mettez fur elle no Toif. 

• à vôtre fantailie. 

4. Prenez cette ligne , & en faites un triangle équilatéral, dans 
le fomraet duquel, vous tircreztoutes les ito Toif. comme 
CDE. 

j. Prenez on côté de vôtre Polygone connu , entre les poinifes 
du compas, & en lailTant l’une à ce fommcc , portez l’au- 
tre fur les deux jambes du triangle , F G. & joignez ces deux 
points enlèmbic , par une ligue droite , qui fera égale à vô- 
tre côté extérieur , & diviféc en meme tems , eu ixct 
Toifes. 

4. Prenez le demi diamètre de ce Polygofte , & mettez le fut 
cette même ligne, & en voyant de combien de Toifes il efty 
vous aurez ce que vous cherchez., - . - - 

$ 111 . 


La ConjlrH^ion d'une Echelle 


î 


1. DiéfTez une Hgne en 10 parties égales } voyez Fig. 

PI. 5. 

». Vous divifetezone de ces 10 parties en lô autres. 

3. Une de ces 10 dernières parties , marquera une verge , oa 
une Toife, félon vos plaifirs , £e quand vous ladivilèrez en lo 
autres , vous aurez 10 pieds de verge , ou en 4. & elle vous 
donnera 6. pieds deToife. 

4. Pour marquer les pouces , partagez on pied en i a parties 
égales, doue l’une &ra un pouce. 

D CHA: 
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CHAPITRE II. 

Dh dejfein de neuf Polygones réguliers. 

I L y a trois fortes de Fortifications en France, dontlamoven- 
ne e(l la plus en vogue. Pour faciliter le moyen de bien 
comprendre les mefuies , dont on fe fetc , voicy un abrégé, 

2 ui Kous apprendra facilement de vous y connoître en peu 
c tcms. 

S.I. 


tour le Çitiarré. 


Grande. 

Demy-diametre 141.T.4.P. 

Côté extérieur 100. T. 

Perpendiculaire ay.T. 

La Face éo.T. 

Le Complemcot 3 8. T. 

Moyenne. 
1x7. T. x.p. 

1 180. T. 

1 xx.T. 

5i.à^5.T. 

1 }}-T. 1 

Petite. 
113.T. i.p. 
léO.T. 

.11. T. 

45. T. 

33. T. . 

tour le tenta^ene. 



Pemy-diametre 
Côté extérieur 
La Perpendiculaire 
La Face 

Le Complément 

* 

153.T.1.P. 

1 80. T. 

X5.T. 

jo.T. 

3 ».T. 3 .p. , 

Pour l'Hexagone, 



Le Demi-diame(re 
Le Côté extérieur 
-La Perpendiculaire 
La Face 

Le Complément - . : . 


’ 180.T. 

180. T. 

• ay.T. ■ : , 

yo.T. 

3i.T. 

r r. tour l'Htftagone, • . 

■ Le Demy-diametre . 

Le Côté extérieur 
La PerpendicuUire. 

La Face 

4 

107. T. 3.p. 

180. T. 

X7. T. 
yo.T. 

Le 
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Le Complément 

Four roClogouc. 

5 8. T. 

Le demi'dianietre 
Le Côté extérieur 
La Perpendiculaire 
La Face 

Le Complément 


iJÎ-T.i.p. 

180. T. .J 

aS.T. 

50. T. 

}8.T. 

• ■ 

Four l’Enneagonc, 

- • . ' 

Le demi'diametre 
Le Côté extérieur 
La Perpeodiculaite 
La Face 

Le Complément 

. ..... 

i.pé 

180. T. 
jt.T. 

50. T. 

: j8.T. 


Four le Décagone. 


Le demi diametre 
Le Côté extérieur 
La Pcrpendiculaite 
La Face 

Le Complément 


açi.T.t.p: 
180. T. 

^ 7 -T. 

dé )0 à 51. T. 
38. T. 


Pour l'Endecagone, • 

T 

Le demi-diametre 
Le Côté extérieur 
La Perpendiculaire 
La Face 

Le Complément 


319.T.I.P. t 
180. T. 

.. 3 fT. 

• si. T. 

• 38. T. 

, t 


Four le Dedecapnt,- 

^ V 

Le Demi diamètre 
Le Côté extérieur 
La Perpendiculaire 
La Face 

Le Complcroent 

J 

347. T. 4 >P* ^ 
180 T. 

4 t. T. 

3t. T. 

38. T. 

. 

5 .^; ■ 

■ ■ .1 


Quoique je ne doute pas , que par ces neufs Polygone* 
TOUS n'<uKndi«dcs Polygones à 4 . 4 . 7. 8 . 9.; lo. ilfit «a 

D a Daf’ 
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Badions, je me donneiay toujours le plailît', de vousavertfr^ 
qu'il u*y a que ces neuf qu'on fortifie rdgulicrement , & mê- 
me on ne trouve gucres de places nouvellement bâties, de ii ou 
Il Baftions, une telle fortification demandant tropdedépenfe , 
& une garnifon trop nombteufe , qu’on ne peut entretenir fans 
de grands frais. 

§. }. 

Avant que de vous expliquer cette Table , vous retiendrez, 
que le flanc & la Courtine , fè forincuc d'eux mêmes, pour 
peu d'application que vous y apportiez , en tirar.r deux ou ) 
lignes, que le Chapitre fuivant vous enkignera. 


. .c, H A P I T R. E III. 

De r Explication de la Table du Chap. precedent y avec 
la conJiru^ioH de I^Orillon, ^ , 

' i ■ • • 

5 - «• 

O > 

P Our appliquer les cinq articles de la Table rufdite , obfèr— 
vez ce qui fuit. 

1. Dans chaque Polygone , prenez le Demy diamètre entre les 
Pointes du compas, & en faites un Cercle, 
a. Prenez le côté extérieur , qui , dans la moyenne , eft toujours 
de i8o Toif. &le portez fur vôtre cercle, que vous trouve- 
rez diyifé^, en autant de parties, qu'ildoiravoir , par exem- 
ple , ici eu quatre, ABC O. Fig. II. PI. IV. qu'il faut joindre 
cnfemble, pat des lignes droites. 

J, Partagez enaque côté extérieur en i parties égales, avec yo 
Toif. & abbailTez.du milieu une ligue vers le centre , de 
Il Toif. pour avoir la perpendiculaire £F. GH. IKL. 
LM. 

4. Mettez la réglé fur les points , qui marquent les pointes 
des Radions^ A B CD. & fut les extrémités des Perpendicu- 
laires J. H. K. M. pour tirer une ligne droite , que vous 
appellerez déformais /a /ij^ne de défenje. Cela fait , donnez 
leur à chacune , de 51 355 Toif.de longueur; en mettant 
une pointe du compas,. fur' les fufditcs pointes de Bafiions, 
pour avoir les Faces, N. O.P. Q. R. S. & TV. 

>'{. Prenez le complément de la ligne de défenlê , qui eft icy 
>- de.) 5. Toif. & meuez Tubc des poinies du coinpas , lut 

». les 


L I V R E II. C H A P, III. îî. , 

les extrcmitt'z des IVcpcndiculaires , & avec l’autre , mat- 
.quez la fin de la ligne de ddfciife , comme V/. X. Y. Z. ^ 
a. b. c.d. 

Pour donner la traye ligure au Quarrd , joignez O Y. P Z. 
Qji. Rb. Sc. Td. VW & NX , enfcmble , par des lignes 
droites ^ & vous verrez les Hanci , lefqucU joints eufcmblc pv 
leurs cxticmicds , formetoni tes Courtmes^ 

J. Z. 

Par ce que je viens d’avancer, vous comprendrez d’abord, que 
tous les autres Polygones fe fortifient de meme , pourvu que 
TOUS preniez les diftances , qui font que l'ua cil difFcicnc de 
l’autre, & dont la rufdite Table vous inltcuic. 

, * 5 - î- 

, De la con(hu£îioit de rOrillonO' de la. Tour crenfe. ^ 

■ Ayant ainfi donod la figure à vôtre Quarrd , il fane remar'' 
quer, que Mr.de Vauban ne laiilc pas Ion Flanc dans cet dcat 
là, comme les Allcaiauds, roaisqu'il prend une partie, peur 
CD couvrit le Canon , eu luy donnant le t\oaxd'Orillan , à caufe 
de l’arroiidiflcmcnc qu’on y voit ^ aprds cela il forme un flanc 
retird & arrondi, appelle' pour cela Tour creufe, Voicylaconf- 
trudliou de l’un & de l’autre. ^ 

1. Divifez le flanc R. b. en y parties dgales, R. I.i.b. fig-x* 
PI- IV. 

X. Partagez la première R. 1 . en deux autres , comme 
R.c. e.l. 

). Du milieu e. joignez R.I. enfcmble , par un arrondillcmcnt 
vers lefofld, pour avoir l’Otillou. 

4. Par la fin de l’Orillon , citez duc petite ligne dans le Balj 
tion, environ de y.Toif. en mettant la règle fur la pointe du 
Billion oppofd, b.f. 

5. Mettez les memes 5. Toif. de l’Angle de Courtine 1 fnf le 
prolongement de la ligne de ddfcnfc , vers la gorge , com- 

*’-S’ 

à. Avec la difiancc de ces deux lignes , qu’on appelle hrifuresy 
faites de leurs extrémités deux arcs , s’cnttccoupans cn ti. 
comme fh. gh. ' 

7. Mettez une pointe do Compas fur b Scavec l’autre joignez 
lescxtremitds delà brifuicf.g, enfcmble, par un arc, & la 
tour cicufe fera laite. '' 

' * D } • CH A- 
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CHAPITRE IV. 

Vh Dejfein de Aiejjiiurs d'Oz-amm , & de tAbbé 
du Fay. 

5 î- . _ 

I L eft jade de tous dire > que Mr. de Vaui»ân ne s'attache pas 
fi fermement à cette mdthode , qu’il n’y ajDÛtc, ny en re- 
tranche quelque chofc, quand bon luy femblc; c’cft pour cerre 
railon , que Mr. Ozanam , fameux Profefleur des Mathémati- 
ques à Paris , vous prefciit une autre maniéré Mechaoique, 
moyennant laquelle vous fortifierez aulli à la Vaubane. Voila 
ce qu’il dit , dans Ton Livre de FôrtifiâticMi ,■ part. 3. 
p. i4(> 

I . Il fuppofé chaque côté extérieur , fans aucutie difFcrcncc des 
Polygones, de 180 Toif. ' 

a. 11 parcage chaque côté extérieur en 1 parties égales , en ti- 
rXnt du milieu une perpendiculaire vérs lé Centre , fut la^ 
quelle il met au Quatré , 11 Toif. 8t demie , ou la hüitte'rae 
partie dudit côté ex teneur ; au Pentagone, la feptréme partie,- 
ou 15 T. 4 pieds , 4 pouces -, 6 i aux autres Polygones , la 
lixiémc partie , ou 30 Toif. 

3. Par les extrémités de ces Perpendiculaires , il tire la ligne 
de défciifc , de ta maniéré fiifdite. ' 

4. Il dedine aux fjces deux feptiémes parties, de chaque côté 
extérieur, ce qui fait 31 T. xpiedsdt quehjuei pouces, com^ 
me A B. .CD PI- V. 

J. Il prend les deux faces entre les pointes dti compas , Sc poriè 
cette didance , en laifTant une pointe dâos l’extrémité d'âne 
Face, comme en B, fur la ligne de dédnfc', qu'il coupe en 
' £. Cela fait , il pratique la même chofe de l’extrémité db 
l’aùtrcD.enF. 

g. Il joint DE. & B F. enfemble, pour les Flancs, & EF. pour 
avoit la Courtine. 

L’OrilIon& la tour crenfe, font faits, tout comme j’aydir, 
au précèdent chap. 3. §.3. 

' 5 - ». 

Monficur l’Abbé du Fay , dans fon Traité de Fortification, 
pag. 83. vous foutuit encore une autre méthode, en prenant 

Le 
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Lt Demi Diamètre, de l’Hexagone de jSo.T. du VII. de lotf. 
T. ). p. du V III. de 1 Î 4 - T. }. p. du IX. de i6i.T. i. p. 
du X. de 191. T. du XI. de 514. T. du XII. de)46,T. 
4 " P’ 

Les côteK extérieurs , ont tougours 1 80 Toif. 

La Perpendiculaire, auIV. luy eltde ii. T. au V. de 15. T. & 
aux autres Polygones, de 30. T. 

La Face , luy e(l toujouts de 50 Toif. fans aucune exception de 
Polygone. 

Le telle fe fait , comme il e(l dit au procèdent §. i. A tout 
cela , il n’y a rien à dite , czcepid , <]U'en prenant le demi-Dia* 
mette de l'Endecagone de 314 T. au lieu de 319. le rayonde- 
vient trop petit , pour pouvoir donner 180 T. à chaque côté 
extérieur } c'eft ce qui c(l aulli à obfetvct dans l’Eptagone , & 
dans d'autres Polygones *, bien que ceRc petite dilFerence ne Êiile 
rien à l’eflentiel , ne fervant qu’à la facilite' de travailler for le 
papier -, Car , dtant fur le terrain , on n'a pins que fiiire d’uà 
cercle} c’efl alors, qu’il faut s'y prendre d’une aiitre manière, 
dont je parlerai cy dellous, Liv.V. Chap. I. 


C H A P I T R E V. 

De la eetifiruElioa du Corps de la Place* 

J. r. 

L e deflein , c’cll-à dire, la ligne , qui marque l’cxttemitd 
du rempart vers le folle , dtani faite, prenez le relie de la 
table cy jointe : 

I. La Bafe du Rempart xi.T. 

X. La Bafe do Parapet • J. T.' 

3. La première Banquette .. .. pieds. 

. * , 

4. La fécondé Banquette, autant. 

5. La largeur du fofle , de 16. à 10. Toif. 

6. Le Chemin couvert , de 4. à 5. Toif. 

7. La demy Gorge des places d’armes au chemin couvert 10. T, 

8. Les Faces de ces places d’armes, 13. T. 

9. Le Glacis, de le à 40. Toif. . 

§. X. 

Cette Table étant générale pour tous les Polygones, voicy de 
quelle maniéré on s'eu fert : 

D 4 I. Ti: 
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X. Tirez nne parallèle , au ddicin • de ii. T. qui fe fiût, 

Tant la Tour creufe, en les mectanc au devant, &en ouvrant 
le compas jufqu’au point, qui vous a fervi de centre, en for- 
mant la Tour creufe , & dont vous vous fervirez derechef de 
centre. 

Z. Faites la meme chofe do parapet , en luy tirant une para> 
rallele de j.T. laquelle ne doit aller , devant la Tout creufe, 
que jufqu'au prolongement du revers de l'Orillon j 
). Au parapet, tirez deux autres parallèles , chacune de } pieds 
& demy , pour marquer les deux Banquettes. 

4. Prenez de 16 à loT. pour la largeur duiblld , arrondi devant 
la pointe du Badion ; on le fait ordinairement parallèle anz 
faces , mais il e(l meilleur , étant environ de i Toif. plus 
large vers l'épaule , que vers l’angle do Badion , à caufe qu'on 
peut mieux découvrir l'ennemi , fe logeant dans le fond 
du folié. 

5. Autour du fodé , tirez une autre parallèle de 4 à ; T. pour 
la largeur do chemin couvert, qui devant l'arrondiflement du 
fodé , fade un Angle Taillant. 

6 . Pour marquer la demy gorge de la place d’armes , mettez 
f 10 Toif. de l'Angle rentrant du chemin couvert , de deux 

côtés. 

7. Où ces 10 Teif. Te terminenr, faites, avec nne didancc de 
1} Toif. deux arcs s’enirecoupans , & tirez les demy gorges 
dans le point de cette fedion , pour former les Faces des 
places d'armes. 

8. Tirez une parallèle de zo à 49 Toif. autour du chemin cou* 
vcrt& des places d'armes, qui vous formera leGlacis. 

§. J. 

Mondeur dans Ton Traité de Fortification part. s. 

f. 146. prend iz T. pour labafe du rempart , & zo. pour le 
Glacis i donnant au fodé , vers l'angle du Badion , nue largeur 
<ie 16 à i8 Toif. & de zo devant l'épaule. Mr. l’Abbé duFay 
ne définit rien, touchant les furdites largeurs, foutenant feule- 
ment l’opinion de ceux, qui font le fodé plus large vers l’épaù- 
k, que vers la pointt du BalUon. 


C H A* 
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C H A P I T R E VI. 

Des differentes maniérés de Fortification. - 

A Pr^s aroir vu , de quelle maniéré Monfîeur de Vaubanconl^ 
truie le corps de Tes Places , voyous mainretuot les diffi:^ 
rences de plufieurs autres. 

§• I.' ; 

Fortification du Comte de Pa^an. 

Ce Comte fortifie en dedans , comme je viens de dire de Mr. 
deVauban. Pour mieux comprendre fa me'rbode, donc il s'eft 
lèrvi dans Crois fortes de Forc 4 cacions , qu'il a e'eabli, voici la 
table fuivance I pour un Quarr^. 

Grande. Moyenne. Petite. 

I. Demy- diamètre. i4i.T.j.p. iiy.T.x.p. iij.T.a.p. 
X. Côté extérieur. loo. T. i8o. T. lÉo. T. 

). La Perpendiculaire. xy.T. 14. T. X4.T. 

4. La Face. ao.T. 55-T. 50. T. 

5. Le Complément. 35-T. 31. T. 31. T. 

Le Flanc Ce fait , en cirant l’extremité d'une Face , dans le 
éomplemenc. 

La Courtine fe forme à l’ordinaire , en joignant deux Flancs 
cnremblc. 

ConflruÙion de lOrillon & de la Cafematte, 

Pour couvrir le Canon dans le Flanc , ce Comte a fait des 
OrilloDS quartes aux Flancs , y jointes des Cafcmatccs , donc 
voicy la confi ruéfion : 

1. Divifez le Flanc en x. parties égales , AB, & BC. Fig. x. 
Pl.V. 

1. £n retenant la partie AB. pour l'Orillon , prolongez la li- 
gne de défenfe vers le centre du Baftion, environ de i9Toif. 
comme CD. 

). Tirezdu point B. qui détermine l'Orillon, une parallèle au- 
dit prolongement , comme BE. 

4. Met- 


» 
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4. Mettez fut ces deux lignes 5 Toif. pour la btifurc> cota me 
^F. CG. 

5. Joignez F G. enfemWe, par une ligne droite. 

6. Tirez à cette ligne une paraüele de 7. Toif. ponrlabafedc 
la première Batterie , iurpallaut en baüteiif le fond du folld» 
de Z. T. comme b. 1. 

7. Ajoutez i cette Batterie, un parapet de j. Toif. I.in. 

S. Prolongez l’extremité de la même Batterie , vers la Face , 
de Z. T. comme h. ». 

7. Tirez du point N. une autre parallèle à la ligue l.D. de 
7. Toif comme N. O. 

10. Joignez D o. enfembic , pour la bafe de la fécondé Bat- 
terie, dont la hauteur furpafle le fond du folTé de 4. T. 

11. Bordez cette Batterie d'un nouveau Parapet de 5. Toif 
comme p. q. 

iz. Prolongez l'extreroife' de la mê.-ne Batterie, vers la Face, 
de Z. Toif comme O. Y. & tirez du point Y. une parallèle 
aux Faces , pour former une croifidme Batterie , ref^e^{)l^nt 
à an petit Baftion , parallèle au grand , ayant la baft do 
rempart de 7. Toif & celle du parapet de j. la hauteur fnr- 
palle le fond du folTc de 6. Toif de même que le rempart, 
fçavoir 5. Toif au dtflus du niveau de la campagne , & au- 
tant au deflous, pour la profondeur du folle. La terre, donc 

• ce petit Badion cft compofê , fc tire du folié fec , qui It fé- 
patc du grand. , 

Deiny diamètres des Polygones, 

Les Polygones fe font comme le Quarré , excepté que la 

Perpcndiculatre ell toujours de }0. T. Les Rayons font les 

fuivans. 


Pentagone 

Grande. 
17e. T. i. p. 

Moyenne. 
155. T. I p. 

Petite'. 

1 3 6 . T. I. p. 

Hexagone 

200. T. 

1 80. T. 

t«o. T. 

Heptagone 

zjo.T. y.p. 

Z07.T. 3.p. 

184. T. Z. p. 

Oâogonc 

Z6Z.T. i.p. 

Z55.T. i.p. 

109. T. 

Enneagone 

Z9Z. T. z.p. 

265. T. i.p. 

Z33.T. 5.p. 

Décagone 

}i}.T. j.p. 

19t. T.z p. 

zsS.T. 5. p. 

En décagone 

J 54 .T. y.p. 

jiy.T.z.p. 

283. T. 5. p: 

Dodécagone 

}86.T.z.p 1 

Î 47 -T. 4 -P- 

509. T. i.p. 

Pour le Corps de la Place. 

I. La bafe du rempart 
Z. La bafe du Paiapct 

II. T. 

J. T. 

3. Les 
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3. Les lianquecces, à la Vaubaiic. 

4 . La largeur du Fofld 16. T. 

5. Le Chemin coavetr 

6. Le Glacis de 10330. T. 

Tout cela Te (Elit à l’ordinaire , etcepie' , queTarbafedu Rem- 
part devant les Face» & les Orilions , n’a que 7. T. d'dpailleur j 
& que le folTd devant la pointe du Badion , fe 6>rme par une 
ligne droite y tirée par le fomtaec de l’arronifilTeincnt , fait de 
la même diftanee que le folié , comme i. i. Fig. 1 PL. Y. â 
laquelle vous jbiifdtcz la comtefcarpe devanr les Facej. La 
condtuélion desi Ravclins & deeConttegaidés le trouvera cy- 
dcllous , dans l’attlolc des Dehors-. 

$. IT. 

Fortif cation dn Chcialier ^yinloine dt Ville >• imfrimce à Pari^ 
l’année 1666. 

Moniteur Je Chevalier de Ville, fortifiant en dehors, retient 
tous les côtés intérieurs, dans la moyenne, de no Toif. Pour 
trouver les Rayons on demy-diamettes de les Polygones , (erVez- 
vous du problème du Liv, a, Cbap. i. $. 1. cy-delTus. Après 
cela, remarque!', que dans toutes les 3. maniéré», il fautft;t- 
naer les flancs perpendiculaires fur la courtine, à la Hollandoi- 
fe. Dans le Quarré;& le Pentagone, il détermine l’angle du 
Badion par la ligne rafante , mais dans les autres Polygones , il 
le fait régulièrement de 90 degrés , moicunant le rapoiceur. 
Pour faciliter le chemin , voicy les 

Demy diamètres de chique Polygone. 

Grande. Moyenne. Petire. 

9d T. 84.T. 5.p. 84.T. 5.p. 

99. T. 5. p. lOi. T. i.p. iioi.T..i,p. 
150. T. 110. T. 110. T. 5. p. 

i7a.T.3.p. 158.T. i.p. I58.T.- , 

185.T.5.P.9.P. I 5 < 5 .T. 5.p. 155- T. 

*7 , 

ai9.T.i.p. !75.T.i.p. 171. T. 

241. T. 4. p. 194.T. i.p. 191.T. 
166.T. 9. pouc. ['n6. T. 109. T. 
189,7.4. p. 151.7. 5. p. 118.7. 5. p. 


P«- 


Qparré 

Pentagone 

Hexagone 

Heptagone 

Oâogonc 

Enneagone 

Décagone 

Endecagone 

Dodécagone 
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Poly^^onts intérieurs* 

■ 


Grande. 

Moyenne, 

Petite. 

rv. 

IÎ5.T.5. 

p. ixo.T. 

î 10. T. 

V. 

140. T. 

1X0. 

110. T. 

VI. 

1 50. T. 

1X0. 

IXO. T. <. ponc. 

>VII. 

150. T. 

110. 

119. T.}. p. 

VIII. 

150. T. 

1x0. 

irJ.T. j.p. 

IX. 

150. T. 

IXO. 

118. T. }. p. 

X. 

150. T. 

1X0. 

irS.T. ).p. 

XI. 

150. T. 

1X0. 

117- T. 
7 

XII. 

150. T. 

1X0. 

4 

X17- T, 
7 



La Demy gorge. 



IV. 

XX- T. 

♦ 

1 

xo.T. 

xo.T. 

V. 

XJ- T. 

9 

xo. 

xo.T. 

4 

VI. 

xj.T. 

xo. 

XX- T. 
7 

I 

VII. 

xj.T. 

xo. 

XJ- T. 
♦ 

VIII. 

xj.T. 

xo. 

x6- T. 

« 

8 

IX. 

r 

XJ. T. 

xo. 

X7- T. 
9 

X. 

XJ.T. 

xo. 

x8 T. 
6 

XI. 

XJ.T. 

xo. 

x*> T. 

1 

XII. 

XJ.T. . 

xo. 

Le Flanc. 

30- T. 
♦ 


Le Flanc eft toujours égal à la demy gorge. 




Digitized by Google 



L I T R ■ 1 1. C H à P. Y I. •4Z 

La Capitale. 


Grande. Moyenne. Petite.’ 


IV. 

44 T. 


V. 

j7- T. 
1 

ç 

VI. 

45. T. i.p.g.p. 

Î5- T. 
6 
f 

VII. 

45. T. 

45- T. 
<5 

16 

VIII. 

4<.T. I. p. 

47- T. 

»7 

IX. 

47. T. 

54- T. 
% 

X. 

47 T. i.p. 

57- T. 

XI. 

47.T. 5.p. 8.p. 

do. T. 

XII. 

48. T. i.p. 8.p. 

4 


Dans la moyenne, au IV Sc au V. le Chevalier de Ville ter- 
mine les faces par la ligne de deffenfe rafaiite , i la Va'ubane ) 
mais dans les autres Polygones, il prend pour Capuale, la lar- 
geur de la gorge A B. comme CD. F'g. I. PI. VI. Le Quarté 
& le Pentagone de la petite maniéré, imitent la moyenne. 



ConflruÛion de l’Orillon de la Cafematte. 

1. Partagez le flanc A£. ou B F. en parties c'gales , comme 
a g. g h. he. 

1. Prolongez les Faces d’une troilîéme partie du flanc , FI 
& EL. 

Tirez des points IL. qui terminent ledit prolongement ,dês 
parallèles aux Flancs, comme IM. & LN. 

4. Tirez de l’angle du Baftion oppofé un ligne droite , dans la 
. detnierc partie du flanc G. pour couper la parallèle LN. cta 
O. fie aiiiA O GEL , lormetont l’Otillon, Sc OGNA Ta 
Cafematte. Quand on veut arrondir l’Qrillon , décrivez des 
^ points IP. un triangle équilatéral 1 P Q, & du point Q. ti- 
rez un arc de P. en I. du milieu de cet arc R. tous ferez le 
vray Orillon arrondi. 


Pwrr 
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4À Trait»' BB’F o«TiFrcATioM. 

Pour le carjrs de ta place. 

!• La bafc du rempart ii.T. 3. pieds. Le Baftion ^canc tout 
rempli. 

X. Labafedu Parapet, de 18 à lo. pieds. 

5- La largeur du fofld, de 17 à 11. T. 

4 - Le Chemin couvert s -T. 

J. La place diarmes fe fait, en mettant 10 Toif fur les deux 
côtés de l’Angle du chemin couvert > qu’ou joint cnfenible 
par un arc. 

é. Le Glacis,' de IX à 16. T. 

S. III. 

Fortification de Mr. Bomhelle. 

Monflonr de Bombelle fortifiant en dehors, établit au(E trois 
fortes de lortifications , fçavoir ; la grande , la moyenne Si la 
petite. Dans la première , il prend toujours le Polygone inté- 
rieur ue 7^0 T- dans la moyenne, de 140 , ^(^ansla dernière, 
de 1X0. dont les rayons fc trouvent , moiennant le problème du 
Liv. X- Chap. I. § x. cy-deflus. Le relie fe fait aiufi: 

I. Partagez chaque Polygone intérieur en 5. parties égales, 

dont une vous fetvira de demy-gorge. ' 

x. Donnez-en aulfi une à la hauteur du Flanc, dont l’Angle ait 
une ouverture de 100 degrés. 

3. Les Faces fe déterminent par la ligue de défenfe rafante. • 

4. La largeur du folié, parallèle aux Faces, cil de X4.Toif. 

5. La bafe du Rempart 10. T. qu’on ne marque point dans le 
Baltion, à caulc qu’il le remplit , à la manière de Mr. de 
Ville. 

6 . La Bafe du parapet 4* T. 

7. Le chemin couvert , qu’il ftit fans places d’armes î.T.^ 
S. Le Glacis 

ÇoffiruSiion de l'Orillon & de la Cafematte. 

■ \ 

J. Exigez à la fin de la Courtine A. une perpendiculaire , jul^ 
qu’à la ligne de défcnlc, comme AB. Fig. x. Pl. VI. 

X. prolonge^ la Face du Balliou , julqu'ao point B. ’ 

3. Partagez la ligne AB , en 3. parties égales, & retenez en la 
première B C. pour l’Orillon , que vous achèverez , en tirant 
du point C. une ligne droite dans le Ballioa , qui coupe vô- 
tre premier Flanc en D. & cette petite ligne fc tire, comme 
la bnfure à la Vaubane, de l’Angle duBallion oppofé. 

4. Des points AD. faites avec deux troifiémes parties de la 

" même 
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mime ligne , deux arcs , s*cncrccoupans en E. 

5. Tirez du point £. un arc, joignant AD.enfemble, & foi* 
mant en même tems la Cafematte. 

6 . Prolongez la Courtine jufqu’au Rayon, comme AF. 

7. Prolongez la ligne de (Icfcnfc, juiqu'au même Rayon, com- 
me AG. 

S. Mettez la di Clan ce F G , auilî de l'autre côte', comme G H. en- 
forte, queG. occupe le milieu, entre F & H. 

9. Tirez du poinl A. vers H. une ligne droite , égale à la 
quatrie'mc ou cinquième partie de la ptemiere Face , com- 
me AK. 

10. Tirez du point I. une parallèle à la ligne AG. & donnez 
iuy la diflance AK, comme IL. 

11. Décrivez du point £. un autre arrendilTement , joignant 
L K cnfemble , & bordez le d’un parapet de ) Toii. qui 
ait communication avec celuy , qui règne autour de la 
place. 

Monlieur de Bombellc conlirüir encore une autre Calèraatte 
vers l'Angle du Baflion , pour s’en fervir au befoin de retran- 
chement. Elle fc forme , quand on met la iîxicme partie de 
la Face fur la Capitale , ayant l’Angle du Baftion pour centre , 
comme MN. & décrit après, avec la même diftance, du point 
N. un arc, jufqu’auz Faces ; le parapet étant égal aux prèce- 
4lents. Cette Calêmatie eft un peu plus baflè vers la pointe du 
Balhon , que le refte du Baftion , & l’on y defeeod par une 
ouverture , faite en quelque endroit du Balhou , comme 
en O. 


§. IV. 


lortijîcation de Air. Blondel. 


Monfieur Blondel , fortifiant en dedans , ne s’efl fervi que de la 
Jurande & de la petite manière. Dans la première , il a p(is 
les côtèa extérieurs de zoo T. & dans ^a^tIe , de 1 70. Le 
refte Ce faitainfi: 

1. Cherchez l’Angle 4 imiouè de vôtre figure , que vous trou.; 
verez en divifaut ixo degrés , par le nombre des côtés du 
Polygone , Sç en ôtant le quotient de 45 degrés , en forte, 
qu’au IV. il eft de 15 degrés, au V. de zi.au VI. de z5.au 

X I . 

VII. de z8.au VIII. de jo-. àl'Enneagone dejz-. au X« 

7 ~ i 

10 

de 5}. auXI.de ) 5-. au XII. de 55. 

Z. Appliquez cet Angle , de deux côtés de vôtre côté exterieoc 

AB. 
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AB. comme icy de ii degrés, ce iiui marque un Petnagoiitf 
CD. Fig. I. PI. VII. 

3. Tirez du point A. par le point D. ta ligne de de'fenfe , qti 
doit être dgale aux fept dixiémes parties de ce côté exte- 
lieur, comme A E. B H. 

4. Divifez la ligne de defenfe , depuis la pointe du Baflion, 
jurqu'à l'Angle de tenaille , F. forme' par les deux raiàotes,- 
devant la Courtine, en deux parties égales, comme AG.& 
GF. Fl.&lB. 

5. En retenant AG. pour la Face , joignez GH. enfecâble, pour 
k Flanc, & HE. pour la Courtine. 


Conflruihon de l'Orillon O" de la Cajèmatie^ 

I. Prenez 10 Toif. & les mettez fur le Flanc GH. comme 
GI. Fig.x. Pi. Vil. pour la grandeur de l’Orillon. 

1. Pour le Flanc retire, tirez par le point I qui détermine l’O^ 
liilon , la brifure, vers le centre du Badiou , de y à 6 Toif. 
& davantage, comme IK. 

3. Faites la mêmechofe du point H comme HL. 

4. Joignez KL enfcmble, par une ligne droite. 

5. Cela étant fait audi de l’autre côté , formez une nouvelle 
Courtine , en tirant les deux brifures L M. l'une à l’autte. 

4 . Au dedans de cette Cafematte , il condruit trois Batteries, â 
JaPagane, donnant à chaque parapet 3 T. de largeur, & 5. 
anx pJatteformes , en forte que chacune occupe 8 T. de ter* 
rain. Le plan de la plus baffe , n’ell au deffus du fon.d du 
folié, que de 9 à 10 pieds , & au plus de 1 T. celuy de la 
moyenne de 3 à 4 T. & ccluy de la plus haute de 17 à 34 
pieds. Toutes trois font terminées fut les prolongemens de 
la brifure , excrété que les deux plus hautes gagnent fuccef- 
fivesnent a ToiL de terrain , plus que la baie. La hauteur 

I 

du parapet de la plus éleve'e, ed de 3- pieds, de la moyen- 

% 

ne de 4 à 7 pieds & de la baffe de 9 à 10. ce qui caufe que 

- les deux dernières doivent avoir des embrafures affez pro- 
fondes. 

7. Autour delà troifîéme Batterie, faites un Cavalier parallèle, 
arrondi par devant, & luy donnez les mêmes diftances, que 
vous avez donné aux Batteries ; c’eft à-dite , 3 T. pour le pa- 
rapet, &''5 pour la Platteforme. 

5. Outre ces 3 Batteries & le Cavalier, il fait encore deux au- 
tres Batteries balles de 4 à 5 pieds , dans les deux faces, 
vis à vis le folié du Ravelin , dont elles tiennent aufli la lar- 
geur , fçavoir de 10 à ix T. comme O. P. Le paiapet eft 

- de 3 T. K la PUtteforme de 3 derrière laquelle teg.ne uo 

au- 
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L(tk« il Cha'p. VL 
antre parapet , joint à celay , qui va antooi des Faces j com- 
me N. • 

/ 

Pour le corps de la place. 


I. La Ba(è da rempart 
X. La Bafc da parapet 
) . La largear du foffd fec 

4. La largeur de ta Cunette 

5. Le chemin couvert 
i. Le glacis 


II. T. 
j.T. 
}6.T. 
de 7 à 8. T, 
S. T. 
xo.T. 


§. V. 


Fortifeation de Mr. OKanam, 

Monfieut Ozanam fortifie en dehors , en prenant chaque cô- 
té intérieur du Polygone , de 110 T; Les autres diftanccs font 
contenues dans les tables fuivantes. 

t . Demy diamètre au IV. 84. T. 5. p. V. 101. T. i.p. Vi.iao» 
T.VII.138. T.t.p. Vlll. isé.T.. 5<p. IX. 175. T. x.p.'X. 
194. i.p. T. XI. 117. T. 5.p. XII.iji.T. î-p. Je trouve le 
rayon de XI , trop grand , cclny de xi6. T. dtar.t plus 
jade. 

a. La demy-gorgt au IV. X4. T. auV.x^ T. VL id.T. VIL 17^ 
T.VIILx8.T.lX.t9T.X.XI&XIL)O.T. ■ 

} . Le Flâne, au IV. 1 6 T. V. xo. T. VI. 14. T. VIL x8. T; VHL 
3X.T.IX. 3<f.T.X.40.T. XI&XII. autant. ' - 

Les flancs fe font , en tirant une ligne do centre de Ta place 
C. par les demy gorges B E. Fig. i. PI. VIH. 

Les Faces font terminées pat la ligne de ddfeufe rafante. ' 

V 

Ccnpruâion de FOrillon O" de la Ckfematte. 

I. Divifez le flanc £F. en 3. parties égales , & tirez par la 
' première, la brifure,'à la Vaubane, de 5. T. demémeqo’â 
la fin de la Courtine. '' ' ‘ 

X. Prenez la dillance de fa première partie F G. & faites en 
un triangle équilatéral FT. & ce point vous fervira de centre,, 
pour arrondir l’OrilIon. 

3. La Cafematte fe condrâit moyennant Un triangle équilaté- 
ral , fait à la didance de deux eitremités de la Drifure LL. 
ayant pour contre le point M. à la Vaubane. 


£ 


Pour 
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Pour U corps de la place. 

i. ta bafc du rempait 15. T. 

*. La bafc du parapet T. 

). La largeac du foiTd n’eft point ddfinie f paTccquc» dit-il, 
die dépend de la qualité du terrain. Dan» tes plans , il lup 
donne pourtant to.T. 

4. Le cbcmio couvert de 4 à 5. T. 

). Les places d’armes i la Vaubane. 

t. Le Glacis ^ de 1 5 à zo. T. 

J. VI. 

FortifcatioH de l'e^uteur de la nouvelle maniéré de fortifier les Places, 
tirée des méthodes de Mejfieurs de Vauban , Pagan €T de Ville. 

Cet Auteur fortifie en dehors , retenant trois fortes de forti- 
fications } la grande , la moyenne & la petite. Les diftances donc 
il le fert , font les fuivantes. Les Rayons fe trouveront moyen- 
* aaot le problème do précèdent Chap. I. $. 1. 

Côtés inferieurs du Polygone. 

au IV. 
au V. 
an VI. 
au. VII. 
au VIII. 
au IX. 
au X. 

. au XI. 
au XII. 

Cet Auteur n’eft point d’avis de fe lèrvir de la petite aaanie- 
xe , dans les figures de plus de cinq côtés. 

.• I 

, Demy gorge. 



- Grande. 

- Moyenne. 

Petite, 

au IV. 

Z). T. 

zo.T. 

zo. T. 

au V. 
au VI. 

iJ.T. 
ag.T. ' 

... m-t. 
id.T. 

zz. T. 

au VII. 
au YIIL 

)O.T. 
50. T. 

Z «.T. 
)0.T. 



au 


Grande. 
1 )o T. 
140. T. 

1 50. T. 

. 150. T, 
r 50. T. 
ISO. T. 
ISO. T. 
150. T. 
150. T. 


Moyenne, 
izo.T. 
150. T. 
ijo.T. 
ijo.T. 

I yo. T. 
1)0 T. 
1)0 T. 
1)0. T. 

1 )o.T. 


Petite. 
zio.T. 
110. T. 


j 
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L I T R » IL ' C H A VL ' 

JO.T.5.P.1 )O.T.5.p: 

5i.T.j.p. JiT.j.p. 

5 t. T. ji. T. 

ji.T.j.p. jx.T.j.p. 

Le Flanc. 

' Pour former les Flancs & les Faces du fiuarré , dans tootea 
les 3 . maniérés , p'renes la diftan^ de deux demy-gorges les 
pins proches) fans conter la gorge qui eft du milieu , comme 
AB. Fig. 1. Pl. VIII: Sc décrirez en deux arcs, s'cmrecoupans 
au deflus de la gorge , en C. qui marquera l’angle du Baf- 
tion , duquel il uix tirer la ligne de défenfe rafance C. A. Eri- 
gez en fuite ) fur AD. qui décerminent la ligne de défenfe , des 
perpendiculaires > jufqu'à ce qu’elles coupent la même ligne en 
£. F. en forte > que AF & DE. compoléroot les Flancs > St 
CE. F G. les Faces. 

Grande. Moyenne. Petite. 

, au V. le Flanc a 14. T. 14. T. X4.T. • 

au VI. -• ij.T. i'4.T. 

Ces didances fnfHfeot dans tous les autres Polygones {Mais la 
condtuâion eft telle: Erigez les Flancs perpendiculaires fur la 
demy-gorge > & donnez leur 3. Toif, d’encHnaifon fur lacoc^ 
titre , comme A B. Fig. i. Pl. IX. Apres cela , cirez du fom- 
met du Banc C. une ligne droite dans le point B. où ocs 3 TeiC 

finifleot > & vous formerez ainli le vetuablc flauç. 

> 

Le fécond flanc avec ta Face. ^ 

* "i. t * * V 

Les Faces du Qsiarré , le faifant comme je vietrs de dire, fe 
forment tout anttctneiit dans les autres figures -, Au Pentago- 
ne , sons mettez ) tant dans la-grande que dans la moyenne 
maniéré, 7. Toif. fut la Courtine, commençant de l’Angle de 
la Courtine , pont déterminer le fécond flanc B D. duquel vous'^ 
titetez la ligne de défenfe , qui décrira en même temps les Fa- 
ces. Celles de VHcxagonr, dans la grande , font conflruices de' 
même; mais dans la moyenne, le fécond flanc aura 13. .Toif' 
Aux ancres Polygones , on joint , dans la Grande , les deux 
Flancs cofembic , pat leurs bouts A B . Fig. 3. Pt. IX. & du mi- 
lieu de cette jondfioii C. on érige une per^ndicu laite , égale à 
la moitié de la même jonéfion, comme CD. Enfin, tirez du 
fommet de cette pcrpendicnlaite D. des lignes droites dans vos 
Flancs A. B. & vous aurez vos Faces ; dans la moyenne Forti- 
fication, le (ccond flanc de l’-Hcptagonc, cflde 15. T, les autres 
Polygones fe conftruifans comme dans la grande. 

£ X 


ao IX. 
au X. 
au XI. 
au XII. 
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• ConjhuÛioH Je l'Onilon. 

i. Mettez 7 Tpif. fut le ptemiei tr^it dof-'anc* confine EG. 
Tig 1 l’I. IX. ■ ■ 

1. Mettez fut la Face du Baftion apfoCé , depuis l'Angle Ban- 
qud, dans le IV. 4. 7<^U'. au V. 3. T. de d^s tous les au- 

- très PolygoneSf 1- T. comme H. I. 

X 

Tirez de ce point !■- une ligne droite par le point G. (foi 
détermine l'Orillout dans le Baftion , & mettez une Toiiê 
deftus, cq dçhou du Baftion, comnic G L. 

4. Suppolcz une ligqe .ÉL. Si dierez une pcrpendiculaite inde- 
£;;x fur fooipiftett , fers le dedans du Baftion , com- 

5. Du point £. joignant la Face au Banc , tirez une perpendi- 
culaire à la Face , tjui s’cncrecoupe arec la perpendiculaire 
MN. en O. 

S. Ce point Q. fera le ceptre de rarcondiflcBKOt de rOrtUon» 
qu'on décrira , en (ftaqt un arc <k l’E. en L. . 

. t :.- ' ConSfxSioH du FU»e bat. ' ' 

rf^Porrez nne Toile fur le revers de FOrilIon en dedans du Baf- 
tipn’, comme PQ^ Fig. i. PI. IX. ‘ ^ 

Z. En faifant fa tneme chofe l'ur le proFcngcraent de la ligne 
de ddfeufc , comme F R. faites des points P R. un triangle 
cquilatcral , vers le folFd , PRS. 

3. Le point S. marquera le centre , duquel il faut tiret un arc 
^dc P. en R. qui comppfcra le Bas Flanc. 

L'Auteur ne fe (crt de cette méthode, quc'dans les Polygo- 
nes de la grande F'rtihcacion , de plus de ,5 cqids. Dans le, 
Quarte' & le. Pentagone de cette Fortification , Si gencralemenc, 
dans toutes les hgu^cs de la mo.yeunc & dç la petite, il ne fait 
point d'arrondincmciu , tirant ftulcmentunc ligne droite, de P. 
en R. Le Quarré de la mo^veniie & de la petite manière , a^ 
cela de particulier , qq|oi( uc fait point rentrer le Flanc bas, 
en dedans du Baftioq , mais au lieu de cela , on le lc;t du 
tcft; (ju Flanc , dcpjuia l’Otillou jjufqu'à la Couirioe , com- 
me 

y,’ Coujîruâio» du Flanc haut. 

f.'Paps les Figures , dont ,1e F'anc bas eft plat, Sç point con- 
cave, mettez 8. Toif. fur lalignct.qui de l'Otiiion va dans^ 
' le 
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ie BaftJon } de même , «juc fur le pro^ongéthtrrf <fè h' hgnè 
de défcnfe^' d«ptf<s l’aiigk de la Couhfiié , comihè A B; & 

C Fig. 4. PI. IX. 

4 . Faites des points Bt>. in retenant cctfc mêrtic difîancci 
deux arcs, s’cntrecoopans vers le foffd, rn E." duquel potiu 
vous joindrez BD. cnfemblc , pat un arc , qm définira le 
Flanc haut. 

î Prolongez cet arc vers le centre de la place, de tt à 1 5 T. * 
comme DF , pour avoir une e/pccc de .kcond flanc , en ti- 
rant One ligne droite de D en F. ’ ■ 

4. Dans les Polygones, doiit le Flanc Bas éft concave , mettez 
10. Toil. Inr la ligne titée de l'Orfllôtt dahS le Baflîon , & 
autant for le prolongement de la ligne de ddfôifè , comme 
G H & I K. 

5. Faites des points H K deux arcs , en forme de triangle équi- 
latéral , s’cmrecoupans en M. ^i fervira de centre pour l’arc 
H K. 

6 . Prolongez cet arc , vers le Qntre tfc la place , de ri i 1 . 
Toif. comme K N. que vous tirerez enfcmbic, par une ligne 

' droite , qui formera le fécond flanc. ^ 

Pour le corps dé la Placé. 

X. La Bafe du rempart devant la Face &-la Courtine , a t 
Toif. devant le Flanc bas 7. & devant lé Flanc hiot de 9 i 
ro Toif. Le Baflion étant double o^n ne donne que <>* 
Toif. de largeur au terreplain des Flancs , & 7. à cclüv des 
Faces. - ' 

%. La Bafe du parapet devant les Flancs éft dé 20 pieds • it cfci 
Tant les Faces & les courtines de j Toif. ’ 

J. La largeur du folTé, parallèle à la ligne tirée de la poinré 
d’un Baftion , a Kangic que Je flanc du Baftion oppofé for- 
me avec la Courtine } & arrondi devant la pointe du Baftion 
eft de 16. Toif. * 

4 - couvert , parallèle à la contrefearpe , 

5. La demy-gorge des places d’armes dans le chemin couŸétt 

10 Toif. - ' 

6 . Faces de ces places d’armes ii T ^ 

7 . La largeur du Glacis <Jé , ^ à ^ o t' 

• 

ConflrHdiott de la Fauffebraye. • - 

L AotCur fé (ert aulfi d’une Faufièbraye deVarit Fa Crrurtine 
qu’il appclk pour ccla , Courtine balle , ' dont voiev la^ fa- 
brique. 

^ J 1. Met- 

e 
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J. Mettez 7. Toif. fui la peipendiculaire , qui a fervi à for-^ 
mei le premier trait des Flancs , commençant à l’angle de 
la Courtine. 

a. Ayant fait cela anfTi de l’antre côté , tirez une ligne droite» 
& parallèle à la Courtine haute, d’un point à l’autre , com- 
me OP. Fig. 4. Pl. IX. 

J. Le parapet QR. aura j T. d’^pailTenr. Remarquez , que 
c'eft la méthode dans tous les Polygones > dont les Badions 
font retranchés par une Tenaille. Dans les Figures , dont les 
Baftions font retranchés par une Baüion double » comme au 
Quarré , Si dans les Polygones de la petite maniéré , le pre- 
mier trait de la Courtine fera la Courtine balle , à laquelle 
vous cirerez une parallèle de 7 Toif. en dedans de la Place » 
q^i marquera la Courtine haute. 

§. VII. - ■ .... 

JwttifciCtkn de Air. U Lieutenant Colonel , Thomas de Pyogers. 

Si je ne femblois pas flatter l’honneur de l’amitié de cet ha- 
bile Ingénieur , dont je jouis , ayant eu la bonté de 
me communiquer fes mémoires > j’aurois bien des ebofes 
â.dire de cette Fortification. Mais elle n’a pas befoin 
de mes petites louanges , qui ne la toucheroient , que fort 
obliquement t ainfl je laificray cet aTantage à ceux , qui 
font mieux éclairés que moy. La gloire qni m’en demeure, 
cil , que le public m’en fçaura du gré , que je luy commu- 
nique , ce qui a été caché jufqu’icy , Si que tout le monde lé- 
ra bien ravy de fçavoir. Cp Cavalier donc , prend tous les 
côtés extérieurs de aoo Toif. fortifiant en dedans , à la Vau- 
bane, fans embarafler le monde de trois difFcrcntes maniérés de 
fortification. Pour avoir une plus jufte idée de cccy , il hue 
obreiver ce qui luit : 


Les Demy.diametres, 


Pu Quarté 
Du Pentagone 
De l'Hexagone 
De l'Heptagone 
De rOélogone 
De l’Enneagone 
Du Décagone 
De l’Endecagone 
Du Dodccageoç 


i4t.T.4p. 

170. T. 
zoo. T. 


.p. 

P- 

.0. 


çh 
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Côtes Extérieurs. 

Ces cpcifs font toujours de loo. Toif. 

La Perpendiculaire, 

Au IV. de tj.T. auV.dej^.T. auVI.de 50. »u Vll.de T 
au VIII. de 56. aulX.de 57. au X. de 59.auXI.de <o& au XII. 
de 6 i. T. 

Les Faces. 

tes Faces feront tirdes à la Vaubaoe , ayans une longueur de 
so. Toif, le Ballion dcant vuide; mais en mettant un Cavalict 
ôic fou terreplain , la face fera de 60 Toit. 

Le Complément de la ligne de dtfenfe. 

Au IV. de 43. Toif. au V. 41.au VI. 55.au VU, 37.au VIII. 40.’ 
au IX. 41. au X. 43. au XI. 45. &auXlI.40. 

Les Flancs & la Courtine fe forment auffi à la Vaubane,mais 
l'un & l’autre fe change , avant que la place vienne à fa perfec- 
tion , ainû que je m’en vais vous l'enfeigner. 

ConflruSion de tOrillon de la Tour Creufe. 

J. AbbaifTez de l'eztremitd de la Face A. Fig. i. PI. X. une 
ligne droite , perpendiculaire à la Courtiue 1 de 10 Toif. 
comme AB. 

1. Partagez cette ligne en 1. parties égales, & tirez du milieu 
C. un arc de A en B. & vôtre Orillon fera fait. 

3. Marquez en deçà de la pointe du Ballion , fur la Face , le 
point D qui foit éloigné de l’Angle flanqué , environ de ) 
ou 4. Toif. 

4. Tirez de ce point D. par B. qui détermine rOrillon , une 
petite ligne de 5 Toif. au dedans du Ballion , pous leprolon- 
gement de l’Orillon , comme B£. 

5. Mettez la même dillana fut le prolongement de la ligne de 
défenfe, comme F G. 

6. Tirez une ligne droite de E. par G. 

7. Mettez fur le prolongement de cette ligne, du point G. vers 
le centre de la place , la largeur de l'Orillon , c’cfl- à-dire 
10. Toif. comme G H, 

t. Prenez la diflance EH. & faites en 1 arcs , s’entrecoupans 
en 1. du côté da folTé ; & ce point vous feivira de cen- 

£4 *«» 


f 
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fre , duquel vous tirerez la Tour creufe i de E. eu H. 

9 - Tirez du point H. vers le commencement de l’Orilloai une 
autre petite ligne , jufqu’à la Courtine < & mettez une telle 
dillance dedu^ •, qu’entre deux , il relie encore 5 ou 6. 
Toif. pour la largeur du fofle de la Tenaille , comme 
HL. 

10. Aiolï FM, ne fera plus la Courtine , mais le fofld delà Te- 
naille , & L N. formera la vraye Courtine. 

Four U corps dt U place. 

I. La largeur du Rempart n'efl point dererminde ; Mr. de Ro- 
gers, dtant d'avis, que le plus large e(l le meilleur, dans les 
places, où la latgeor n'efl point prejudiciable aux Batiments 

■ intérieurs. 

X. La Bafe du parapet efl de 18 à xo pieds de Roy. 

3. Les Banquettes, égalés à celles de Monfr.de Vauban. 

4. Le folie , autour de l’angle du Baltion , a xo T. de largeur; 
le tefle en elt tiré vers le commencement de la Tour creu- 
fe , c’elt à dire , vers la petite ligue de 5 Toif. qui joint 
l’Oritlon & la Tour creufe enicmblc. 

J. La largeur du chemin couvert ell de 5. Toif. 

6 . La demy- gorge des places d’armes du chemin couvert , efl 
de 10. T. & la Face de i). 

7. Le Glacis , fans avant-folld , a }d. Toif Sc xo , avec un 
avant- fofiié. 

Vous vojez la bcautd de cette fortification , ayant les angles 
âartquds d’une ouverture raifoiinable ; les gorges larges & (pa- 
cieules ; les Flancs beaux & grands , raonrans dans quelques 
Polygones, jufqu’à 60 Toil. & davantage; Les Faces (ont pro- 
pottiondes a la grandeur de la Place ; la ligne de defenle n’efl 
ni trop courte , ni trop longue ; Le folle cil d’une largeur fuf- 
fifante qui peut être flanquée par tout ; enfin tout le rcflc a 
beaucoup de rai fou. 

Remarquez outre cela , que cet Ingénieur met nne Contfc- 
garde devant chaque Ballion , allez haute pour qu’on ne puille 
diecouvrir par delius , les flancs oppofds , de la campagne ; les 
faces n’en devant pas aulli être plus longues, que ce qui en efl 
ndccflairc, pour bouchée l’cadroit dn folié , par où on pourtoit 
découvrir ces Flancs. Elle doit être revêtue par tout , ne 
luy donnant pourtant dcrdcce le parapet , qu’un terreplain le 
plus étroit qu’il ell poflîble , afin que l’enncmy s'en étant 
tendu maître , il n’y puilTc mettre du canon en Batterie ; 6 c 
quand même il ponroit trouver allez de place goot y en met- 
tre quchpies pièces , il ne pourtoit en venir a bonr , ayant 
à ciTuyer le fita de 3 flancs , du Cavalier * du Baftion 5 c de 
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la Tenaille > en forte qu’il trouveroit toûjours lo i xa pièces» 
contre une des Hennes , qni par conlèqucnt feroient bien-tôt 
renverfees. 

De plus , il e'Ieve dans des grands Polygones , un Cavaliet 
Tur chaque Ballion» ptdcendant d'y faire toute la ddfenle de la 
campagne , iicfe fetvant du Flanc du Baftion , que pour la dd- 
fenfe ou fofld & de la contregarde. Il ell; parallèle à la Tour 
creufe > en dillance de 7 à 8 Toif. du parapet, & de 15 de la 
Face. La gorge elt détermindc par rartoudiflement qu'elle 
fait , en triangle équilatéral. 

§. VIII. 

For tif cation df Mr. de Marolois. 

Après TOUS avoir donné une idée générale de la Fortification 
Françoife, je m’eo vais vous expliquer, de la même maniéré» 
celle des Hollandois. Parmy les principaux Auteurs , dont je 
parleray dans la fuite , fe trouve aufii Monfieur de Marobis» 
dont voici les principes. 

I. Le côté intérieur de cous les Polygones , a toûjours 117 T. 
X pieds. 

X. La demi-gorge, xt T. 4 p. 

3. Le Flanc, perpendiculaire furies extrémités delà Coaitinc,' 
19 T. 

4. Le fécond Flanc, T. 

5. La Face fe fait en tirant do fécond Flanc , par le bout da 
Flanc droit , la ligne de défenfe fichante. 

6 . La Bafe du rempart, 10 T. 

7. La Bafe du parapet, xo pieds. 

8. La Berme, 5 pieds. 

Voyez la Fig. x. PI. X. 

9 . La largeur du folié , parallèle aux Faces , 1 6 Toif. 

10. Chemin couvert 3 T, 

II. Glacis, T. 

§. IX. 

Fortif cation Hollandoife , farFiir. t/idam Freitag. 

Monfieur Freitag, dont la Fortification fut imprimée d Ley* 
den , l'an 163$ , le fert de deux manietess fçavoirde la grand» 
il de la petite , ^nt voicj les diftances. ' 


l^OUT 
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Trait*' ds Tortmicatioh. 
tour le Çiuarré, 


Grande. Petite. 


I 

1 

3 

4 

5 

6 

7 - 


Le Demi diametre 
Le Côté interieui 
La Demi gorge 
Le Flanc 
Le fécond Flanc 


71. T. I. 
100. T. 
ao.T. X. 
10. T. 
U-T.y 


<5 T.j.p. 
87.T. 5.p. 
14 T. 5-p. 
I }.T. X. p. 
10. T> >• P* 


La Face fe fait à la maniéré de Marolois. 

La Bafedarempart9T. didance commune à tomes les deux 
maniérés , ainG que les Aiivantes. 

8. La Bafe du Parapet x T. 

9. La Banquette, de x a j pieds, égale dans tous le* Polygones. 

10. La largeur du pied du rempart , iufqu’à la Conitefcarpe , 
parallèle au rempart, 5 T. } p. 

11. La Bafe du parapet de cette largeur , qui marque la lavlTe- 


braye, x T. 

IX. La Berme, dont onc»»roure la Eaufi’ebraye , 6 pieds. 

1). La largeur du folié , pointu défaut les Angles Flanqués , 
IX T. 

14. Largeur do Chemin couvert x T. 

15. Le Glacis ii T. j p. 

Voyez Fig. j. Pl.X. 


Pfittr le Pentagone. 


Grande. Petite. 

I. Demi-diametre Sy.T.i.p. 80.T. 

X. Le Côté iuterieur lox T.j.p. 94.T.1.P. 

J. La Demi gorge xi.T. r.p. 17. T. 

4. Le Flanc ii.T. ^.p. 15. T. 

J. La Capitale x8-T.5.p. îj.T. 

4 . La Face 40. T. 40. T. 


Ayant Fait le Flanc , tirez une ligne droite par la gorge, en 
mettant la réglé au ceutre , & depuis la gorge , mettez deflus 
x8 T. 5 p. dans la grande maniéré, & 35 'I. dans la petite, 
pour en former la capitale , laquelle jointe au Flanc , don- 
nera la Face t c'ed ce qu’il faut obfcivec dans tous les Poly* 
gones. 

7. La Bafe du rempait 10. T. 

8. La Bafe du parapet i.T.x.p. 

9. La largeur de la FauGebraye 6.T. x. f. 

10. La Baie de fon parapet x.T. x. p. 

11. LaBeanc 6.0, 

IX. La 
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L I ▼ K B II. Chat. YI« 

II. La largeur du foflé 14. T. 

13. Chemin couvert a. T. j. p. 

14. Le Glacis 11. T. 3.p. 


Pour l'Hexagont, 


I. Demi'diamecre 
X. Le Côtd intérieur 
) . La Demi-gorge 
4. Le Flanc 

La Capitale 

6 . La Face 

7. La Bafe du rempart 

8. La Ba(è du parapet 

9. La largeur de la Fauflèbrayc 
10. La Baie de fon parapet 

II. La Berme 

ix. La largeur du foflé 

13. Le Chemin coutcic 

14. Le Glacis. 


Grande. 
103. T. J. p. 
105. T. 5. p. 
Xt.T. 5.p.- 
i3.T.x.p. 
31. T. i.p. 
40. T. 

II. T. 

X T. 3.p. 
6 .T. 3.p. 


A V* A . 

x.T. 3.p, 

II. T. 5.p. 


Pour l’Heptagone. 


I. Le Demi -diamètre 
X. Le Côté intérieur 

3. La Demi-gorge 

4. Le Flanc 

5 . La Capitale 

6 . La Face 

7. La Bafe do rempart 

8. La Bafe du parapet 

9. La largeur de la FaufTebraje 
xo. La Baié de Ton parapet 

II. La Benne 

IX. La largeur du fodé 

1 3 . Le Chemin couvert 

14. Le Glacis 


Grande. 

XXI. T. 

105. T. 
xx.T. 3.p. 
15. T. 
35-T.x.p. 
40. T. 
ix.T. 

3. T. 

7.T.X p. 


18. T. 

X.T.5.P. 
X1.T.4. P* 


Pour l'OSlogone, 


Grande. 

X. LcDemi-diametre 138. T. 3. p. 

X. Le Côté iuteiieni io£. T. 

La Demi-gorge a}.T. - 


Petite. • - ‘ 


96 .T. 5 ,p. 
9 é T. 5 .p. 
18 . T. x.p. 
16.T.4.P. 


40 . T- 


P- 


Petite. 


114.T. 
98.T.4.P, 
19. T. 3.p. 
18. T. x.p. 


jtf.T. j.p, 
40. T. 


Petite. 

X51.T. 

100 . T. 3 .p. 
ai. T, x.p. 
4 . L* 
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4. Le F 4 anc 


5. La Capitale 
t. La Face 

7. La Bafc da rempart 
S. La Bafe du parapet 
7. Largeur de la Faudèbraye 
Xo. La Bafe de fou parapet 
II, La Berme 
Iv Largeur du fofld 
ij. Chemiu couvert 
>4. Glacis, 


î 5.T. i.p. T.4, p. 

4®<T. 40. T. 

ij.T. 
j.T.t.p. 

8. T. 1. p. 

J.T.t.p. 


19 . 1 « 

j.T. j.p. 
II. T. 1. p. 


Peur l'Etineagone. 


I. Le Demjr-diametre 
%. Le Côt^ ioteticur 
5. La Dcm y-gorge 
4. Le Flanc 

3. La Capitale. 

4. La Face 

7. La Bafe do rempart 

8. La Bafe du parapet 

9. La largrur de la Faulfebraye 

10 La Bafe de Ton parapet 

11 La Berroc 

la. La largeur du fofld 
ij. Le Chemiu couvert 
14. Le Glacis 


Grande. 

Ml. T. J.p. 

106. T. 

15. T. 

18. T. 1. p. 
J7.T.j.p. 
40. T. 

14. T. 

4. T. 

8. T. i.p. 


XX. 1 • 

J.T. J.p. 

ij.T.i.p. 


Pour U Décagone. 


I. Le Demi diamètre 
a. Le Côtd intérieur 

3. La Demy-gorgc- 

4. Le Flanc 

j. La Capitale 
4 . La Face 


Grande. 
171. T. I. p. 
106. T. 1. p. 
ij.T. i.p. 
10. T. 

40. T. 

40. T. 


Le refte fe fait comme dans rEuncagone, 


Betire. 

1 ) I . T. 

101. T f. p. 

II. T. i.p. 

10. T. 

40. T. J.p, 
40. T. 


Petite. 

167 T.4.p. 

104. T. J.p.- 

tj.T. i.p.- 
lo.T. 

41. T. 

40. T. 


Pour l’Endeeagoue, 


I. Le Demi-diamettc 
a. Côcd iatciteuc 


Grande. 
190.T. i.p. 
107. T. 14 p. 


Peaitej 
iM.T. J.p. 
106. T. J.p. 
J. La 
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rt 

3 . la Demy- gorge 

i 5 .T. 3 .p. 

ij.T.i.p. 

4. Le Flanc 

xo.T. 

ao. T. 

5. La Capitale 

40 .T. 4 ,p. 

41 T.i.p.’ 

4 . La Face 

40 T. 

40. T. 

Le refie fe confiruit , 

comme dans rEoneagone. 

. Pa«r Jf Dodécagone. 

\ 


Grande. 

Petite. 

I. Le Deini«diatnetre 

io8- T. i.p. 

aoy.T. 5.p. 

Z. Le Côtd extérieur 

' 107.T. j.p. 

107.T.3.P. 

3. La Demi-gorge 

ay. T. 

ai. T. j.tt. 

4. Le Flanc 

10. T. 

ao.T. 

5. La Capitale 

4i.T.i.p. 

41.T. t.p. 

6 . La Face 

40. T. 

40. T. 

Le refie efi comme dans l'Enneagone. ■ 
i.x. 

FortJjicatiôn Je Henry Hani j imprimée 4 la Haye , 

fan 16x4.' 


Pentagone tTone aime 
Toicy les diftanecs ^*<1 


Cet anienr forti^e le Qaarrd & le 
manière » que Je« nmes Polygones j 
|>xead , 

e^« J2«4rre. 

I. Le Côtd ioterieut n<.T. 4.p. 

X. La Demi gorge i5.T.x.p. 

3. Le Flanc - K- T. 4.0. 

4. La Face fc fait par le tir delà l^ne de ddfcniè rafânee. 


5. La Bafe du rempart 

6. La Bafe du parapet 

7. La Berme 


ij.T.x.p. 
J. T. 


8. La largeur du foSé 

* 5 'T. 5 .p. 
î'T.a.p. 
• lo.T. 5.p. 

4. Le Clicmia couvert 

10. LeGlacie ? 

eyi» Pentagone. 


i. Le Côté intérieur 

ijj.T.t.p. 
}o. T, 

a. La Demi-gorge 

3. 'Le Flanc 

4. La Face ft ftir coimne au Quattd.' , 

ao.T. 

5. La Bafe du rempart ' ' 

lo.T. a-p. 

4 . La Baie du parapet '• • - 

3. T. i.p. 

7. La Berme 

La largeur du fofid 

Le refie fi fait comme au Quand. - ■ 

i.T.4. p. 
15. T. 


Pfl.'ff 
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PoHr l'Hexagont. 


X. Le Côté intérieur 
!.. La Detny-gorge 

3. Le Flanc 

4. La Face fe forme , comme au Qçnir^. 

5. La Bafe du rempart 

6. La Bafe du parapet 

7. La Balè de la Faudebrayo ^ 

8. La Bafe de fon parapet 

9. La Benne 

10. La largeur du fofld 

11. La Gunette 

II. Le Chemin couTcr^ 

13. Le Glacis \ 


148. T. 1, p. 
}i.T.4.p. 
ij.T.i.p. 

15.T. 

3. T. i.p. 
*. T, 4 ,p. 

3.T.1 p. 


SP- 

10'. T. 
a. T. 1. p. 
j.T.a.p, 
14T.3.P. 


Vous voyez que vous avez icy une Faeflèbraye , que vous n’a-' 
vez point reiicontrd ni au Quarrd , ni au Pentagone. Je ne 
doute pas , que vous ne fçacbiez, qu’il la faut tirer parallèle au 
rempart vers le fodé , aind que j'ay dit à l’oeoadon de^ la For- 
tification de Mr. Frcitag. Il ne faut pas oublier les ^ban- 

3 nettes , par tout où il y a des parapets j la largeur qu'on leur 
onne ordinairement , vous fera connUë. La Cunette > comme 
vous f$avez , occupe le milieu du grand fofié fcc. 


Pour l'Hepiàgone. 


I. Le Côtë intérieur r58iT. i.pi • ‘ 

1. La Demi gorge 33.T. i. p. 

3. Le Flanc tj.T. 

4. La Face fe forme à l’ordinaire. 

5. La Ôafedu rempart i6.T.4.p. ' 

6. La Bafe du parapet 3 T. Pour vous mieux faire compren- 
dre cela , obfervez. fi) que toute cette largeur n’ell point 
employée pour rëpaid'eur du parapet , mais qu’on prend 
I Toi(e> pour fon talus intérieur , immediatemenr aprds la 
largeur fupcrieurc du rempart , qui eft icy de 7 T. 3 p. 
comme ABt Fig. 4.^ PI. X. (1) Sur le point A. drigezune 
perpendiculaire de 6 p. comme AC. & CB.-que vous join<- 
drez enfemble marquera ce talus , & A C. la hauteur du 
parapet. (3] Tirez du point C. une parallèle à la ligne A £. 
& rocrtezdedùs 10 pieds, commençant. par G. comme CGv 
(4) Du point G. vers F. mettez un pied & demy , comme 
GH. £t drivez (3) fur H, une perpendiculaire de 6 piedsy 
comme HI. pour labaqKut du parapet » dont 1 G. fiormcxonc 

le 
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le talflSi ( 6 ) Prolongez le talus du rempart en haut, &mêt> 
tcz 5 pieds deflus, comme KL. (7) Joignez enfin LI. en- 
fcmble, & vous aurez la largeur fuperieure du parapet. Pour 
maxaoer cela dans le deflein , cirez dans la largeur du para- 
pet de S T. une autre ligne de 1. Toif. qui reprefentera la 
partie dievde dU parapet ■, dont chacune fera accompa- 

Î 'ude d'une binqiiette , àinfi que la Fig. 5. PI. X. les repre- 
ente. 

7, La largeur delà Faufiebraye <. T. 4.p. ' 

8 La fiafe de foo parapet 3.T. i.p. ' 

9. La Berme i.T. 

10. La largeur du fofid ao. T. 

II. La Cunette a. T. a.p. 

la' Le Chemin couvert 3. T. a. p. 

13. Le Glacis t. T. a.p. 

tour tous les autres Polygones , jufquau Dodécagone, 


1. Le Côté intérieur i«.T. 4 p.' 

a. La Demi-gorge 3 S. T. a.p. 

Le Flanc 15. T. 

La Face Te fait à t’ordinaife. 

La Bafe du rempart 16. T. 4. p. 

La Bafe du parapet, dgale à celle de l'Heptagone. 


La Bafé de la Fauflebraye £. T. 4. p. 

La Bafe de Ton parapet 3. T. a.p. 

La Berme „ l.T. 

10. La largeur du fofld 13. T a.p. 

11. La Cunette a.T.a.p. 

la. Le Chemin couvert 3. T. a.p. 

13. Le Glacis. • ' 8.T. 5-p. 

Le folié n'dtant point arrondi devant Tangl' flanqué, fc ter- 
mina en fon angle. Le Chemin couvert n'a point de places 
d'armes. 


§. XI. 

Portification dé Mr. le Baron Henry de BjijJen^ein , Lieutenant 
Général des Hollandeis, 

Ce Général a etf trois maniérés de Fortifications ; la grande, 
la moyenne , & la petite •, leurs dilfances font les foirantes , 
dont le premier chifre , fignifie toujours des verges à 10 pieds 
ds Roy i le fécond des pieds , 8c le ttoifiéme des ponces. 


Poser 
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Pour le JJwdrr/. 


1. Demy. diamètre 

Grande. 

Moyenne. 

Petite. 

46. X. 9. 

4t. 6. 7. 

I 37 - 0. 4 - 

Z. Côté intérieur 

65. r. 7. 

58. 9. 5. 

SX. 4. 0. 

3. Demy- gorge 

10. 9. 0. 

9. 8. I. 

8. 7. X. 

4. Le Flanc 

9 - 7 - 9 - 

8. 8. 6. 

7 - 7 - 7 - 

f. La Capiule 

24. 3. 9. 

ai. 9. 5. 

1 ï 9 - 5 - I- 


Le Flanc devient perpendiculaire fut la. ligne de défenfè^ que 
TOUS tirerez de la pointe de la capitale C. oans Tangle de Cour- 
tine oppofd D. Fig. I. PI. XI. Aprds cela , vous érigerez â f» 
fin , ou elle tomb« fur la Courtine , une perpendiculaire, jaf- 
qu*à ce qu’elle coupe la ligne de défenle , comme Â B. ce 
qui formera le Flanc, & BC. la Face. Cela fait, prolongez la 
ligne de défcnfe vers le dedans de la place, 8c abaidez de la fin 
de la Face , une perpendiculaire fur ce prolongement , cbmme 
B. E. Si divifez cette ligne en deux parties ^ales, pour tirer 
de l’angle flanqué du Baffion oppolé , par le milieu F. la brifur 
te, égale à la troilîéme partie de la Face, comme GH, dont 
vous déterminerez autfi là ligne A E. comme AI ; ainfi vous au- 
rez l’elpace pour ; Flancs retirés; lefquels fi vous voulez mar- 
quer, divifez cet efpace en a parties égales, & joignez les mi- 
lieux enicmble , pour avoir trois lignes , donc chacune , épaifie • 
de } Toif. formera un flanc. 

6. La Bafe dn rempart, & tontes les antres parties, (ont éga- 
les â celles, de lagrande maniéré de M.Freitag, excepté laFauf- 
febraye, qu'il ne tire point devant la Face ; mais (eulcment 
devant les Flancs , large de ^ verges , & devant la Courtine 
large de 4 verges. Le Chemin couvert a des places d'armes 
à la Yaubanc, 

Pour U Pentagone, 

Grande. Moyenne. Petite. 

X. Dcroy-diamettc 59. i. 9. 55. a, 7. 47. j. 5. 

a. Côté intérieur 69. 5. 9. 6a. 6. 1. 55. 6. 7. 

3. Dm y gorge it. 6 . 3. ii. 3. 7. 10. i. i. 

4. Capitale a^. 8. 7. 13.. V 8 . ap. 6 . f* 

ix Flanc arec tout le refie » fe fait comme au Qiiairé. 


Pour 

\ 
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Pour tHexa^one. 

Grande. Moyenne. Petite. 

I. Demi diamètre 71. 4. 4. > i. 9. 57, 4,,^. 

a. Côr^ intérieur 71. 4. 4. i. 9. 57. 9. 5. 

3. Demi gorge 8. i. ta. 4. 4. u. o. 5. 

4 Capitale ay. 5. 7. | a4. 8. 1. ax. o. 5. 

Le refte , ainfî qne d^ns tous les .autres Polygones , eft / 
comme au precedent Quarrd ; eiceptif la coiirtruâion du corps 
de la Place, qui a befoin des diltauccs, que Mr.freitag a pris 
pour chaque Polygone. 

■* 1 ' ^ t T 

' Pour nieftaione. ' ' 

Grande. Moyenne. Petite' ^ 

I. Demi-diametre 85. 9. 8. 77. 3. 7. 7, 7. 

a. Côrtf intérieur 74. 5. 9. 67. i. 8. 39.' 6 . 8. 

3. Demi gorge , 14. £. 9. jj. j. i. ,,, 7. - 

4. Capitale 19. a. 8. xtf. 7. 4. 

* Pour VOElogone. ' 


Grande. ^ Moyenne. Petite, 
«ï. Demi-diametre 99. 7. o. ' 89. 7. 3. 79. 7. 

a. Côtd intérieur .. a. o. 68. 6. 7. 60. s! 9.* 

3 ; Demi-gorge '■ 15. 3. 7. ,3. g. ^ 

4. Opitilc ; 30. 9. 5. I ay. 8. 6. 14. 7. tf'. 

' i *' ^ ^ Pour l'Enneagont. ' ' ‘ c 

.• Grande. , Moyenne. Petite. 

Il Demi diamètre ^ ' 115. o. tf. J 105. 4. 4. 91; 9. 1. 

X. Côtdinl rieur '• 78. 6. a. 70.7.3. <a. 8 9! 

3 - Derni-gorge , '• 16. 4. 9 14- 7 - 6 . 15. 1. a; 

4. Capitale ■ 31.3.8. 18. 1. a. 15.0.01 

^ I 

tour le Décagone. 

^ „ • . Grande. Moyenne. Petite, 

ï. ^mi-diametre 130. a. 8. [ 117. a. 4. | 104. a. o,' 

o. 
8 . 
' 3 - 


». imcricQi 

3. Demi gorgé '• 


*0 3. o. 71. 4, 5. «4;^. 

17- ». ». 'ï5.‘ S o- 


3 «- î- 4 - I 31. 7 - 8- 1 3 i- o. 
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Trait» ôb Fortiiicati6». 


tir 


Pour F Endecàgone. 


I. Demi-diamétré 

Grande. 

Moyenne. 

Petite. 

145. é. d- 1 

1 ) 1 . t I. 

Il 6. 5. 4: 

a. Côré intérieur 

8a. 0. 9. j 

7). 8.-8. 

65. «. 7.‘ 

). Demi-gorge 
4. Capiulc 

17 9. 6. 1 
■ 51. 7- 8. l 

16. I. i. 
18 .. 6 . I. 

14. 3. ). 

4 - 3 « 

‘ . 

four le Dodecaÿfi 

ne. 

, ■ 1 - 


Grande. 

Moyenne. 

Petite. 

I. Demi diametre 

161. I. 5. 1 

I 4 $- O- 3 - ! 

118. 9. a. 

a. Côté intérieur 

81. 4 - I. 

75. 0. 7. 

66 . 7. }. 

5. Demi-gorge 
4. Capitale 

18. s- 8. 
' }z. 0. 5. 

16. 6. 5. 
98. 8. 0. 

14. 8. 0. 
»S- 9 4 - 

. ' 

i XII. 


r 

Fonljication de Afonpeur le Colonel \ 

‘mw Bernhard SciniteT^ 

f- 

Ce Colonel obrerse aulTi trois diiTerentes manières, dont xoi- 

cylcs dillances: 





, Pour le j 2 «arré. _ . 


-C' „ . . 

, Grande. 

Moyenne. 

Petite. ' 

K Demi diametre 

; 48: 1. 6 . 

4a. 9. 6. 

37 - 3 - 5 '! 

4' Côté intérieur 

68. I. 0. 

60. 7. ). 

53 - »• 9 - 

). Demi-gorge 

.. M- 8 4 - 

la. 0. 4. 

8. I. ). 

4. Capitale 

la. 5. 5. 

ao. 6. 7. 

19. a. ). 


. . w. , 

. Le Flanc Ce fait pe^j^ndiculaire fur la En 4 ç .Ia 
^n(e , à la inanicre .de RufTciiftcin. Renouvcnez-vous auflii 
q^e Ja. première rayé des chifres , marque des vémes à lâ 
pjcds cucune ; 'la, Tecondc des pieds, & la^troi^mc des 
pouces.'’ 

5. Ayant les Flancs, les Faces, 8 c les ^Courtines, prolongez la 
ligne de défenfe , au dedans du Bafliûti , de 8 serges , comme 
A B. Fig. a. PI- XL ; 

fr, Prenez la diHancc B C. pour en former deux arcs dans Ip 
^Baftiop, s'encrecou^ant CP b. . \ ^ 

7, Patràgez AB. en a^ parriçs égales , & rirez 'du milieu É. nnp 
parallèle au Flanc , jufqo’à la Face, comme EF, |wur îçai;' 
'quer d'eux Flancs retirés. ' I 

S. Tirez 4uz lignes A B.^;8c CG. des parallèles de 9 xer- 1 

ge»i I 
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{>es , de meme qu'au triangle 6 C D » pour la bafè du rem- 
part. '■ ' 

9. AbailTez du milieu de la Courtine AH, une perpendiculai- 
re, environ de 8. verges. -1- 

JO. Prenez la diftancc IL. 6c mettez la , des deux côtds , da 
point I. comme IM. IN . ^ ' 

II. Joignez LM. & LN. enfêmble, p?r des lignes droites. : 
i£. Abaiflez des points MN. des perpendiculaires, iufqa’à I» 
bafc du rempart , comme MO. N P. ce qui vous donnera 
on Contre- Baftion , ainfi qu'il l’appélle} & en même temps 
vous verrez les grands Baitions ddtache's du teftc du corps 
de la Place. ' 

i^. Tirci la EauCebraye , avec la meme dilhnce , dont Mr; 

- Freitag Ce ferr , autour de ces Baftions ddtadids , Br devant la 
Courtine retranchée, jufqu'au Contre-BaUion , comme you$ 
voyez dans la Fig. x. PI. XI. .j f 

14. La bafedu rempart de ces Baftions 6c de ces Courtines re- 
tranchées, eft de 6 verges. 

I y . La bafe du parapet , de z verges. 

16. Le folié & les iéttes parties font égales i celles de Mr. 

Freitag, excepté ,■ que le folle' eft atrondi devant l’Angle 
. flanqué , Bc tiré vers le haut du Flanc. ^ . 

- r . PçuT le Pentagone. 


1. Demi-diametre 
X. Cdté intérieur ; *' 
9. Demi-gorge r 
4. Capitale • ' 


Grande. ' 
61. a. X. 
71 - 9 -'é* 
18 . d. 9 . 
Z). 8 .’ 4 . 


Moyenne. 
54- 4- t- 
63 . 9 . 6. 
14 - -' 5 -O. 
XX. I. 4 . 


Petite. 
47 . 6. I. 

51- 9- 
10 . 4 . 1 '. 
zo. 4. 4* 

t . 


' Tout le telle, ainfi que dans tous les Polygones fliivansi 
comme au Quarté , excepté qu'en prenant les diftances , il 
faut obfcivet ce que Mr. Freitag a pris pour chaque Poly- 
gone. 


. < ' • P$m l’Hex^one. t-' x 


t. Demi-diametre 
Z. Côté intérieur 
Z. Demi-gorge 
4 . Capitale 


Grande. 
7 $. O. J. 
75 . O. 3 . 

ZO. 9 . Z. 

14 9 . 7- 


Moyenne. ' 

66. 8. t. ! 

66. 8. I. 

16. 5. 9- 
13. I. 9. I 


Petite.' 
.$ 8 . 4. O. 
58 . 6. O. 
iz. Z. 4 . 
ZI. 4 . O. 


F a 


Pour 
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Pour l' Htfta^one. 


A 

Grande. 

i 

Moyenne. 

X. Dtmi- diamètre 

, 89. 6. 0. 

79 - 9 - 0 . 

a. Côtd intérieur 

77 - 7 - 4 - 

69. }. I. 

3. Demi-gorge 

aa. 8. 0. 

18. 3. 0. 

4. Capitale 

, A5. 6. 3. 

A3. S. a. 



’ ' t • 

Pour roflogonei.; , . .1 • 


Grande. 

Moyenne. 

I. Demi-diametre 

104. 7. a. 

95 ' 5 5 - 

a. Côtd intcrieui ^ 

' .. 80. 1. 6. 

71.. 3 8. 

3. Demi' gorge 

1 A4. 3. 1. 

19. 7. 1. 

4. Capitale 

» 5 - 9 - y 

A4. 0. 6. 


Pour l'Ermeagout. . ^ , 

■ 

. Grande. 

Moyenne. 

I. Demi-diamrtre 

118. 9. 0. 

iq6 . a. a. I 

a. Côté interienc 

81. 3. 3. 

7 A- 5 - y 

3. Demi-gorge 

4. Capitale 

aî. 5. 4. 
» 7 - »• 9 - 

ao. 8. 0. 1 
iJ- y S- 1 

■■ 

1 ' Pour le Décagone. 

* • î . ^ < 

'r ‘ • 

, 0 Gfdodc* 

Moyenne. 

X. Demi-diametre 

f r : 6- 4 - 

119. 4. 7- 

a. Côtéinterieoi . 

8a. 5. 9. 

73. 8. 5. 

3. Demi-gorge 

a6. 6. 3. 

at. 8. 6. 

Capiule 

a8. I. 8; 

a6. 1. 5. 


* / »•> » «/■ ■ ».. * c. Pour rEmlecagpHt. i. ; 


X. Demi diamètre 
X. Polyg. inteticut 

3 . Demi-gorge 

4 . Capitale 


Grande. 
X4S * S * ! 

85 . 8 . s. 
17- S- 5- 


Moyenne. 

153. I. 5. 

75. O. O, 
ai. 7. 3. 
x6. 6. I. 


Petite. 
70 . 1 . t< 
«I. 7- *• 
14 t. 1. 
a». 9 . 9 . 


Petite, 
8 a. 3 . I. 
' 6a. 8. 8. 
15 , 0 . 6 . 
. aa. a. I. 


Petite. 

9) î- S- 
< 5 . 9 . 9 . 

16 . I. 8. 
a3. 4. O. 


Petite. 
103. 3, O. 
6J. 0. 7. 
17. 1. I. 
A4. i‘ 4- 


Petite. 
II7- 4- 5« 
66 . 1 . 6 . 
17 . 9 . I. 
a4. 5. 6. 




( 
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Pour U Dodécagone. ^ 

Grande. Moyenne. Petite. 

1. 9. j i4<. O J. ( 119. 7. s: 
85. O. 4. I 75. 5. 9. I 67. I. S. 

a8. }. a. j X). I. 9. j 18. 5. 7. 

x8. 8. 9. { x6. 8. ). I 14. 7. 6. 

§. XIII. 

Fortification d'Erhard. 

Erhard fortifie en dedans , mais d’une maniéré tout à fait 
fingulicrci ainfi que vous verrez dans la fuite. Retenez en at- 
tendant , que > depuis le Quartd , jufqu’â l’Odlogone , (et 
Flancs font tirds perpendiculaires aux Faces , & dans les antres 
Polygones , à la Courtine.' Outre que (bn côtd extérieur ell 
toujours de Ko Toif. & l'Angle Flanqud , au IV. de 60 de- 
grezy au V. de 80, & dans toutes les autres figures , de 90. 
La ligne de de'feafe n'ell jamais autre que rafante , c'ell à 
dire , tilde de l’Angle du BafUon , dans l’Angle de Coui; 
sine. 

Pour le Quart/. 

I. Ayant le côtd extérieur , tirez Tes extremitc's au centre de 
la place, comme ABC. Fig. j. PI. XI. 

X. Mettez le rapporteur fur la ligne BC. & cherchez y un an- 
gle de }0 degrez B I) E. , 

Partagez cet angle en deux parties égales, & tirez du point 
B. par le milieu de l'angle F « une ligne droite 8c indé- 
finie. 

4. Ayant fait cela auflî de l’autre côté , marquez les endroits 
G H. où la ligne , que l’angle de 30 degrés , vous a donné, 
rencontre l’autre, tirée par (bn milieu ; étant là où la ligne 
de défenfè fe termine. 

5. Tirez les Flancs dans ces points GH , perpendieukites à )a 
Face, tomme G I. 8c HL. 

i. G H. formera la Courtine. 

Pour le corps de la Place. 

1 . La bafe du rempart ell égale an faux Flanc, tiré perpendico- 
iairrmeiit de rexttcmiié de la Face , lut la Courtine. 

X. La baie do parapet cil de xo pieds. 

F 3 J. U 


J. Demi -diamètre 
a. Côté intérieur 

3. Demi gorge 

4. Capitale 
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La lar^r du , dunt parallèle à la li^e de ddfeofe, 
a T. * 

4, Le Chemin couvert eft de 4 T. 

J. Le Glacis eft de lÀ'T. 

' Le Fàüé refte poiora devant l'Angle Flanqud. 

• • / 

' Pour le Pentagone. 

Faites tout comme au Quarrd , ezccptd au lieu de l'angle de 
JO degtez, vous k prendrez de 40. 

Pffwr let Autres Polygonts. 

■ Tons les antres Polygones Te font encore de même , pourvût 
^u’on prenne TAngk de 45 degrez. 

XIV. 

’ Pottijtcaiioii de Mr. le Colonel Brvgfiorf de SthSri. 

^ Ce Colonel fortifie en dedans , confervant trois manières de 
Fortification , dont k Grande a le côté ezreticur de zoo Toif. 
la Moyenne de 180, & la Petite de 160. Son dellcin fe conf- 
trait ainfi : 

1. Ayant marqué le côté ezteticur AB. Fig. i. Fl. XII. tirez 
, Tes cztremités au centre C. 

i. Prenez eu deut cinquièmes parties , pour la capitale AD. 

DE. , 

j. Joignez DE. enfemble, par une ligne droite, que Vous di- 
viferez en 4 parties égales, D. F. G. H. E. 

4. Tirez des pointes des Baltions A B. par les points F. H. les 
lignes de défenle. • 

). Sur la fin de ces lignes , erigez des perpendiculaires jafqu'à 
‘ la Face, pour former les Flancs Ff. & HL. 

6 - Dans l'Angle de Courtine, faites un Flanc bas, dont la lar- 
geur (bit de 5 Toif. bordée d'un parapet de 1 5 pieds de 
Roy d'epaiffeur. 

* 7. La Fauflebtaye , « tout le refte , fe fait i la maniéré de 
Fteitag. 

Il a encore une autre maniéré de fortifier , dans laquelle la 
Courtine fait un Angle rentrant -, mais les Angles Flanqués y 
venant trop aigus , elle oc vaut gucrcs la peine , qu'on en 
parle. 

I 

For- 
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S. XV. 

' FortifîcatioH de Mr. Melder. 

Mr. Melder donne à chaque côtd ioterienr, rergeS) ara 
demi gorges ii ; aux Flancs > ip. & aiiz Capiules a; ^ le feul 
flanc da Quatrd n'ayant que 9 verges. An refie , les Flancs 
font perpendiculaires fur la Courtine. ' Toutes les autres dUlan- 
ces font dgales'à celles de Mr. Freitag } ainfi pou; ^irè 
ce defTein > il ne vous rcfle que les demi-^ametres , que je 
-vous donne icy > en vous faifant redouvenir , que les pre> 
mierr chifres marquent des verges , & les autres des pieds. 

Demi diamètres. . ■ 

à 

Au IV. 4a yerges , 4. pieds, au V. jt.o. au Vf. dp.p. ra 
VII. 69.1. au VIII. 78.4. au IX. 87.7. au X. 97.0. au XI. 
106. O. au XII. IIS. O. 


. . %. XVI. 

Fortifeation de Goldman, , . ; , 

Peur le Qitarré,. 

Cet Ingenieai prend le côté intérieur du Quaitd , de xtA T. 
4p. La deini'gorge de 18 T. a p. & le Flanc 1 erigd perpendi- 
culaire fut la Courtine , de 10. Les Faces fe formciu par le 
tir de la ligne de ddfenfe rafante. Toutes les autres dilîanccs 
conviennent avec la grande maniéré de Freitag t ainfi que dans 
sous les Polygones fuivans. 


I. Côtd intérieur 

Pour le Pentagone. 

lao.T. 

3. La Demi-gorge 


ab.T. 

). Le Flanc 


IJ. T. a. p. 

1. Côtd intérieur 

Pour l'Hexagone. 

iij.T. a.p, 

a. La Demi gorge 
9. Le Flanc 


ai. T. 4.p. 
ij.T. 


F 4 Fe*y 


Digitized by Google 



T%AXTJI Bt FOKTIItCATl«tTj 

Pour fHtftagont. 




I. Côtd înterieut 
», La Demy- gorge 
}. Le flanc 

Pour l’OFlogone. 

115, T. 
tt T. j.p. 

IS.T.4.P. 

I, Côrd intérieur 
». La Demi.^orge 
}. Le Flanc 


lté. T. 4-p. 

. »}.T. a.p. 

18. T. a.p. 


Pour VEntuagone. 


I. CAtd ioterienr 
». La Demi- gorge 
}. Le Flanc 

t 

Pour U Décagone. 

itS.T. t. p. 
14. T. i.p. 
xo.T. 

I. Côté intérieur 
». La Demi-gorge 
). Le Flanc 

Pour PEndecagone. 

ijo.T. 
aj T. 
to.T. 

I. C6td intérieur 
». La Demi-gorge 
). Le Flanc 

Pour le Dodécagone. 

ijo. T. 
iS.T. 
10. T. 

I. Côtd intérieur 
». La Demi -gorge 
Le Flanc 


rjo. T. 
15. T. 
ao.T. 


S- XVII. 


Fortification de Monjleur ^eau Conrad Martiut. \ 

Nonobftaot , que ce fçavant hoimne n'cbfervc aucune me* 
thode fixe i ayant rculcmeiic roin , qu'il ne peche contre les 
règles iondamentalci , il fait toujours grand cas de cctrc ma* 
tùetc œechaniqoc. 
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I. II p*rtaf;e chaque côt^ iatetieut en 3. patcies égales , & ea 
prend une pour la capitale. 

». II divifc le même côté en 5 parties égales , dont ilendefline 
une pour la demy-gorge. 

}. £n divifant derechef le même côté en 7. parties égales , il 
en applique une pour le flanc , élevé perpendiculairement fut 
la Courtine. 

Le refte Ce fait à la Hollandoife. }e ne répété pas , qu*il 
faut joindre les Fiaocs aux Capitales, pour avoir les Faces, par- 
ce que vous fçavez cela de vous-mêmes. On pourroit eucore 
alléguer une infinité d’autres , qui ont écrit fur cette matière, 
mais puifqu’il fuffit d'avoir entendu les principaux , il ne 
feruic que trop ennuyeux d’en amufer davantage le Lec- 
teur. 


S. XVIII. 

Fortif cation de MaUet. 

Voicy encore un François qui me vient fous la main , & que 
j’ay rangé icy, àcaule, que la manière va quafitciit à fait eu 
parallèle avec celle de Martius. Pour abréger la chofe , fça- 
chez , qu’il donne à chaque côté intérieur izo Toif, aux Ca- 
pitales 40 , aux demy gorges 14. Les lignes de défenfe ra- 
fiantes forment les Faces , & le Flanc fe fait , en donnant i 
l’angle de la Courtine une ouvemire de 98 degtez , au lieu 
que Marüus luy en donne 90 , en l’érigeant pcrpcudiculaire- 
meut. > 

Con^ruSion de l'Orillon CT de la Cafematte. 

I. Prolongez la ligne de déftnfe au dedans du Baflion , de d, 
Toif. comme A. B. Fig. i'. Pl. XII. 

». Erigez du pomt B. une parallèle au flanc, jul^’à la Face, 

B. C. 

). Partagez le Flanc en ». parties égales , comme A D. 
D £. 

4. Tirez do milieu de la Face du Baflion oppofé F. par le mi- 
lieu du Flanc D. ^une ligne droite daus le Baflion , julqu’à 
la ligne BC. comme DG. 

ç. Mettez du point G- vers C. One Toi/è, comme G. H. 
é. Tirez de H. une parallèle au prolongement de la ligne DG. 
de II Toif. comme H I. 

7. Abbaifléz du point I. une parallèle au flanc de 4. Toif. com- 
me l.L. 

fl. Tirez du point L. uuc parallèle à la ligne HL jufnu’aa 

flanc. 
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f flanc 1 comme L M. & voue CaTematic fera aiofi faite;. 

9. Pour POrillon, mettez du point £. for la ligne de ddfeolè 
’i, 6 . T. comme EN. 

10. Faites tomber du point N , fur la ligne F D. une parallèle 
à la ligne £ D , comme N O. 

1 1 . Joignez O O. DG & GH. enfembie > & rOriUoo (cia 
^ achevé. 

Poia le corps de la place. 

Four la coodtuâion du corps de la pla« , il prend les mé- 
mes dilbmees» que les François ) encore fait il fon fofl'é rond 
devant l’angle flanqué , le tirant devant les Faces , vers k haut 
du flanc oppofé. 


S. XIX. 

Fortification Italienne. 

La méthode la plus commune parmi Us Itsrticns > cft la fni- 
vame. 

1. Partagez chaque côté interieùr en 6 . parties égales , donc 
une vous donnera la demy-gorge ( nue antre le Flanc , & 
une autre le fécond flanc. 

a. Les Faces fe forment par la ligne de défênfe fichante , tirée 
dans le fécond flanc. 

^ Il cft à remarquer , que le fécond flanc de l’Enneagone, De* 
cagone , l’Endecagone & Eiodecagonc > occupe la moité de la 
Copitine. 

Pour le corps de la place. 

1. La bafe do rémpart aj. T. 

X. La bafe du parapet i. T. j. p. 

). La largeur du foflé 15. T. 

4. Le chemin couvert 3 . T. a. p. 

5. Le Glacis 16. T. 

Le fo(Té cft parallèle aux lignes de défenfe. De quelle 
nicrc les Italiens forment leur Orillon de la Cafematic , vous 
pouvez le voir dans le verfet cy joint. ' 


J. XX. Fop- 
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XX. 

Tortiftation de Pierre Sardi , Chev*lier P^omsin, 

La manière de ce Chevalier eft la mcilleare parmy les Iw- 

{ienoes, c'eft poutquoy aufli je l'ay choifi (culc. Voicy ca 
qaoyelle coiilîfte. 

I. Prenez chaque côtd intérieur de i;; T. a. p. & non pas de 
8oo pas Géométriques « ainfi que l’imprimeur a taude le 
manufait de Mc. Ozanam , qui , fans doute, aura mis Soa 
pieds , ce qui revient à mou compte. 

a. Prenez pour la demy. gorge a;. T. 

J . Le daac , dlevd perpendiculaire fur la Courtine , luy eft 
tfgal. 

4. Partagez la Courtine en 8. parties dgales, & retenez en une 
poiir le fecoi.d flanc , duquel il faut^ tirer la ligne de ddfen- 
fe , pour en former les Faces ■- & cela fe pratique dans les 
fept premières figures ; dans i’Otftogone , il en faut prendre 
deux , pour le fécond flanc , & dans les autres Polygones , la 
moiiid de la Courtine. 

CoùPruitioH de l'Orillon CT de U Cafematte, 

t. Partagez le flanc en }. parties dgales , comme A B CD, 
Fig. 3. PI. XII. 

a. Prolongez la Face , vers le flanc oppofd , de 8. T. a. ». 
comme A. E. 

}. Tirez de l’angle du Raftion oppofd une ligne , dans la der- 
nière partie du Fianc C. & mettez deflus la diftancc A E. 
comme CF. 

4. joignez EF enfemble, par une fanfle ligne , que vous divi- 
ferez en 3 parties égales, comme E. i. t. F. 

J. Prenez la diftance i. i. & décrivez en , vers le dedans dtl 
Raftion, deux arcs, s’entrecoupant en G. qui fera le centre, 
pour achever l'Orillon j la ligne C D. formera fa Caft- 
matee. 


Pour le corft de ta place. 

Le CoTM de la place eft égal à celuy que j’ay décrit au ver- 
lcr précédent. 


j. XXI. For- 
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5 . XXI. 

Fortification EffagnoU. 

MïffieuK les Efpagnoli fonifient prefquede la même manière» 
(]oe les Hollandois , à la referve da fécond âaac, qu’ils ne )u> 
gcDC pas être neceflaire. Il fuf&t donc de vous dire» qu'ilspar* 
ragent chaque côte intérieur en (îx patries dgalcs , dont une 
leur donne la demy-gorge \ une autre le flanc, dlevd pcrpeodi« 
culairemcni (nr la Courtine. La ligue de ddfeole rafante dd- 
termine-Ies faces. Vous comprendrez cela fort aifdmeot , par 
ce qui a dtd dit, jufqu’icy. Le refte efl comme dans la Hollao' 
doife , czccpcd la Fauflebraye , qu’ils omettent ordinairement. 

§. XXII. 

De l’Ordre E^nforeé. 

Voicy une autre méthode de fortifier, oü l’on Tuppofe regu* 
lierement le côtd intérieur , de Ko Toi(. Elle porte fon nom 
du renfort de la ligne de defenfe. Je me depécberay en peu de 
mots', tels que voicy : 

1 . Divifez le côrd intérieur AM. Fig. i. PI. XIII. en 8. par- 
ties dgales , dont une vous donnera egalement le flanc & la 
demy-gorge , le flanc dcant dievd perpendiculaire fur la Cour- 
tiue» comme ABC. 

X. Prenez deux des fix autres parties, pour la Courtine» com- 
me B £. L I. 

). AbbailTcz des points E.I. des perpendiculaires, dgalesàune 
fauitidme partie do cûtd intérieur , comme EF. & IG. 
pôuT les flancs retirds. 

4. teignez F G. cnlemble , 8e vous aurez auflt la Courtine te- 
. tirée. 

f. La ligne de defenfe , tirde de l’angle de la Courtine retirée» 
formera la Face. , 

4. Les autres diflances font égales à celles Mr. Blondel. 

{.XXIII. 

Le Ptbfil pour le Corps d: la place, fc trooma cy dellous, 
au Liv. IV. Chap. I. 


\ 


LI- 
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LIVRE III. 

.. Des Ouvrages détachés. 


- - CHAPITRE!. 

t » • ...... 

• De U Tenaille dans le fojjé. ‘ 

f 1- 

P our mieux difputer à l’Eiineray le pafLige du foflif, 
Monft. de Vauban s'cft avifd de mcccre une Tenaille 
à Flancs, dans (bn folTc', donc voicy la condiudlion: 

X. Mettez Toif. devant l’Orillon , & tirez par ce point, 
une parallèle au premict trait du flanc , comme CO, & A B. 
Fig, a. PI. XIU. 1er. A. 

Partagez les ligues A£. & CE. en deux parties /galet, coin, 
me F G. pour les Faces. 

|. Mettez une pointe du compas. , fur un de ces points , & 
laiflez tomber l'autre , lur la ligne de defeufe , comme 
FH. & Gl. 

4 Joignez F H & G I. cnfèmble , par des lignes droites , qui 
vous donneront lep Flancs, HI. formant la Courtine. 

J. La bafe du rempart devant les Faces & les Flancs, eltde 8. 

Toif. & devant la Courtine de 5. 

4. La bafe du parapet , devant les Faces 6e les Flancs , cft de iS. 

pieds , & devant la Courtiue , de 1 5 . 

7. Le refte entre ce tenaillon , 6c le corps de la place, ell le 
fofld. 

Remarquez , que Mr. de Vauban couftiuit quelquefois Tes 
tenailles , fans flancs , n’ayant que deux faces , fuivant le cours 
des lignes de ddfenfe, comme vous voyez Fig. PI. XIII. let. 
B. Au refte, les autres parties font comme dans la precedeme. 
La banquette , qu’on ajoute au pied du parapet , eft /gale à 
celle du rempart. 

' ' ' §. V Monfr^ 
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S- A- 

Monfr. OK»»am, dans Ton IiTrc de Fortification , p. 147. en 
fait la même deIctipcioD , ezcepttf qu’il vous-cnfèignc d’tfriger 
ks flancs perpendiculaires fur la ligne de défenfe , A B C. ne 
donnant outre cela, à la bafe du rempart, devant la Face& le 
Flanc , que 7. Toif. Sc à celle du parapet ). par tout i voyez 
Fig. 4. PI. XIll. 


$• }. 

Monfr. l’Abbd du Fay , dans (bn traitd de Fortification , 
p. 107. efl du meme fentiment, avecMr. Ozanam, touchant 
la baie du rempart & du parapet , mais quant au flanc , au 
lieu de l’ériger perpendiculaire fur la ligne de défenfe , il le fait 
tomber perpendiculairement fur cette ligne , de l’extrcmité des * 
Faces, en forte qu’il y forme un angle oblique j comme ABD. 
Fig. 4. PI. XIII. 

«• 4 - 

Monfr. de Rogers laifle Un efpace de ; ou 4 Toif. entre l’O- 
lillon & la Tenaille , artondiflaiit les faces cache'es , lufqu'au 

f remier trait du flanc , de forte qu’elles deviennent paralleles-à 
Orillon. Aux Faces, qui regardent le folié, il donnei^Toif. 
de longueur , & 18. au complément de la ligne de défenfe, 
comme AB. CO. Fig. 5. PI. XIII. Cela fait, il joint le refto 
du premier trait du Flanc, & celuy de la Courtine pointée en- 
fcmble, comme EF GH, & garde, au refle, les memes dif- 
tances, que Mr. de Vauban. 


’ CHAPITRE IL 

• ■ Dej Ravtlins, ' . 

Q uoiqu’il 7 ait une dilFerence allez vifible , entre les de- 
my-luDCS & les Ravelins , pnifque le dernier , n’eft pro- 
prement qu’on ouvrage d deux nces , y joints quelquefois des 
' U rnes , bdtis fut l’angle de la contrefcaipe , an heu que la demy- 
lune, efl un ouvrage bâti fur i’arroadiflement du folié , de- 
vant l’angle flanqué, ayant fes flancs fiefes Faces, & portant, de 
fon alGcice, le nom de cioillanty ou de deiny-kne. On leur 
- ' don; 
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donne aujoa^d’hoy ces noms indiffciciniDeuc , de forte que vous 
appelleriez le Ravcliu aufli bien demy- lune , que cclle-cy Rave- 
lin. Pour en parler pourtant diftindiementj vous trouverez ici 
la confiruâion de toute lotte de Ravelins , dont vous jugerez 
félon vos propres principes. Quant à l'ufage de ces Ouvrages 
ddtachds « vous rcttiarqucrez , qu’ils ne font faits > que pour 
cbQvrit les pones , la Courtine , le flanc > & quelquefois aufli 
une partie de la Face $ outre qu'ils facilitent beaucoup les fot^ 
ries. Monfîcur de Vauban a cinq fortes de Ravelins , fçavoit 
le Simflty qui n’a que deux faces j le Renforcé, qui a fes faces 
&: fes flancs ; le ÙdubU', qu’il mec à reiurcfe des places ; un à 
J^unetUs, Sc Un autre i Contregardes dont' je traitcray dans la 

fuite J Monfr. de J^rrralefimple, celuy d flancs , letecranchd 
err dedans , & le Tcnailld. ‘ 


J.I. 


Du Raytlin finple , à la Fraitfoife. 


1. Elevez de l’angle du folTd, une perpendiculaire , «fgale i la 
rooitid de la Courtine, avec la brilUre, Comme A B. Fig. i. 
PI. XIV. 

a. Tirez du point R. vers lé haut des flancs pointds, des lignes 
droites, qui finiflent au bord du foflé, comme BC. & BD. 
pour rcprelenter lès Faces*. 

j.‘ La bàlc du rempart eft de 8 à lo Toif. 1 

4. La baie dii parapet.'de J. Toif.- * ■ 

■j, La largeur du folfif, de 11. Toif, ^ . . .. , 



' MonfienrOwwiwiI.C. pag. 147. dit qu’il faut prendre 70 Toif. 
& en faire des cztrcmicèfs de la Courtine , a arcs , s’eutrc'cou- 
pant en C. comme AC. BC. Fig. a.. Pl.'.XI V. fes faces font 
tirées vers la fin dii flanc , comme je viens de dire , terminées 
fur la contrefearpe. Le rempart a lo-Toif. dé largeur i lé pa- 
rapet 3. & le folié t it. 


. Monlr. l’Abè'é d« fây I. c. p. t lj. ctige de l’angle de 'Te- 
naille A. une per^ndiculaire , égaléÀ la'dillance de A , au B. 
bomme AC. Ftgj.'PI. XIV. Du point C. vers l’Epaule , il dre 
les faces ^ coufttuiMnt te corps de li {>1aeé, comme Mt. Ozanatfl . 

ÿ. 4. Monfr, 
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ir- 4 - 

Monfr. le Comte de Pagan , donne jo T. aux demy-f^rges 
du Ravclio, comme AB. & AC- Fig. 4 Pi. XIV. & 50 aux 
faces , qui s’entrecoupent en D. La bafc du rempart efl de 7. 
Toif. celle du parapet de le* foITé dtaot égal à celuy Je Mr. 
de Vaubati. 

i- ., ./.■ . .. ■ 

Monlîcur Bombflle > -prend une Ceutttne arec une demy> 
gorge, BC. Fig. 5. PI- XIV. & en ddcni ,'des exiremivds dû 
cûtd intérieur , CD- deux arcs , fe rencontrant en A i -fon 
corps de la place ccaut , au rcite , dgal à cciuy de Mt. de 
Yaubaii. 


d. 


Monfieur le ChcTilier de yîHe « 'fir. 1. part. j. Chap. 5 t. 
p. 169. donne fo ou (o pas , c'efl-à-dire , de 41 i 50 Toif. 
aux gorges des Kavelins , & de 40 à £0 pas on de ) ) à )o 
Toif. i leurs faces ( la largeur du folld c'tapt dgalei lamoitid 
du grand. Fig. 1. PI. XV. , 


Monfienr Blondel ddcritdeux arcs, des eztremitds des Faces, 
â l’ouverture de la même diflance AB.'comme ABC. Fig. 1. 
P). XV. ^Enfuite, il met 6 Toif. des angles de l’Epaule , fur 
les Faces, comme A D. & B E en tirant de C. 'les Faces, vers 
D. E. termindes fur la contrefearpe. Cela fait, il met 10 T. 
fur la Face du Ravelin , commençant de l'angle qu’elle fait 
avec le folTd, comme F G. & 8. (ur la demi gorge , comme 
F H. pour donner à une Batterie balle la figure d’un quarrd-long. 
La ba(e du rempart e(t de 10, T. le fond étant dgalemcnt lat- 
eeÿ la bâfe du parapet ell de ).T. Ces Batteries ne font faites, 
que pour ddfcndrc le folTd de la contregatde , bâtie devauc les 
faces , aiufi qu'il fêta dzpliqud cj-deflous. 


L’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoife, 
sejettant pag. 108. toutes les maniérés , dans.lefquelles on (ire 
les (aces du Ravelin , vert l’Epaule du BaRiou de la Ville, à 
caiTe qu’on ôte ainfi Toif. occupdes par le'parapctdu Flanc, 
à la ddfenlc du folld du RaTclio, Tciic >' pag. 14^. 

‘ ‘ 1. Qu’oo , 


Di 


LxvreIII. CHAr. II. 97 

I.’ Qu’on marque 8 Toif. fur les Faces des Baftions , depuis 
l’angie de l’Epaule A. jufqu’àB. Fig. 3. PI. XV. 

1. Il tire dudit point B. dans le point C. une parallèle à la 
Courtine. 

}. Divifez cette ligne BC. en 8 parties égales, dont 7 donne- 
ront la diltance de décrire des points BC. deux arcs vers la 
campagne, s’entrecoupans en D. 

4. Tirez de D vers BC. des lignes droites, jurqu’à la contief- 
carpe , pour déterminer les Faces. 

Cet Auteur ajoute encore une petite demy- lune interienre, 
donc voicy la conBruélion. 

1. Marquez 10 Toif. fur la Courrîne EF. comme £G. de 
FH. 

a.. De la diilanceGH. faites deux arcs, de ces mêmes points, 
au dedans du Ravclin , s’entrecoupans en I. duquel point 
TOUS tirerez les Faces , vers leurs centres , jufqu’à la con- 
trefearpe. 

Quand il met une contregarde devant la face du Balfion, alors 
il forme aulli une Batterie £tns ces Faces , parallèle à lalargeuc 
du ibflé de la contregarde. 

f- 9- 

la. Hullandoife, 

Monfieur Martius part. 3. chap. 8. p. ïi(, prend 30 Toif. 
pour la Capitale du Ravelin , A. B. du bout de laquelle il 
tire les Faces , vers l’Epaule , C. O. ^fqu’à la conttelcarpe, 
ïig.4. PI. XV. 

La bafe du rempart a d T. 4 p. 

La balè du parapet a 3 T. 

La berme eft de 3 pkds. ^ 

La largeur du folié 8 T. 

ir, 10 . 

Monfieur Meldtr ne difiete eu rien de Mattius. 


■ÿ. II. 

Cellarius , prend deux troifiéroes parties de la Face , pour la 
Capitale du Ravelin s tirant les Faces, cotiune Martius. 

f. ta. 

Goldman ^ prend la longueoi de la Courtine , & en déait de 

G les 
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tes eztremi((($ deux arcs, dont la Sciflion mouccc la porntt de 

ta capitale , fairant Je relie comme Marnus. 

«5- 

Freitag oblcrve trois manières , (i; I! fait un triangle dqui- 
latcral avec la longueur de laCouiiuie, dont la fefiion luy lèrt 
de poitue de (a Capitale ^ c'elt ce qu'il pratique dans fa gran- 
de manière ; (i) dans la Moyenne , il partage la demi-gorge 
CD i parties égales , & du milieu AB. il conliruit un 
triangle équilatéral , en C. comme Fig. î. l'I. XV. (i) dans 
la petite , il donne à la capitale trois quatrièmes parties de la 
Face duBallion en tirant les Faces vers i'Ep.ulc. 

if- i+. 

Tournier fuit Freitag dans fa grande maniéré. 

15 * 

fdulhaber décrit des Angles de l’Epaule , avec la diliance de 
l8 verges, ou }0 Toif. deux arcs , dont la coupure luy mon- 
tre la pointe de la capitale ; les faces étants titccs vers l'E- 
paule. 

i'. iC. 

Le General R^tffenjiein prolonge, (r) la capitale du Baftion, 
par dcllus le folié, de 50 verges, commençant à la Conttef- 
carpe, comme AB. Fig. i. Pl.XVI (x) Il di vile les Faces de 
deux Ballions les plus proches , en deux parties égaies , com- 
me CD. (]] Il cire du point C. une ligue droite , dans le 
point B. & de D. une autre , dans le point £. pour avoir la 
pointe de la capitale F. que la Icéf ion de ces deux lignes four- 
nit } les Faces étant tirées vers l'Epaule. 

f.II. 

Vu I^avel!» Renforcé y ou i Flancs ; à la Franfoi/e. 

ir- 1. • • t 

Monfieur de f'auban élève de l’angle dn folié une Perpendi- 
culaire , à laquelle il donne la longueur de la moitié de la 
Courtine avec fa brifure , pour capitale au Quatté , qui dans 
les autres figures eft de 45 Toif. Les Faces font terminées lut 

U 
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(a Contre/carpe • tirées vers l’Orillon da Baf^iloii j conune 
ABC. l'ig.a. PI. XVI. Euiuicc, ii mec des points BC. 5 Toif. 
fur la gorge du Rsvelin , vers foo miliea > comme DE. eri.. 

f eant fur ces mêmes points , des perpendiculaires « jufqa’aux 
aces, F G. pour avoir les deux Flancs DF & EQ, . Le teft» 
cfl comme au Kavciin (impie. 

if- »• 

Monfîeur 0;t4n<im I. c. p. 89 , dit, que les Faces, depuis 40 
)orqu’à 50 Toif. font également bonnes , pourvù qu’elles ne 
faflcnc pas un angle ccop aigu , qui doit ^cre , au moins da 
tfo degrez. Il ne leur donne que des petits Flancs, perpen* 
diculaircs à la Coartine de la Place , poui ae pas trop décau- 
viric te Fiaue du corps de la Place , ni augmenter la ddpcaTc 44 
folié. 


L’Auteur de la nouvelle manière de fortifier à laFtançojfèf 
& Mr. l’Abbé du Fay , ne déeciveot poitM une Iwiguear fixe» 
pour les Flancs , laiflant cela au ÿugcmesii de VIflgcnicuc, 

. •)>. 4 - 

^ l» Htlltmdotfe. 

LesHollandois confltuifent ordinairement ce Ravelinainfi : 

X. Ils mettent de l’angle du folié, de part & d’autre, futlacoo* 
irefcarpc, 15 Toif. pour la gorge, A B. Fig. j. Pl. XVI. 
a. En tirant A B enfemble , par une ligne droite , ils erigent 
fat CCS deux points , des perpeodiculaitcs de i 6 T. 4 p. pour 
les Flancs A C. B D. ' 

La Pcrpendicniaire , EF. élevée fut la moitié de la Eggc 
AB, de lO à 36 Toif. fera la ci^itale > pour y tirer leà 
iacci. 

tJ'. 5. ; 

Monfîeut le Golouci Selxiur , le fait de cace manière : 

X. 11 prend pour ia apirale 16 T. 4 p. comme AB. Fig. 4..' 
Pl.XVI. 

a. Sur cette meme l^ne, il marque iiT. 4 p. comoKAuC, 

5. Il tire par des points AC. des parallèles à la Couttine « 
de 10 Toif. dont il y en ait 5 , à chaque côté, comme CD. 
CE. & AF. AG. 

G a 4. BD 
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4. BD & B E. loy forment les Faces; & les lignes tiriies des 
points DE. vers F G. jufqu'à la Conttefearpe , les Flancs. 

5. Son parapet ne conlide que dans I tlpailTeDt d'une bonne ma* 
raille, n’y ayant d'autre rem pat t. 

4. Le fofTd a y Toif. de largeur. 

$. III. 

Du Havelin Double, 

les François mettent la plufpart , un double Ravelin , à ren- 
trée de leurs places , dont voicy la condruâion : 

I. Faites un Ravelin (impie , tel que vous trouvez décrit , au 
précèdent $. 1 . ÿ.i. comme ABCD. Fig. i. Pl.XVll. 

». Elevez de l'angle de gorge A. une perpendicôlaiiede iiToif. 
comme A E. 

). Mettez du même Angle , de part & d'autre , 6 Toif. fut la 
gorge, comme AF & AG. 

4. Erigez fur F G. des perpendiculaires de 4 Toif. pour les 
Flancs , comme FI & G H. 
y. El. & EH. donneront les Faces. 

6. Le petit foüé , qui règne autour , n'a que 1 5 pieds de lat* 
geir- 

7. La ba(c de fon parapet a y Toif. dans le vuide du dedans, 
on met un bon corps de garde , pout mieux afrutci la porte 
& le pont, contre les furptilcs deTenuemy. 

• §. IV. 

' Du I{d\elin ù petites Lunettes. 

• . . if. l. y 

1. Ayant tracé un Ravelin (impie avec fon folié, prenez deux 
ttoiliémes parties dn Flanc delà place, & mettez-les de deux 
côtés de l’Angle de deux foffés, fur la Contrelcarpe , eêm- 
mc ABC. & DEF. pout les gorges des Lunettes , Fig. a. 
Pl.XVll. 

». Prenez le Flanc entier, & faitez-en des extrémités de ces 
gorges , deux arcs s'entrecoupansen G. & H. 
y. Joignez EF G. & B CH. enfemble, par des lignes droites, le 
vous aurez au(Ii les Faces des Lunettes. 

4^ Le relie ell comme au Ravelin même, excepté que le folié 
t n'a que la moitié de la largeur de celuy du Ravelin. 

• - ^ . 

i , t'Abbé 
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f. X. 

L’Abbc du Fuy, p.ii4. donne 15 Toif. aux demi-gorges, 4:^ 
aa Toif. au faces. Sou fofld n'a que j Toif. de largeur, bico 
qu’il le fafle aulli profond , que celuy du Raveliu. 

if î- 

MonGeur Blondd , prend' 10 Toif. tant pour la demi-gorge, 
que pour les Faces i Ton folld étant large de 10 Toif. &lciclte 
comme au Ravelin même. 

§. V. 

. . e s. . ' 

Dm R^velin à grandes Lunettes ou à Contregardes. 

■ - V.' s 

I. Ayant fait le Ravelin avec Ton foGé , tel que' j’ay dépeint 
au précèdent §. i . ÿ. i . prolongez fes Faces , pardeflus Ton 

< foilé, de }0 Toif. commençant â la contrefeaepe , comme 
AB Fig. }. PI. XVII. 

X. Mettez t^ To^f. de l’angle , que le fbflé du corps delà 
place , fait avec celuy du Ravelin , fur la contrefearpe du 
grand folié, comme CD. 

J. Joignez BD. cnfemble , par une ligne droite. 

4. Le foGé , qui le doit environner , avec tout le relie , elF 
comme au Ravelin meme. 

Entre ces deux contregardes , on met un petit Ravelin à la 
tête , qui fe conltruit ainii : 

■ I. Elevez de l’angle du folié des contregardes E. une perpen- 
diculaire de io Toif. comme EF. 

X. Partagez les Faces des contregardes en x parties égales', 
G.H. 

) . Tirez du point F. marquant le Ibmmet de la Capitale , ve^s 
le milieu desFaces G.H. des lignes droites , )ufqn’â la con- 
trefearpe , pour former les Faces. 

4. Le foiré a de 6 à 8 Toif. de largeur , le telle étant comme ^ 
aux contregardes ihémcs. 

•ÿ. X. 

MonGeur l’Abbé du Fay , p- 1x5. donne au prolongensenc 
des Faces, depuis la contrefearpe, vers la campagne, de X5 à 
30 Toif. & aux demy-gorges , 10 on ix. conformant les au- 

G 3 très 
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‘ très diftances à ccües du Ravdio. Le pcuc Kaveliu entre les 
Contregardcs , cft lemLiable à ccluy que je vien de décrire ^ 
excepte que (on fofle n’a que ) Toit, de largeur. 

V. î- 

i ■ 

Monfîeur O^anam I t. p. i/jS , tic ddpeint autre conftrnflion 
de ces Contregardcs & du petit Ravcliii , que celle de Monfr. 
du Fay. 


Monfr. de BombelU eu fait cette defeription: 

I. Il prolonge les Faces du Ravelin , par deflus le folTrf > d la 
longueur des Faces mêmes > comme AB. Fig. 4. 
PI. XVII. 

a. Sur la ligne AB. il prend au B. un angle de 60 degrez > 
comme B E. 

5. Il tire do point B. pat É. une ligne droite, jurqu'à la con- 
, trefearpe , comme B F. ainfi que ta demy-gorge F G. (è 
forme d’elle même. 1 

'.4. £0 prenant la ctoi()dme partie de la ligne AB. il lu met, 
fur là même ligne , comme AH., 8c fur la coatrefea^pe , 
J A I. .1 .( .* ' î 1 *. 

Ces deux U^ies luy font le Rhombe A HIE* 

‘4.^ ne mettant tien entre les coDCtcgardça 4, il iuit de relie, 
comme daus fon Rarelin. 

if'. 5. U- 

'L'Auteur de la nouvelle maniere .de fortifier à la Fran^ob 
it, met (iir le ptoiongement des faCts du Ravelin» (ajatttçoar 
centre , la pointe de fa capitale, ) la longueur de la fa^e mè- 
ne , comme A B. Fig. 1. PI. XVIU. .'tes .deray-gorges Tout 
'dgales à la troifiêmc partie de la face des contregardcs , toomme 
■CD. Xe icftc fc comme au iUmliu: même. 


H .... 


• • -'i 

■' ''V. " . -CHV 
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lO) 


CHAPITRE IIL 

Des demy- Lunes. 

R Eflbuvcncz vous de ce que j'ay avance' , au conuncnce- 
ment du Chapicie pic'ccdcnt , -que, par des demy-luncsj 
j’entens propremenc les ouvrages, bâtis en forme d’un Baltion 
ddiâché, lur rarrondillcmetic du fofle' , devant les pointes des 
Badions, ayant leurs Faces & leurs Flancs , nonoblUut qu’au- 
jourd'huy on donne ce même nom auxRavdins, donc le leur 
convient réciproquement aux demy-Luncs. Leur ufage cil de 
couvrir l’angle Flanque'. La de'fcnie en clt tilde des Ravcliens 
TOinns. On 1 rs conRcuit aiiiG. 


1. Prolongez la Capitale du BafUon , parde/Tus fou folié, de 

Toif. commençant à la couitdcarpc , comme 
fig. 1. PI. XVllI. 

2. Prolongez audi le flanc du parapet pardeflus le grand {oBd , 
de II. à i6. Toif. pour le flanc, comme CD. 

3. Joignez B D. enfembJe , & vous aurez la Face. ,, 

4. La baie du rempart, dont il faut feulement fe fervirpout!^ 
Face, & poiiir pour le Flanc, àRToif 

5. La bafe du parapet, parallèle à la Face , edde 3. Toif. 

6. Le folTé cft de 12. 'Toif. 


§. 2 . 

Monfieur Oz<i«am I. c. p. 91. en donne celte defeription. 

1. Prolongez le parapet du jiiadion, au delà du folle'^ de laPiai^ 

■ ce, de la moitié d’upe demy-gorge du mémeBaflion, pout 

le Flanc EF. Fig. 3. Pl. XVIII. . . . ■ r. 

2. Tirez par l’cxtcemicé du Flanc F. une parallèle â la coutt^f> 
carpe, pour la Face. 

3. La bafe du rempart . lo.T. 

4. La bafe du parapet ‘ ’ 5.T. ‘ 

f. La largeur du foflé ' 10. T» ‘ 

Remarquez , que !e flanc n*a ny rempart ny parapet , mais 
feulement la Face. < 

- - \ 

- G 4 - Les 
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§• 5 - 

Les Hollandais prennent en general pooc h capitale de la de> ^ 
iny-lune, 50. Toif. comme AB. Fig. 4. PI. XVIII. £n fuite, 
ils prolongent les Faces du Badion vers la campagne, k en ti- 
rant du fommet de la Capitale B. vers le milieu de la Façe du 
Ravelin C. une ligne droite , jufqu’au prolongement de la 
Fafe du Badion , ils forment la Façe de la demy-luoe BD. SC 
le flanc D E. le rede dtant comme au Ravelin. 


CHAPITRE IV. 

De Contregardes, 

P Ont mieux couvrir tout le Badion ; empêcher l'approche 
du mineur -, & nettoyer la partie du chemin couvert , qui 
ed devant l'angle flanqué , & les Faces du Badion , on met 
des Conttegaidcs devant , parallèles à la contrcfcarpc. 

§. I. 

Moniteur OKonatnl. c. p. 89 , les détermine en tirant une 
parallèle à la contrefearpe du grand folié , jufqu’à celle. du 
folié du Ravelin, à la didance de la moitié de la gorge du Baf- 
tiun , comme ABC. Fig. i. PI. XIX. Les autres didanccs font 
les mêmes qu'au Ravelin. 

S. 1. 

MonGeut Blondel ne prend que j ou 4. Toif. pour toute 
la largeur de la contregarde , qui fe finit , fur lé prolongemeDi 
du^ folié du Ravelin t ne donnaut que 8 ou 10 pieds d'épaifleur 
au, parapet. 11 la inet dans le grand folTé du corps de la place, 
a la didance de 10 ou it Toif. de la contrefearpe. La conf- 
truâiou cd de maçonnerie folide , làns aucun autre terrain, 
que celûy du parapet ■, pour empêcher ainfi aux ennemis d'y 
loger leur canon, quand ils la forcent. Fig. a. Fl. XIX. . 


Moniteur le Comte de Bagany donne 15. T. à la largeur de fa 
contregarde , patallelc à I4 contrefearpe du grand folTé , k 

ter. 
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terminée an fçflé du Raveltu. Au leflc > la bafe du remparc 
a 7 Toif. celle du parapet ). & la largeur du foild, it. Voyez 
Fig. }. PI. XIX. 

5 - 4 - 

L'Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à laFrançoilèt 
p. 15O1 attribue à la largeur de fa contregarde > i 6 - Toif. pa- 
rallèle i la contrefcatpe , en iuy donnant une efpece de Flanc, 
dont voicy la confiruâion. 

I. Mettez de l’angle , que le grand fofid fait avec celuydu Ra- 
veliii , ). Toif. fur la contrefearpe du Ravelin , AB. Fig. 

4. PI. XIX. 

X. En prenant la difVance B C. dont ce dernier point marque 
l’endroit , où le folTd de la contregarde , touche le folTé du 
Ravelin , vous la porterez fur la Face de la contregarde , de 
C en D. 

3. Tirez le Flanc de D en B. 

4. Pour former- l’Orilion , marquez 6 . Toif. fur ce derniec 
llauc, depuis l’angle de l’Epaule D. jnfqu’enE. 

5. Tirez du point F , qui eft à 3 Toif. de l’angle flanqué du 
Ravelin, par £. une ligne de 4 Toif. comme £G. 

6 . Menez le flanc retiré de G en B. & tout fera fait. 

Puifque cet Auteur obferve trois maniérés de fortifier, 

la grande , la moyenne , & la petite , il ne fe lert de cette mé- 
thode, que dans les deux premières ; ne donnant, dans la der- 
nière , que 10 Toif. de largeur , à la Contregarde ; Toutefois 
il ne parie , que des Polygones de plus de y côtés ; car , dans 
le Quarté & le Pentagone , il marque la largeur de la contre- 
garde fur le folié du Ravelin, à 14 Toif. ÿc proche l’arrondif- 
lément du grand folié , à 8. comme HI & KL , eu forte 
qu'elle devienne plus étroite vers cet arrondillcmcnt. Au refié , 
il fait rOrillon & le Flanc , comtme dans l'autre. 

i- 5 - 

Le General ^ffenflein, en fait telle defeription. * 

J. Prolongez la Capitale du Baltion, vers la campagne, dè 
Toif. commençant à la contrefearpe , comme AB. Fig. ï. 
PI. XX. 

%. Partagez la Face du Ballion en i parties égales, CE. 

3. Tirez des points B B. des lignes droites en £E. de forte, 

3 ue la Seélion de ces deux lignes , fe rencontre dans la pointe 
U Ravelin F. 

4. F» marquant les endroits C H. où ces lignes conpeht 

le 
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le folK » mcctez fur mêmes ligues , vers leurs extrémités, 
JO Toif. comme G I & H K. 

«. Tirez des points IK , des perpendiculaires, jufqu’à ces 
lignes, pour les Flancs I M & KL. 

<. Mettez derrière ces flancs une Batterie de 5 Toif. coronre 

NO. PQi 

7. Autour de cette contcegatdc , tire» le folTé de 10 Toif. j>a- 

rallele à la conttegarJe. 

*. Prenez la diftaucc ML. & faites en un trungle équilatéral, 
L R. 

9. Tirez clu point R. vers ML. les Faces , iufau’i la contref- 
earpe, pour un contre ravelm , que vous 'borderez d'unfofflî- 
égal à celuy de la comregarde. 
ze>. Le parapet & la betme loni £ai($ à rotdioajtc. . 

S. 6.. ... 


Monfieur de bâtit aulB des eortrogarles devait la 

pointe do Baftion , mais en ayant dé)a parlé cy «kffas Ur t. 

Chap. V I. S-7- j’y «ï“»oy®l‘'left<!uc, . 





c H A P I T K E v; 

De U TefuilU Ji/Kjile, 

V I 

C Es Ouvrages fe font en dilFeremcs manières, félon la qua- 
lité du Terrain , & le lieu où on les veut placer , qui cft 
ordinairement la Courtine, qui en devient couverte, de même 
que le Ravcliu , s’il y en a. Les meilleures c6iiftruél:ons fout 
les fuivautes. 


§• t. 

t. Prolongez les flancs du corps de la place , iufqu’à la con- 
trefearpe, comme AB. Fig. v Pl-XX' 
a. £Icvez fur A B. des perpendiculaires à la courtine de la pla- 
ce vers la campagne de 90 Toif. comme- AC. BD- 
». En tirant CD cnfcmble, abbaiflez y du milieu E. une per- 
pendiculaire de i 6 Toif quand il n’y a point de Ravcliu de- 
vant la courtine de la place, Sc de it, s’il y en a un, £omi- 
me EF. . 

4, Tirez les Faces CF 5 c D F , & l’Ouvrage fera fait. 

• ' 5. Les 
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5. Les autres diftances font ^ales à celles , dont on £s fecc au 
Ravelio. 

Ces deux Faces font couvertes d'un Ravelin, qui a pour ca- 
phalc la moitid d'une des Faces de la Tenaille > comme K G. 
Les Faces le font en tirant une ligne droite , de G. vers H.I. 

3 ni marquent la moitié des Faces , vers le folle'. Les autres 
illances font comme aux autres lavelinSt excepté que le folié 
fl’a que 8 . Toif. de largeur. 

■ 1 1 t i ■ . • . 

S- 

Monfienr I. c. p. 91 8 c 9;. la fait ainlî. 

1. Elevez de l'angle de l'Epaule AB. des perpendiculaires à h 
Courtine , de 110 ToÜ. & davantage , comme AC.'BD. 
Fig. 3. PI. XX. 

Prenez la moitié de la ligne CD. comme CE. & portez 
cette dillance des points CD. vers AB. comme CF. DG. 

). Tirez les lignes de défenfe de C. en G > & de D. en F. Sc 
la feâion FI. montrera l'angle, où les faces finilTent. 

4. Les autres diftanoes pour le corps deda place , font comnxc 
à fonRavclia. ' 

Qunt au Ravelib devant la Tenaille, , 

X. Il partage les Faces Cil & DH , co,,dcux parties égales^, 
comme I & R. r' 

a. Il met le compas fut ces deux points , & en y lailTant une, 

Ê ar exemple, fur K, il porte l'autre fur le prolongement de 
. ligne de défoofe, comme IL. KM. 

3. 11 tire une ligne droite , par les points LM , jufques aux 
ailes N. O. 1 , 

4. Il prend la didance DL. ou CM. pour en décrire , des 
points N O. deux arcs , dont la feâion P. montre la Capita- 
le du Ravelin. 

5. Les faces fe bornent d'elles-mëmes fur la contrefearpe , 
ayant tiré auparavant des lignes droites , de P. vers N O. 

6 . Le refte fe fait comme dans la Tenaille même. - ^ 

§• !• 

t/i U Htllandoift. 

La conflruâioo de Moofr. heUa^ eft telle : r ' 

X. Il prolonge les Flancs du corps de la place , de 50 verges, 
comme AB. & C D. Fig. 4. Pl.XX. ^ 

Z. En joignant B D. enlcmble , il partage cette l^oe en dent 
parties égales, & abbaifle dn milieu £. une perpendiculaire, 
égale è la quatrième partie de csctc ligne , comme EF. 

3. De 
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J. De B.D. il tire les Faces en F. 

Les autres dillances font diales à celles de Ton Ravelin. 
Touchant le petit Ravelin à la te e de cet Ouvrajje , 

1. Il prolonge la perpendiculaire F E. vers la campagne , & de- 
puis l’angle du fofle' K. il metdelTas la moicid de la Face de 
Ja Tenaille, comme KG. dont le point G. inar<]uc la pointe 
de la capitale. 

». De cette pointe il tire les Faces , vers la moitid des Facn 
de la Tenaille HI. jufqu’à la contrefearpe. 

3. Le tede e(t comme dans la Tenaille même. 

'.■■■■■ 

Monfr. Mmias p. ,111. obfeive la même méthode. 

-■ ■ ‘ }■ I- 

' Il yen a d'autres, qui donnent i la perpendiculaire (après avoir 
fait auparavant le relte', comme Mr. Freitag renfeigne) p ver- 
ges, pour y cirer les Faees, Fig. 5. Pi. XX. 

Quant au petit Ravelin , ils tfrigeiit fur le milieu du côté 
eicerieuc de la Tenaille A. une perpendiculaire de 7 verges, & 
'tirent de fa pointe B. les Faces , vers le milieu des Faces de la 
Tenaille C D. jufqu'à la contrefearpe. Le corps de la place 
'dtanc fait comme aiu'Ravelin'Hollandois. 

V • . I . 

V ' ■ . . 

i . . O: ^ .1 

CHAPITRE VI. 

De U Tenaille cUuhle , a la Françeijie. 


1 . 13 Rolongez les Flancs du corps de la place, jufqa’à la coo- 
1 trefearpe A. B. Fig. i. PI. XXI. 
a. Erigez des points AB. des perpendiculaires à la couttine , de 
90 Toif. comme A C. B D. 

3. Joignez CD enfemble , & abbaillez de fon milieu E. une 
perpendiculaire de 16. Toif. comme EF. 

4. Tirez des points C D. les Faces en F , que vous partagerez 
en 1 parties égales, G. H. 

5 Erigez fur l'angle des Faces une perpendiculaire de 45 Toif. 
comme F.I. ' 

Tirez du point I. en G. & H. les Flancs i le relie étant 
comme dans la Tenaille fimplc. 

X, Mon- 
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• i. X. 

Monfieur OKanam 1 . c.p. 9;. en fait cette defctiption: 
t. Faites une Tenaille fimple , dont vous partagerez les Faces 
en Z parties égales , ABC.&CDE. Fig. i. PI. XXL 
X. Divifez la Face AC. ou £C. en j. parties égales, 6c prenez 
en deux, pour la Perpendiculaire, érigée fui l’Angle C. com- 
me CF. 

%• Joignez FB. &FD.enfe(nble, & vous aurez les Flancs , ou 
<ontrefaces} le icilefe faifant comme au RavcUu. 


9. }. 

ty4 la Hollandoift. 

Monfieur Treitag & Mr. Martius p. 78.79. nous en donnent 
telle information. 

1. Formez une tenaille fimpic , & divifez fon côté ezteiieat 
AB. Fig. }. PI. XXI. en 4 parties égales. 

2. Abbaiflez du milieu une perpendiculaire, CD. égale à une 
de CCS quatre parties. 

;. Prolongez la même perpendiculaire vers la Campagne, 6c 
mettez-en la moitié fur le piolongement , comme CO. 

4. Tirez du point E. dans le milien des Faces, des lignes droi- 
tes, pour former les Flancs, on contrefaccs i le telle fe fai- 
liant comme an Ravelin. 

D'autres, qui donnent 9 verges à la perpendiculaire , cont- 
truifent auffi premièrement une Tenaille fimple 1 enlôite , ils 
élevenc de l'angle de deux Faces A. Fig. 4. Pl.XXI, une pet- 

I 

pendiculaire de 15- verges, AB. & tirent du point B. dans le 
% 

milieia des Faces, les Flancs, ou les Conirefaces. 


C H A- 
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Tr aite' oe F»rtihcatiom. 


CHAPITRE Vir. 

Df la Queue àî Ar onde , ou cC Hirondelle. 

$. I. 

C Et ouvrée, couvrant la Coutiioc do cotps de la place i & 
le Raveiii) , qui yelt devant , ne dilFere de la (impie Te- 
Baillet qu’en ce qu’elle fe tetce'cit du côcd delà place , au lieu 
que les grands côtés de la Tenaille > font parallèles entre eux. 
Neanmoins on luy donne au(Ii bien le nom de Tenaille, que 
ccluy d'Aronde, dont voicy la conftruéhon. 

1. Prolongez les Flancs du corps de la place , vers la campagne , 
de iio Toif'. comme AB. Fig. 5. PI. XXI. de faites le refte 
. comme dans la Tenaille 6m pic. 

R. Le petit Ravelio , qu'ao met devant cet oavrage, cft aadi 
fak coiaœe ccluy devant la Teoailie (impie. 

5. R. 

Monlkor OKVutm Le. p.9(. la décrit aio6: 

R. Erigvz des aiiglcs de l'Epanle des perpendiculaires i la Conr- 
tinc , d’une longueur volontaire , pourvu qu’elle ne pafle pas 
bporte’e du Moufquct, par exemple icy , de iio Toi(. com- 
me AB. CD. Fig. 6 . PI. XXI. 

R. Joignez B D. enfemblc par une ligne droite , & abai(Tez de 
Ibn milieu une perpendiculaire , égale à la treifiémc panie 
de la diftaiKe B F. comme F G. 

Tirez. dca points BD. des lignes dioites vers le miUeu de la 
Courtine E. jufqu’au fude' du Ravcliu ; & achevez le relie 
comme au Ravcliu. 


CHAPITRE VIII. 

Du Bonnet à Prêtre, 

C Ft ouvrage eft femblable à la Tenaille double , excepté, 
qu’en forme de la queuë d’Aronde , il e(l plus large pat 
latCx, lyucpaila gorge, & pour ce la il cftappcllé Bonnet à Prê- 
tre, 
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tre > parce que les Bonnets de certains Prêtres en font la forme. 
Voicy leur Cünllrt.élion. 

I. Faites une Queud d'Arondc, ainfi que je l*ay dépeinte au 
précèdent verfct 1. Chap, V II. 

a. Parra^z lei Faces en i parties égales , comme ÂBC^ & 
CDE. Fig. I. PI. XXII. 

}. Erigez du point C. une perpendiculaire de 45 Toif. comme 
CF. 

4. Tirez le; Faces de F en B D. & le Bonnet fera fair. 

5. Toutes tes autres diitauccs ibnt comme au Ravelm. 

J. 1. 

Moniteur Oit l.c.p. 9 5. le fait ainfi: . .. 

I. Faites une Queue d'Aronde. 

a. Partagez les lignes AB. & B C. Fig. t. Pl.XXII. endeux 
parties égales. 

Divifez la même ligne AB. ou BC. en ; parties e'gales, 
dont deux donnent la perpendiculaire > e'tigée fur Pangle B. 
comme BD. 

4. Tien les faces de D. en E F. qui font le mih'eu des premiè- 
res Faces; 6c faites le telle comme auRavelin. 

/ 


CHAPITRE IX. 

Dt l'Ouvrage à Cornes devant la Courtine. 

C Es Ouvrages, quoique faits en differentes maniérés , dont 
les uns éirellîffeni vers la Campagne , prenant leur defen- 
lè de deux Baffions ; les auctes écrcflîflcnt du côté de la place, 
enfbrte qu'ils lèmblent aller aboutir au cenrte, fervent à coo- 
vrirla Courtine, les défeofes étant trop longues. Quelquefois 
ou les met devant le Baftion , pour le mieux garencir , mais 
ccux-cy, étant moins Flanquez, que les autres devant la Cour- 
tine , font toàfoers défeâueux , 6( par confequeni à éviter, 
«niant que i’onpcot. Voicy la cmftruâion des premiers. 

S- I- 

c/d U Franfoife. 

J. Erigez de la pointe du Ravciin une perpendiculaire de 8$ i 
88 ToiL comme AB. Fig. }. Pl.XXII. 

i. Ti- 
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X. Tireï du B. de part & d'autre , uii arc de 6 o Toi(. 

}. Mettez le compas fur l’angle de deux fortez C. & D. & re- 
,, coupez ces arcs> avec i iS Toil. en E. & F. que vous join- 
I? drez enfcmble. 

4. Tirez de deux ferions EF. les aîles de l'ouvrage, vers Ici 
points G. H. qui font 4 ou 5 Toif. dioignésde l'Orillon, juf. 
qu'à la CoDtrefcarpe , cotmiie El. F K. 

5. Abaiflez du milieu de la ligne EF. qui joint les allés enfem- 
bic, uuc perpendiculaire RL. de lo Toif. 

6 . Tirez les lignes de défenfe à la Vaubane , & prenez pour les 
Faces EM- FN. Toif. & pour le cotnplcmencdc la ligue 
dede'fenic, LO LP. X‘ Toif. 

7. MO. & N P. donneront les Flancs , & O P. la Courtine. 

t. L’Orillon & la Tour creufe fc font comme au corps de la 
place, excepté que l’on donne la moitié du Flanc, ou deux 
cinquièmes de ies parties, à l'Otilloo. 

9. Le relie e(f comme au Ravelin. 

Quant au Ravelin devant les cornes ; 

I. Erigez lur l’angle du foffé une pcrpendicuiaite P de 14 
Toif 

X. Tirez de l’extreroitédc la perpendiculaire, vers l'OtilIon de 
l’ouvrage à corne, les Faces, iufqu'au folié. 

3. Faites le telle comme au Ravelin du corps de la place, ex- 
cepté que fon folié n’ait que 8 Toif. de largeur. 

§. X. 

/ 

D’autres font cet ouvrage de même , excepté qu’ils tirent les 
ailes dans l’angle de deuxfoll'cs, comme Fig. 4. PI. XXII. 

S 3* 

Monfeur Oianam I.c. p.93. le conRtuit ainli: 

«. Elevez desaugles de l'Epaule de la Place, les perpendiculai- 
res AB. CD. de ixo Toif. Fig. 5. PI. XXII. 
a. En joignant B D. enfcmble, portez-en la moitié fut les aîles, 
comme B F. DG. 

4. Tirez les lignes de défenfe de D. en F. & de B. en G. 

4. Divifez ce^ lignes , depuis les extrémités des aîles, jufqu’à 
la feétion H. en x parties égales , dont une donnera la Face , 
DI. & BK. 

). Panagez la Courtine du corps de la Place en x parties égaT- 
les, & titez du milieu L. aux poiiits K I. des lignes droites, 
cnitccoupans les lignes de défenfe en M.N. Ainli KM. & 
IN. fetont les Flancs, & MN. laCouctioe. i.e tefte fe fai> 
(ânt comme au Kjivçlio. 

: . _ Tou; 
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Touchant le petit Ravclin » qu’il met devaat la Coortine de 
cet OuTtage i 

I. Prolongez la Courtine MN. jufqu 'aux ailes OP. 

X. Prenez h dillance MP. ou NO. &décrieczcn des eztremi-' 
tds de la Courtine M N > deux arcs * dont la feâioa Q^don** 
nera la pointe capitale. 

) . Tirez du point Q. vers O. & P. des lignes droites , jurqu’à fa 
contrefcarpe , & tous trouvetez les Faces. Le tcfte étant com- 
me au Raveliu du corps de la Place. 

$. 4. 

Monfïcur le Chevalier de yille , p. 180. les fait tantôt paral- 
lèles aux Angles âanqads , tantôt en forme de la Queue d‘A* 
tonde « donnant aux allés» au plus» 80 pas de R.oy, ou 66 T. 
4 p. au delà de la Contrefcarpe , fi ce n’elt que la ndcellité 
l’oblige à les avancer davantage. La largeur de Ton folié clt 
de 8 a 10 Toif. l’épailleur du rempart allant de 5 à 6 pas do 
R07 , Sc celle du parapet à x Toif. 

5 S- 

L’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoife 
. 157. noos en Fait cette defcription: 

. Prolongez le côté intérieur du Polygone, départ Sc d’autre» 
de 10 Toif. comme AB. Fig. 6. PI. XX II. 

X. Erigez fur l’cxtremité de ce prolongement A B. des perpen- 
diculaires indéfinies. 

Prenez 150 Toif. 8 c déterminez ces perpendiculaires des 
points C. D. (qui font à 8 Toif. de l’Angle de l'Epaule >) 
en EF. 

4. Tirez des points E F. vers C D. les ailes , iafqtt’aa 
foflé. 

J. Décrivez des points EF. (à l'ouverture du compasde ;o T. 
dans la grande Fortification , de 45 dans la moyenne , & do 
40» dans la petite 1} des arcs, & portez fur eux leur demy- 
diametre, c’ell-à dire, la fixiéme partie du cercle qu'ils font, 
étant achevés i comme G H. & I K. 

4 . Tirez leslignes de défenfe despointsEF. par Hl.&cesdeux 
points détermineront les Faces. 

7. Prenez pour complément de la ligne de défenfe, ayant la fec- 
tion L. pour centre, une diltance , moins grande de 4 ToiC. 
que celle de L.eoH. ou en I. comme L M.&LN. 

8. IM. & H N. donneront les Flancs, 8 c MN. la Coor- 
tine. 

9. La largeur du foflé étant de 10 à la Toif. toutes les aottes 

B dil- 
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diiUnce» (bot égalés à celle du Ravelia du corps de ht 
Place. 

Pour ce que cft du petit Ravclii» > mis à la tête de oct on- 

I. Preoez la diftance de la Couitinc MN. & faites en , des 
deux angles , de l'Epaule 1 H , deux arcs , s'enuecoupans 
en O. 

Z. Marquez des tn£mcs angles , fur la Face $ une dilUnce de 
8 Toif. P. Qi 

J. Tirez du point O. vers P Q. les Faces do Ravelin , juf- 
qu'à la Conctefearpe ; le tefte te Ëtifant comme au grand 
Ravelin. 


§. 6 . 

tyi la HoUandoife. 

J. Monfîeur Freitag prolonge les Flancs de denx côtds , de do 
verges» comme AB. CD. Fig. i. PI.XXIII. 

X. En joignant B D. enlèmble , il partage cette ligne en 3 par- 
ties égales. 

3. Il met une de ces parties fur les ailes, vers la place , comme 
B£. DF. pour joindre EF. enfemble. 

4. Sur cette nouvelle ligne , il mec , de part & d’autre, la même 
troifiéme partie, pour les demy gorges £G. F H. 

5. En erigeant des perpendiculaiies fur GH. pour les Flâna, 
il leur donne la moitié de la demy-gotgc , pour hauteur , 
comme G I. H K. 

d> BI. & DK. forment les Faces, 2 c GH. la Courtine ^ Le 
refte fe condruifant comme au Ravelin ducorpsdcla Place. 
Pour condruire le petit Ravelin , devant la Courtine de cet 

Ouvrée, 

I. Erigez fut l’angle du folié une perpendiculaire de ta verges 
comme L M. 

X. Tirez de ce point M. vers la moitié des Faces de l’ouvrage 
à corne, N. O. des lignes droites, jufqu’au folié , pour avoir 
les Faces. Les autres didances fe prenant comme au grand 
Ravelin du corps de la Place. 

$■ 7 - 

. Monlîcur Martms p. 114, prolonge les Flâna de 40 à 70 ver* 

ges, faifant le relie comme Freitag, excepté qu’il ne donne à 

la capitale du petit Ravelin , que de d à 3 verges. 


Cold- 
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§. 8 . 


«J 


Goldman le fait ainfi : 

t. Il proloDge les Flaocs du corps de h Place , de g» yogi 
ges , eit joiguant les ailes eu haut cufemble } A B. Fie i. 
PJ. XXIII. ® 

I. Il parcage cette ligne en i parties dgales , élevant fut le mî- 
lieu C. une perpendiculaire vers lacampi^ne, égaie à nue de 
CCS deux parties, coinaïc CD. 

J. Il prend la didance AD. & en fait deux arcs , t'entrecoa- 
pans vers B. en £. pour avoir la Face B £. 

4. Il prend aufll la diflancc B D. & en fait un autre trianglcé^ut- 
laceral , vers A. en F. pour former la Face A F. 

5. Il met la longueur d’une Face fur les ailes, pour les capitales 
AG. B H. 

6 . £0 pignant G H. enfembic , il abaille des points E F, des 
perpendiculaires, jufqu’à cette ligne, pour les Flancs FI. 8c 
E K. Le refte , après avoir tiré la Courtine I K , cll comme 
dans la manière de Fteicag. 

V 


CHAPITRE X. 

De l’Ouvrage à corne devant le Baflion» ' 
5- *• 

I. C la pointe do Badion , une pcrpendiculaire..de 

C' 8< Toif. A B. Fig. J . PI. X X I U, 

». Tirez du point B. de parc & d’autte, un arc de 60 Toif. 

3. Recoupez ces tres, des points D.C. qui marquent les angles 
dedeuxfolTés , en E. F. avec ixo Toi'l. 

4. AbailTez du milieu de la ligne EF. une perpendicnlaite de 
1 8 à »o Toif G H. 

J. Tirez les Faces, & tout le refte, comme à l’Ouvrage à rcor- 
ne devant la Courtine. L. 3. C. 9. $. a. 

$. X. 

V 

L’Auteur de la nouvelle manière de fortifier à la Françoilè, 
p. 1 54. s’y prend de cette maniéré : 

I. Il prolonge la Capitale do Baftiou, de 86 à 90 Toif comme 
AB. Fig.4. Pl.XXlII. 

H » ». U 


I 


/ 


l 
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•. 11 tire aa point B. de parc & d’autre , des perpendiculaires de 
Toif. cotnmeB C. BD. 

). II érigé fur DC. d’autres perpendiculaires de i6 Toif. com> 
me CE. DF. 

4. £a cirant les lignes de de'fenfe rafantes > il met, depuis l’ao' 
gle fianqud, julqu’â la pointe capitale de la corne , de 15 à 
Toif. ponr la longueur des Faces > F G & EH. 

J. 11 tire des points GH, les ailes , vers le milieu des Facesdu 
Badion , jufqu’à la concrefearpe ; faifant le refte comme â 
l’Ouvrage à corne devant la Courtine. 


CHAPITRE XL 
Di l'Ouvrage à corne couronné* j 

§. r. 

’ la Franfoife. 

I. A Yant fait un Ouvrage à corne, comme il faut, divifez 
£X Ton côté extérieur AB. en 4 parties cfgales , comme 
ACD.E.B. Fig.f. PI. XXIII. 

1. Prenez crois de ces 4 parties , & décrivez en , de l'angle du 
Fotlë F. un arc vers la campagne. 

}, Erigez fur le même Angle une perpendiculaire .jufqu’à l’arc, 
comme F G. 

4. Mettez du point G. fur l'arc, de parc & d’autre . la même 
didance des ; premières parties, comme GH & GI. 

5. Joignez HG. & GI. enfemble , par des lignes droites , du 
milieu derquelles vous abailTerez des pcrpcndiculaices de 16 T. 
comme K N. & L M. 

6 . Tirez la ligne dcdêfcnfc à l'ordinaire , en donnant aux Fa* 

• ces de 19 à 50 Toif. comme lO. GQ,. 

7. Prenez 1 5 Toif pour le complément de la ligne de dëfenfè, 
comme N P. & N R. 

8. QJR.. & O P. donnent les Flancs, & PR.IaCourtine. 

9. Prolongez la Face de l’Ouvrage à corne, de 14 à 17 Toif 
ou environ dans la campagne , comme B S. & joignez IS. en> 
femble par une ligne droite. 

. ïo. Marquez 14 Toif fur les allés , comme RT. & tirez une 
ligne de S. vers T. jiifqu’au foflrf. 

.11. L'Otillon , la Tourcreufë, &tout lercde , fe font comme 
dans l’ouvrage à corne devant la Courtine. ^ 
a - Mon* 
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Itf 

J. 1. 

Ajonfieur OKotam l.c.p. 98. le dépeint ainfî: 

I. Son Ouvrage à corne dcanr fait, il prolonge le parapet de la 
Face de la corne de jo Toi(. au delà du fofld, comme 
AB. Fig. 6. Pl.XXIlI. 

а. Il tire du point C. qui elt l’Angle de l'Epaule du parapet,’ 
du corps de la place , par le point B. une ligne indefinie. 

}. 11 partage la ligne A B. en a parties égales, comme AD.& 
D B. 

4. II tire du point C. par D. une autre ligne droite, dgaleàla 
ligne A D. cqmme D E. 

5. En joignant £ F. cnfemble, il divife cette ligne en deux pat' 
ties égales, comme F G. & £G. 

б . Il prend fur les points EF. deux Angles, chacun de jo de- 
grez, & tire par leurs extrémités, des lignes droites, s’entte- 
coupans en H. 

7. En joignant F H & EH eufemble, il divife chacune de ces 
lignes, en 4 parties égales, dont il retient une pourladcmy- 
gorge , H I. & F K. 

8. En prenant le même côté F H on EH, il en fait un trian- 
gle équilatéral , vers l’Ouvrage à Corne , pour trouver le 
point L. 

9. De ce point L. il tire par K I. les Flancs , dont la hauteur 
eft égale à la cinquième partie du côté F H. comme 
KM. & IN. 

10. La ligne dedéfenfe rafànte forme les Faces. 

II. La ligne tirée par B. de C. montrera jufqu’où il ftnt tiret 
la derniercFace, fçavoir en O. 

la. La largeur du foHé eft de 8 à 10 Toif. * • 

I J . La largeur du parapet , eft de j Toif. Le niveau de la cam- 
pagne luy fervant de rempart. 

14. Les deux petits Ravelins, qu’il met devant les deux Cour- 
tines de cet Ouvrage , font faits , comme ccluy devant la 
Courtine de l'Ouvrage à Corne. 

S* î- I 

t/é la Hollandoife, 

Monfieur FmW, bâtit cet ouvrage à la maniéré fuivanre; 

I. Ayant achevé rOuvrage à corne , il luy tire une parallèle 
tout autour , égale à la largeur ordinaire du chemin cou- 
Tert. 

H , ». Il 
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A. Il dÎTife la ligne AB. ou BC. en }. parties égales, Fig. t. 
PI. XXIV. 

}. Il prend une de ces ;. parties pour la demy-gorge, enmet- 
taor les deux autres , lur une perpetidiculaire dtigde fur B, 

' pour s'en fervir de capitale B O. 

4. Il donne aux flancs , qu'il bitit perpendiculaires fur la de- 
wy-gorge, la même longueur de la demy-gorge, EE. FF. 
y. D £. & D F. forment les Faces. 

6. Il met fur les parallèles aux ailes, vers la place, 13. verges, 
comme GH. 5c I K. 

7. Il prolonge les parallèles aux Faces , vers la campagne , de 

5 verges, comme GL 6c IM. 

8. Il drige fur les points H K , des perpendiculaires de 4 ver- 
ges , pour les Flancs, comme HO 8c K N. 

9. OL 8c MN. donneront les Faces. 

10. La largeur du parapet cfl de 18 à 10 pieds , régnant tout 
autour . excepte devant les flancs , qui regardent la place , 
OH. K N. afin que l'ennemi , en cas qu'ii ie rendît maî- 
tre de ce dehors , n'y foit pas à couvert contre le canon 
de la Ville. 

11. La berme a 3. pieds. ' ' ' ' • 

il. Le folfê a 5. verges de largeur. 

i5.’Le niveau de la campagne luy fervant de rempart, tout le. 
teflciefait, comme au corps de la place. 

^ • §. 4- .“ 

Monficur Mariius & CeUarlus , gardent cette mé- 

thode : 

1. Ayant conflruit l'Ouvtage à corne, comme il faut, ils pro- 
longent les demy gorges , vers la campagne , au delà du 
■■‘fofrf , de 6. verges , comme AB. 8c CD. Fig. t, PI. 
XXIV. 

i. Ms tirent au refte de l’Ouvrage vers la campagne , y com- 
~ pris le Ravdui devant fa Couttinc , une parallèle de 6, 
verges. 

3. En partageant les parallèles EG. 8c GI en 1 parties éga- 
ies , ils dievent fur le milieu F H. des perpendiculaires , 
pour les Flaucs, égales à une de ces i. parties, comme F K 

6 HL. 

4. Ils iont de la diflance K L. un triangle équilatéral, vers h 

campagne , en M. > 

y. ivM 8c LM. formeront les Faces j le telle étant cotnmei 
2a maniéré de Freitag. 


Ut. 
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il J 


§• f- 

Mr. Faulhaber ne difFerc en rien de la defcription de MaitJos.' 
c]o’en ce qa'il fait la ligne I O & £ P. la moitié encore pins 
gtandci que IG & EG. Fig- PJ.XXIY. 


CHAPITRE XIL 

Dt l'Ouvrage à corue ^ flancjué fur les ailes; ou avec 
e'paulemeus. 


§. I. 



AB. 3 c CD. Fig. PI. XXIV. 

X. Tirez des points BD. des perpeodiculaiics de 15 à 18 
Toif. en forte , qu’elles fe regardent mutuellement , com- 
me B E. 3 c DF. 

) . Erigez fur l’angle du folié G. une perpendiculaire , environ 
de 1 80. Toif. G L. . 

' 4. Tirez du point L. de part 3 c d'autre , un arc de 50 à 60. 
Toif. 

*^5. Recoupez ces arcs des points EF. en IK. avec 118. Tpif. 

6. Joignez I£. 3 c KD. de même que IK enfemblc > pat des 
lignes droites. 

7. AbbailTez du milieu de la ligne I K. une perpendiculaire de 
zo Toif. comme L M } 

£n tirant les lignesdedéfenlêàla Vaubanc, prenez 3 5 Toif 
■ ^ pour les Faces, 3 c faites le relie, comme à l’ouvrage à corne 
devant la Conttine. 

Le point H. marque la Capitale du Ravelin de 14 Toif. 
dont les Faces font tirées vers le milieu de celles dci’ouvra- 
,ge àctKiK. 


■ - * - • §. 1. ' ' 

' L’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoife, 
p. 154. vous enfeigne ainfi : 

1. Elevez fur le milieu de la Courtine A. Fig. 4. PI. XXIV » 
une perpendiculaire de }00 Toif. A B. qu’on peut augmen- 

H 4 
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6 . Prolongez U courtine CO. jufqu'à ce qu’elle touche ces per- 
pendiculaires en I. M. 

7. Mettez des points IM. fur les perpendiculaires, vers lapla- 
ce, de 1) à )o Toif. comme IL. & KM. 

8 . Marquez des points GH. fur les memes perpendiculaires 
1)0 T. comme G N. HO. 

9. Odcrifcz des centres KL. le compas ouvert de zi Toif. des 
demy. cercles , endedansdela place. 

10. Tirez des points NO. des lignes droites, qui touchent l'cz- 
ttemitd des demi-cercles en P & Q,. 

11. Prenez fur L K. des angles de 100 drgrez, & tirez en fui- 
rc les Planes de L. en R. & de K , en b. c’eft-à dire , juf- 
qu’auz lignes , dont vous avez touche l'czttcmiid des 
arcs. 

11. Elevez fur NO. d'autres flancs de zt Toif. â l'ouverture 
de l’angle de la courtine de 100 drgr. comme NT. O Y. 

I}. Formez les ligues de ddfeulc rafautes , de 130 T. comme 
RW. SX. 

14. Menez les ailes, des points WX, vers Y & Z. qui font! 
iz Toif. de la pointe du Baflion. Les autres diltances dtaoc 
comme dans ccluy du verfêc precedent. 

Quant au petit Ravelin , qu'il met devant le côté CD. Sa 

capitale cil dgale à cette même ligne , & les Puces ibnt tite'cs 

vers l'angle du parapet devant l’Epaule. 


CHAPITRE XIII. 

De l'Ouvrage a Couronne devant la Court inet 

i *• 

la Franpife. 

1. T 7 Rigczdela pointe de la capitale du Ravelin, une perpen- 
XZ. dtculaire de 100 Toif que l'on peut haufler , dans les 
Polygones de plus de 7 côte's , jufqu'à 110 & davantage, 
comme A B. Fig. z. PI. XXV. 

Remarquez, qu'au cas, qu'il n'y ait point de Ravelin, il faut 
prendre la Courtine du corps de la place , Si en faire un trian- 
gle équilatéral, dont la feâion repteientera la pointe de la ca- 
pitale du Ravelin. 

X. Décrivez du point B. de part &: d'autre, des arcs, Iccom- 
pas ouTCic de 100 Toif. 

J . £0 


Digilized by Google 



lit TR * IT »* D ï Fo RT IF rc A TIOM. 

}. En prenant iij Toif. entre lei pointes do compas, Tousre-^ 
couperez ces arcs , de C. O. qui font de 4 d ô. Toif. de l'O- 
rillon , en E. F. 

4. Joignez EB. & B F. enfcmble , Sc tirez les allés de E. F. 

’ vers C. D. jufqu’à la contrefearpe. 

5. Partagez les lignes EB & BF. en deux parties dgales , & 

' de leur milieu G. H. abbaillez des perpendiculaires de 15 à 

io. Toif. comme GI. & HK. 
g. Tirez les de'fenfes à l’ordinaire, te prenez pour la longueur 
des Faces ;i Toif. & 16, pour le complément de la ligne de 
ddfenfc. 

7, Le refte fc fait, comme à rOurrage à corne. 

$.1. 

Monfieur I. c. p. 98 , en fournit telle defeription; 

I. Elevez fur les angles du parapet de l'Epaule AB. Fig. 

PI. XXV. des perpendiculaires, égalés à peu prds au côté in- 
térieur de la place , comme A C. & BD. 

*1. Prenez fur les points C. D. des angles de iio degrez-, & 
tirez pat leurs extrémités , des 'lignes droites , jufqu'à ce 
' qu’elles Ce rencontrent en un point , qui eft ici E. 

' 3 . Prenez la dillance CE. ou D E. & décrivez en deux arcs 
s’cntrccoupatis en F. vers la place. 

4. Partagez les deux côtés CE. DE. en 4 parties égales cha- 
cun , dont une donnera la demy-gorge , ti le Banc, tiré du 
centre F. 

J. Les Faces Ce forment par le tir de la ligne de défenfe ra- 
fante. Le telle étant comme au grand Ravelin du corps de 
la. place. 

Quant aux petits Ravelins , qu’il met au devant des Cootti- 
nés de cet ouvrage , 

1. Prenez la dillance de i angles de la Courtine , & faites en 
des angles de l’Epaule G H. un triangle , fe terminant en I. 
qui montre la pointe de la capitale du Ravelin , dont vous 
tirerez les Faces , vers les angles de l’Epaule. 

1. Le Parapet a 5 Toif. d’épaifleur , & le folTé 3 ou 4 Toif. 
moins de largeur, que ccloy de l’Ouvrage à Couronne. 

î- ' " ■ ' 

- . . 4 

L’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier i la Françoilè , 
p, 1^9, enfeigne, comment on peut couvrir deax courtines i 
,1a fois. 

1. Prolongez la capitale du Ballion A. Fig. 4. PI. XXV. de 13 5 
, , à I40 f o>f> AB. ..... ^ 

1. Ti- 
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4 ,. Tirez les côtés intérieurs du point B. à l’ouverture de l’an- 
cle de gorge du corps de la place, en forte , qu’ils coiffpo'. 
lent une parallèle aux côte's intérieurs de la place , la lon- 
gueur defquels vous mettrez aulTi deflus , comme B C. 
B D* 

3. Faites les demy-gorges, les Flancs & les Faces, de la même 
grandeur, qu’au corps de la place. 

.4. Des extrémités des deux dernières Faces E.F. vous tirerez 
vers les points G H. qui font à 8. Toif. des Angles de l’E- 
paule. “ 

5. Le rempart, & le parapet de ces dehors, font de la même 
épaifleur qu’au corps de la place ; mais le folTc n’a que it 
T. de largeur. 

§. 4. 

exé la Hollandoife. 

Monfieur Freltag conftruit l’Ouvrage à couronne , devant la 
courtine , aiufi : 

X. Du milieu de la Courtine du corps de la place , il éleve une 
perpendiculaire de 94 verges, comme AB. Fig. 5. PI. 
XXV * 

*. Du même point A. il tire un demy-cercle par B. mettant de 
patt & d’autre, 50 verges, comme BC. BD 

}. En joignant BC. & BD. enfemble. par des lignes droites, 
il leur tire des parallèles de it verges, vers la place, termi- 
Dées par les aies, qu’on tirera des points CD. vers l’Epaule 
O. P. juiqu a la conirclcarpe. * 

4. Ces parallèles étant divifées en 4 parties égales , v^** ea 
prendrez une pour les demy-gorges EF. ÊG. KL. & HI. 

points I. P. G. K. des perpendicularres pour 
les Flancs , terminés par le tir de la ligne de défcnie ra- 
tante. Le relie fc fait comme à l’ouvrage à corne * 

■ , ' 

Ç 

Monfr. Martiut p. 1 17. en fait cetre'defcription : 

I. Erigez fur l’angle de la contrefearpe , une perpendiculaire^ 
rom au plus , de 90 verges , comme A B Fig. 6. PI. 

X, Prenez fur B. de part & d’autre de la ligne AB. un anele 
de 50 i 80 degrez, de forte que l’angle entier ne monte que 
depuis 100, jufqu’à 160 degrez, comme B CD. ’ ^ 
Voyez i qittl Polygone il appartient; par ex. s’il a iiodc- 
grez d ouyertme , il aparticot i un Hexagone. 

4. Ti; 
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4. Tirez par les extrémités de cet angle B C. 8c BD. des lignes 
de 40 i 60 Tergesi comme BE. B F. 

5. Faites le refie félon les proportions des parties • dont no 
Hexagone a befoin } par exemple , Tuppofuns que la ligne B E. 
ou BF» n’ait que 40 xerges de longueur, 8 c qu’on (oit obli- 
gé de la fortifier à la moyenne { cherchez premièrement les 
tables de la moyenne fortification , 8 c principalement les 
diflances , qui appartiennent à l’Hexagone , à caufe que nôtre 
angle BCD, étant de ixo degrez, defigne l’angle de la fi. 
gure Hexagonale , Sc proportionnez enfuite les diflances } 
ainfi pour trouxet les demy-goiges de la ligue B E. ou B F. le 
calcul fera tel : 

Le Polygone intérieur de l'Hexagone , félon les Tables du Co- 
lonel Scheiter , de 66 . serges 8 c 8 . pieds , donne une demy- 
gorge de 16. verges 5. pieds ; quelle demy-gorge donnera le 
Polygone intérieur de 49 verges ? la réglé de trois , vous mon- 
trera 9 Tcrges 8. pieds 8c quelques pouces. 


Polygone inter ; 
donné. 
668 p. 


Demy-gorge 

donnée. 


16J p. 


il 

f0(i 

6S0 
f 268(6 
66000I O 

éé 


1 16S I i }4 
66 i 1 ))4 167 


pieds. 


Polygone inter; 
pris à volonté. 
400. pieds. 



lOOO 

2400 

400 

66000 


Ainfi la demy-gorge proportionéc au Polygone intérieur de 
400 pieds, on 40 verges, fera de 98. pieds , ou 9 verges, 8. 
pieds. 

Le flanc 8c les autres diflances , Ce cronvent pareillement, 
par exemple dans nôtte bypothefe: . ■ 
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Folyg. inter. 

Flanc. 

* Polyg. inter. 

C 6 a pieds 

12S p. 

400 p. 
iz8 

(4 ' 
^(5 


JZOO 

800 

400 

904C1 


5 IZOO 

fiaml 

1 lié 1 108 

1 v~ — 

1 334 1 

pieds. 

éé 



Pat coofcqueot le flanc ptoportiooé au Polygone intericut fle 
400 pieds , fera de 76. pieds. 

tf . Les facea Ce ttouTcnt par le tir de la ligne de ddlenfe la- 
£ame , 

7. Les ailes font tirées vers l’angle de l'Epaule. 

8. Les auties diftances font égales à celles des autres dehors. 


D'autres Hollandois le font ainii : 

i.Jls erigent de la pointe du Ravelin une perpendiculaire , 
égale à la Courtine, comme AB. Fig. i. PI. XXVI. En 
cas , qu’il n'y ait point de Ravelin , vous prendrez la même 
diflaoce , pour en taire un triangle équilatéral , dont la fcâion 
reprefentera la pointe. 

%. En retenant la même diflance, tirez de A par B. on demy* 
cercle. 

). Mettez cette même longueur de B. fur l’arc, enC. D. 

4. Joignez BC. & B O. cnfemble, par des lignes droites. 

5. Tirez du point A. par B CD. lescapitales ,dont la longueur 
Toit égale â la troinéme partie de la ligne BC ou B D. com- 
me C E. BF & D G. 

6 . Partagez la même ligue BC en 5. parties égales , 8 c pre« 
nez en une pour les demy-gorget,(ùt krquellcs vous érigerez 
des perpendiculaires fur les Flancs. 

7. Les Faces Ce forment par le tir de la ligne de défcnlë ta- 
rante. 

8. Les ailes feront tirées vers l'angle de l'Epaule du corps de la 
place. 

9. Les autres diftauces font égales icelles des auires dehors. 

C H A- 
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CHAPITRE XIV. 

/ 

De l'Onvrage à Couronne devant le BaJHom 


S. I. 

^ la Franfoife. 


1. T 7 Rigez fur la pointe capitale du Baftion une perpcndicD- 
XI laite de looToif. plus ou moins, félon le terrain , que 
TOUS y voulez renfermer, comme AB. Fig.i. PI. XXVI. 

1. Tirez de la même dillance , du point B. des deux côtds, 
un arc. 

}. Prenez 90 Toif plus ou moins, félon la longueur des côtds 
extérieurs, & recoupez ces arcs , de l'angle des deux fodez 
C.D. eiiF.E. 

Joignez B F. B £. FC. & ED. cnièmble , par des ligues 
droites. 

5. Partagez les côtés 6 F & B E. en 1 parties égales ,& abaiflez 
de leur milieu, des perpendiculaires de 15 à 16 Toif. 
comme GH. I K.. 

f. Tirez les lignes de défênfe à l'ordinaire, & donnez aux Fa- 
ces }i Toil.de longueur. 

7. Le relie ell comme i l'Ouvrage i Couronne devant la 
Courtine. 

§. X. 


L'Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoilê , 
p. H8. en donne cette conftruélion ; 

I. Prolongez la Capitale duBallion, de 15a Toif. comme A 6. 
F, g. }. PI. XXVI. 

а. Tirez au point B. des perpendiculaires, départ & d'autre. 

J. Décrivez du point B. vers la place, un demi-cercle, jufqu'à 
ces perpendiculaires, le compas ouvert à diferetion. 

4. Partagez chaque quart de demy cercle en z parties égales, 
comme CD. DE.&EFFG. 

(. Tirez du points B. des lignes droites ^ par les point» 
DF. ■ 

б . Portez fur ces lignes zo Toif. de B. en H.I. pour les demi- 


gorges. 


7. Eri- 
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7. Erigez fur H.l. des perpendiculaires de ai à 14 Toif. pour 
les Flancs HT. IV. 

8. Prenez la diftancc de l’eztremitd du Flanc T. à l'Atremité , 
de l'autre V. & decrivez-cn un triaiiglr dquilateral , dont la 
feAion K. mooctera la pointe du BaiHon > dans laquelle il 
faut tirer les Faces. 

9. Prolongez les Faces jurqu’aux lignes BD. B F. & là où elles 
fe rencontrent, comaiccnLM.ee fera rcztiemité de la Cour- 
tine , fur laquelle vous érigerez des Fhnes , égaux aux deux 
premiers. 

10. Les Faces auront 45 Toif. de longueur, comme NO. 
PQ, 

11. Les ailes feront tirées de l'extremité des Faces O. Q. vers 
R. S. qui font à 11 Toif.de l'Angle du Baffion. 

II. Le rede elf comme dans l'autre Ouvrage à Courodnc de- 
vant la Courtine. 

5 - I- 

tA la Hollandoifi. 

I. Monfieur Freitagerize de la pointe du Baflion , uneperpen- 
dicu’aire de 60 verges, comme AB Fig.4. PI. XXVI. 

Z. Il cire du même point A. par B. un arc. 

3. Il met fur cet arc 50. verges ayant le point B. pour centre, 
comme BC. BD. qu'il faut joindre ctilemble par des ligues 
droites. 

4. 11 tire à ces deux lignes des parallèles de 11 verges, vers le 
corps de la place , comme £f. FG. 

5. 11 partage ces parallèles en 4 parties égales , donc une luy 
forme la demi gorge. 

6 . 11 érige les Flancs perpendiculaires fur la demi gorge. 

7. ' Les Faces fc forment parla ligne de defenfe rafante. 

8. Les ailes Ibnc cirées vers l'angle de l'Epaule ; le relie 
étant égal aux diftanccs de l'Ouvrage à Couionnc devant I4 
Courtine. 


J 4 - 

D'autres obferveot cette conflruétion : 

1. Ils prolongent la capitale du Bâillon , de la longueur de la 
Courtine, comme AB. Fig. 5. PI. XXVI. 

Z. Ils décrivent du point A. par B. un arc, avec la même dif> 
tance. 

3. Ils mettent du point B. fur cet atc, la longueur de la Cour- 
tine, comme BC. & BD. 

. 4. En 
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4. Eu joignant BD. & BC. enrcmbte , pat des lignes droittit» 
ilsen divilént chacune en ) parties dgales. 

J. Ils tirent du point A. pat B C D. les capitales > ifgales â deux 
de ces cinq parties . comme DE. B F. & CG. 

t. Une cinquidme /partie de celles-là) forme la deiO]i> 
gorge. 

7. Les Faces tirdes à la ligne de ddfenfe rafantc , détermine- 
ront les perpendiculaires , élevées fur les demi-gorges, pour 
les flancs. 

t. Les ailes feront tirées vers l’Angle de l’Epaule j fie tout le 
relie fe fait comme dans l’Ouvrage à Couronne devant la Cour- 
tine. 


î 5- 

Monlienr A/arrt«x p. n8. prolonge la Capitale duBaftion de 
40 à 70 verges, en prenant l'Angle du Polygone , égal à celuy 
du corps de la place , donnant de bons côtés ezteneutt , qu’il 
fortifie à la maniéré des Ouvrages à cocue. 


CHAPITRE XV. 


De l'Ouvrage a Couronne avec épaulemens. 


M Ohlienr OKinom p. 97. dépeint un Ouvrage à Couronne 
avec épaulemens , qu'on fait , lors qu’on ell obligé de 
faire les ailes d’une Couronne , hors de la portée du moufquec. 
foit pour occuper quelque commandement , ou quelque C<e»in 
Itc. Yoicy fa conllruélion : 

I. Elevez de l’Angle du parapet de l’EpaUle une perpendicu- 
laire de 150 à t;0 Toif. comme AB. CD. Vig. 6 . PI. 
XXVI. 


a. Retranchez en de 100 julqu’à 150 Toif. lèlon la longueur 
des perpeudicnlaires , comme A£. CF. 

). Tirez aux points E. F. des perpendiculaires, vers la campa- 
gne, de *0 Toif. comme EH. FG. 

4. Tirez des points GH. les ailes , vers A.C. iufqifà la con- 
ttefearpe. 

5. Aux points G H. tirez d’auttes perpendiculaires , jurqu’auz 
lignes A B. & B C. comme HI. G K. 

S. Décrivez fur les points D B., deux angles , chocua de ito 

degrez 
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degreZi & tirez pat leurs extiemitds , des lignes dtoites» 
s’cntrecoupam en L. •. . * 

7. Joignez nL:& DL. enfemble. 

8. De la diftance BL. ou DL. faites au dedans de rOumgCT 
no triangle c'quilateral > dont la fcâion fait en M. 

9^ De ce point M. tirez pat B D. L. les capitales indéfinies. 

10. Partagez -Ic càtd intérieur BL. 09 LD. en 4 parties dga* 
les , dont uhç ddtermiitfra la dcoiy gofgc , & le ÏJaiic j dont 
l’angle avec la Courtine, loi c de 100 degtez. 

11. Les Faces fe forment par la ligne de ddfcure rafante. 

it. Le relie cft comme aux autres dehors , excepté , que l’é- 
pailTeur du parapet des Flancs H £. & K. G. n’eft que de 9 
pieds , afin que de la Face du Baflion , on le puilTe d’autans 
plus facilement ruiner , en cas que l'citnemi s'eu Toit tendu 
matcc. . , 



It. . ■ . t ■ 

r- • <;. '1 


I. >'i> ' . • ■ r. , 
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L I V R E IV. 

Du Projil. 


CHAPITRE I. 

De la ConJlr$fBion du Profil. 

S !• 

Du Profl pour le corps de la Place , à la Françoi/i. 

L e Profil , qui reprerente les haotears & les largeurs des 
parties d’un^lace , dtant la partie la plus efleotielle , Sc 
la plus ndceflaire de fçaToir, dans la Fortification t puif- 
que fans la connoiflance , il eft impofiible de dire , combien 
les travaux peuvent coûter, le relie ne coniîllanc qu’eu largeur 
on en longueur , je rrouvcrois à propos d’en parler icy plus au 
long , n'dtoit , que les Chapitres fuivans font dellinds à 
cette explication. Cependant , je ne fçaurois m’erapécher , de 
vous enfeigner, de quelle maniéré on peut faire le profil à la 
Yanbane , d’une Forterelle rerdtuë de gazon. 

1. Tirez une longue ligne droite , qui reprefente le niveau de 
la campagne, A. B. Fig. j. PI. XXVII. 
a. Mettez de A. fur cette ligne, ii Toif. pour la bafe durein> 
part, A.C. 

). Derriete le même point A. vers C> mettez ) Toif. pour la 
bafe du talud intérieur du remparr , A. D. fur le terrain, 
on ne (c foucie pas beaucoup de ce talud , en luy laillanc 
telle pente, que la chute des terres forme d’elle même. 

4. Mettez du point C. vers A. une Toife & demie , pour le ta* 
lud extérieur du rempart C. E. Sur le terrain , la rerre étant 
fort bonne , ce talud fera d’une Toife & demie ; étant me* 
^djoicre , on compte 9 pouces* de talud fur un pied de hauteur -, 
& étant méchante , on donne pied fur pied. 

S. Ele- 


0 ^- 
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5. Elem for D.E. des perpcndicalaires de ) Toif.poatlahav* 
teor du rempart > DF. & EG. 

Joi}<nez AF. & GC. enfemble, par des lignes droites y qui 
marqueront les taluds du rempart. 

7. F G. donne la largeur iùpetieure du rempart. 

S. Marquez fur cette ligue , de G. «ers F. } Toif. de }.pie 4 sy 
pour la baie du parapet , G. I. 

9. Mettez de 1 . vers F 7 pieds, pour deus banquettes, dont la 
première ait ) pieds de largeur , avec 6 pouces de talnd , de 

I 

I' pied de hauteur, de la fécondé autant, comme I. H. 

% 

10. Derrière le point I. vers Q. marquez un pied de demj, 

comme IK. pour le talud intérieur du parapet. ‘ 

1 

11. Elevez fur K. une perpendiculaire de 7* pieds, pour la hatt- 

teur intérieure du parapet, KL. 
la. Joignez L. à la féconde banquette , pour achever le ta- 
liid intérieur du parapet , comme L M. 

1}. Prolongez le talud extérieur du rempart de 4 pieds , par 
deflus le niveau du terre-plain du rempart, pour le lalud ex- 
ter:eur du parapet , de en même temps la hauteur j comme 
GN. 

14. Joignez LN. enfemble , pont la largeur fupcrieurc du pa* 
râper. 

15. Marquez de C. vers B. fur la première ligne, d pieds, poux 
la berme, comme CO. 

tf. Mettez après la berme, for la même ligne, lo Toif. pout 
la largeur du foffd , comme O. R. dont OP. & RQ^ le- 
prcfenicot les caluds eiterieut de intérieur , chacun de 1 5 
pieds. 

17. De P. abaiilrz deç perpendieolaires de 1 5 pieds , com- 

me P T. de Q^S. pour la hauteur , ou profondeur do 
fofle. ^ 

18. TS. reprefenteut la largeur inferieure du foflè. 

19. De R. vers B. mettez 4 Toif. pour la largeur du Chemio 
couvert , jufqu’aux banquettes , Comnae R. W. 

so. Derrière W vers B. mettez 7 pieds , pour deux bairquec- 
tes, que vous conUruircz comme fur le rempart , Mmmc 
V.W. 

11. Après le point V. mettez an pied de detnp , comme -VX. 

1 

de élevez fur X* une perpendiculaire de 7- pieds , comm« 

X Y. pour le talud de la hauteur 4 u Glacis. • “ 

ai. Joignez Y, de la plus haute banquette eo'emble , pour rc- 
ptefentet le talud. ^ 

I a 
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Xj, Tirez une ligne de Y rcis B. de Toif. poor le Glacis.' 

Les obfcrrations paiticulieccs fut cela , font contenues dans 
les chapitres fuirans ; vous soyez en attendant, que le taiud- 
intérieur du parapet , ne fuit aucunement celuy du rempart ; 
afin que la petite ne devienne pas inutile , ce qui arriveroit ne^ 
ccITairemcut , fi elle dtoit plus grande ; car non feulement les 
Soldats fe trouveroient obligez de t'y coucher fur le ventre, Sc 
pat confequent leurs tirs, comme étant trop génés , ne vaudroiena 
tien, mais aullî le parapet deviendroie tropfoible, Sc ne pour- 
toit gueres refiller à la fureur du Canon ennemi. 

S »• 

Trofl des Ouvrages détachés, à U Fran^oije. 

Ce Profil fe fait comme le precedent, pourvu qu’on luy don- 
ne les difVanccs fuivantes: 

I. La bafe du rempart de 8 à loToif. 

X. Talud intérieur du rempart, 14 pieds j Remarquez icy ce 
que j’ay dit de ce talud au verfet precedent. 

J. Taludexterieiir , 8 piedsj Répétez aulfi ce j’ay avancé de ce 
' talud, dans ce même verfet. 

4. La hautent du rempart 14 pieds. 

5. La bafe du parapet j'T. 

I 

6 . 'Talud intérieur r- pied. ■ . . . 

% ^ 

7 Talud extérieur eit e'gal à celuy du rempart eu tcrralTe, 
comme au corps de la Place. 

S. 'Les banquettes font égales à celtes du rempart. 

9. Hauteur intérieure du parapet 4 pieds , par dclTus les ban> 

X 

a queues. , , . „ . . 

10. Hauteur extérieure }- pieds. , , , 

a " ' * F 

1 1. La berme 6 . pieds. ■ • ■ 

II. La largeur du tollé ii Toif. 

I). Talud intérieur du folié de* 7 à 14 pieds. : 

JI4. Talud CMericur luy el: égal. 

15. Profondeur du folié 14 pieds. 

Le relie cft comme au Profil du corps de la Place. Remai^ 
quez outre cela , que plus les dehors font éloignés du cqrps 
Üe la Place, moins ils doivent être élevés, afin qu’ils puiflcnc 
être défendus de dclTus le rempart de. la place. 


Prc/1 
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i î- 

Prof I pour le corps de la Place, à la Hollatdoéfè. 

, - i • 

• * 

Je roc ferviray du Profil de Monfieur Freirag , comme de 
celuy, qui eft le plus imite' , parmi les Hollatidoil -, Voicy les 
didances dont il fe fert j en retenant auparavant , que l'Eii- 
Dcagonc fert de modelé aur Polygones de plus de 9 côtés, juf- 
qu’au Oodccagone. 

IV. V. yi. VII. VIIMX. 

I. Bafc du rempart 9.T. 10. T. ii.T. w.T. ij.T. i4-Ti 

%. Talud intérieur la.p. I4.p.ii5.p. 16. p.iS.p. 18. p. 

}. Talud extérieur 6. p 7. p ! 7 p- 8. p. 9.p. 9. p. 

I 1 

4. Hauteur ii.p 14.P.15.P, t A. p. 18. p. 1 8.p. 

5. Bafe du parapet P ‘ 4 -P- M ?• i8.p. lo.p. i4.p. 

d. Talud inierieur i. p i.p.ii.p. i.p. i-p- i.p> 

7. Talud extérieur t.p. t.pJ i p. a- p.' >'■ p- x.p. 

8. Hauteur intérieure n’a- 6. p. 6 p.] 6 .p «.p.' 6.p. <!p. 

yaiit qu’uuc banquette | | 

9 Hauteur extérieure | 4 p. 4- p-' 4.p> 4- p-^ 4 - p> 4 P> ' 

IC. Banquettes larges | j.p 3.p..' ;.p. j.p.i 3-p. }.p. 

II. Hauteur desbanquettes i i-p. i-p. i-p i-p. i-p i-p. 

I ^ : I > 1 { I > t 

II. Bafe de la Fauflebraye 5 5, p. tS.p. 39. p. 44. p. 30. p. 5o.p. 

1 3 . Bafc de Ton parapet 11. p 14. pj 1 5. p. ig. p.|io p. 14. p. 

14. La Berme 6 .p. 6. p.| A. p. 6.pJ 6.p.' 6. p^ 

15. largeur du folié 7i.p.:84. p. 96. p. log p.Siop. 13a p. 

jf. Sou talud ioterirur |iu p. 10. p.jto. p. la.pJia.p. la.p. 
17. Son talud extérieur ,10. p. 10. p.jio. p. ii. p. 11. p. ix. p. 

. 18. Sa profondeur jio. p |io. p. lo.p. 1 x. p. la. p. ix. {k 

19. Chemin couvert 1 '^- P- • 5 - P- * 5 - P 17 - P- p ai. P* 

ao. Sa banquette { 3.p. 3<p. 3-p. 3.p. 3.p. 3.p. 

xt. Talud du Glacis | i.p. i.p.' i. p. i.p.i 1. p. i,p. 

3.x. Hauteur du Glacis I p. 6.p.| 6.p 6. p.i 6.p. 6. p> 

X3- Largeur du Glacis j69.'p. 69 p. 69 p,l70.p. 74. p. 79.p. 

Pour me mieux faire entendre , je vous expliquerai cette ta- 
ble , mut i mot. Suppofons le Piofil d'un Pentagone , ce qui 
TOUS marque déjà , qu'il ne faut pas prendre d’autres diüau- 
CCS) que celles, qui (e trouvent fous le V. figiiifiant le Paota-, 
gone. Tirez enfuite unelougue ligne fut le papier, A. B. Fig." 
X.' Pl.XXVIl. qui reprcfcuic le niveau de la campagne, & fai- 
tei le relie , commë je la’éo vair vous le dire. 

' i J 1 . Ayaut 
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1. Ayant tird la ligne AB. mcccez de A. tcis B. lo. Toif. 
comme A.C. pour la bafe du tcinpait. 

I. Oeiricre le même point A. vêts C. mettez i. T. a. piedsi 
pour le calud intérieur du rempart , A D. 

De C. vers D. mettez i. T. i. p. pour le talud extérieur du 
rempart, C. £■ 

4. Erigez fut D. E. des perpendiculaires de x. T. 1. p. pour U 
hauteur du rempart. DF & EG. 

5. Tirez AF & GC enfcmble, pour les taluds, & F G. pour 
la largeur fuperieure du rempart. 

6. Marquez de G , vers F. x. T. x. p. pour la bafe du parapet 
GH. 

7. Marquez de H vers F. ) pieds , pour une banquette , dont 
la hauteur fera d'un pied Sc demy, comme H I. 

t. De H vers G. mettez un pied , pour le talud intetieur du 
parapet H K. 

t 

\ Elevez fur K. une perpendiculaire de 5- pieds , pour la haa* 
tent intérieure du parapet KL. (uppofe'e une banquette i fans 

I 

cela, quand il 'y en a deux, cette hauteur fera de 7- pieds, 

% 

ainfî qu’il efl marque' dans la table precedente, 
ib. Joignez l’cxtremitd de la banquette & le point L. enfem.- 
ble , pour exprimer le talud tn erieur du parapet avec là 
hauteur. 

II. Prolongez le talud extérieur du rempart, de 4 pieds, par 
delTus le niveau de fou terre- plain, comme GM, pour le ca- 
lud & la hauteur eitetieure du parapet. 

IX. Joignez LM. enlemble, pour la largeur fuperieure du pa« 
rapet. 

1 ; . De C. vers B. mettez 6. T. x. p. pour la bafe de la Fanf> 
febraye , C. O. 

14. De O. vers C. marquez x.T. x.p. pour la bafe de Ton pa> 
rapet , O. P. 

I }. De P. vers C. mettez t. pieds pour deux banquettes , on 
J. pour uue , comme P 

14. De P. vers O. marquez i. pied, pour le talud intérieur de 
ce parapet, P&. 

17. Elevez fur R. une perpendiculaire de 7- pieds, quand il y 

« 

a deux banquettes , Sc de 6. pieds, quand il n’y en a qu’une, 
pour la hauteur intérieure du même parapet, R. S. 
iB. Joignez S. 8c la hauteur de la derniete banquette N. ealêm- 
ble , pour le talud intérieur du parapet, 
zy. Mettez de O. vers R. x. pieds, comme O T. Scdlevcz fut 
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T. nne perpendiculaire de 4. pieds , pour la hauteur Si le 
lud extérieur du mérte parapet, comme"T V. 

i«. Joignez S. V. enrcinble pour fa largeur fuperieure ; &OV. 
pour le talud. 

ZI. De O. vers B. marquez i. Toif. pour laberme, OW. 

zz. Derrière W. mettez 14. Toif> pour la largeur du foâif, 
WX. 

zj. Marquez de W vers X. & réciproque meut de X. versW. 
10. pieds, pour les deux taluds du fofld ; dcfquels vous ab> 
baillerez des perpendiculaires de 10, pieds , pont fa profon* 
deur, Y. Z. 

Z4. Joignez W Z & X Z enfemble , pour les taluds , & Z Z. 
pour la largeur inferieure du folTd. 

Z 5. Le Chemin couvert a z.T. ).p. &le glacis <9. pieds, faits 
au telle à la Françoife. 


Profil four lit Ouvrages détachés , à la Hollandaifc, t 

s 

Ce profil fè fait comme le ptecedeut , eiceptd qu’oo 7 KOt~ 
ployé les diflances fuivantes : 

I. La ba(ê du rempart 40 pieds. ; 

Z. Son talud intérieur 4. p. 

Son talud extérieur ). p. 

4. Sa hauteur 6. p. .... 

5. La bafe du parapet 18. p. 

6. Son talud intérieur i- p. 

7. Son talud extérieur a. p. 

8. Sa hauteur intérieure 6. p. > . 

9. Sa hauteur extérieure de z à t . p. 

10. Les banquettes comme au corps de la place. . ' " 

II. La berme y. p. . ' - ' 

I Z. La largeur du foüé 48. p. 

I). Son talud intérieur 10. p. 

14. Son talud extérieur ro.p. 

15. Sa profondeur 10. p. ... 

Le relie dt^t comme dans rantre. 


I 4 CH A- 
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C H A P I T R E II. 

Des Jongles. ’ . 

• » 

A vant que d’erpüqaer les ligues duProfil, eiaminonsun peu 
les principaux angles , qui fe trouvent dans chaque plan « 
donc il y en a deux , qui ne ebaugent jamais, f^avoit > ccluy du 
ceucrc & ccluy de, la figure. 

r 

Trouver l'angle du centre de chaque fgure régulière. 

Divifez 560 degrez du diamètre du globe, par lenombtedes 
Billions de vôtre figure; Je nombre qui en fortira, c’eft-à dire, 
le Quotient , montrera l’angle demande' ; par exemple , au 
Qiiarrd, il aura 90 degrez. parce que dtant divifes par 4 > 
le Quotient elt 90 au V. il fera de 71. degrez , à caulc que 
le Quotient e(l d'autant, quand on divife ;6o par 5. quimar- 

3 ue le Pentagone j pat coufequeni dans l’Hexagone il aura éo. 
egrez; au VII. 51'’. x^'. 45". au VIII.' 45 degrez ; au IX. 40- 
au X. 56. au XI. 4}'. j8 . au XIl. jo, degrez. ^Vons 
voyez pat là , que les côtds extérieurs du Polygone fe naukl- 
plieut, à mefurc que l'augle du centre diminue. 

§• X. ^ 

Pour trouver l'angle de la fgure , dans chaque Polygone régulier. 

On n’a qu’à foûtraire l’augle du centre de chaque Polygone, 
de 180 degrez , le relie montrera vôtre angle' demandé ; Pàt 
exemple, au Quaité , l’angle du centre à 90 degrez , Icfqueli 
foûcraits de 180 degrez, domiem l'angle delà figure de la mô- 
me ouverture; par confequent au V. il fera de log degrez , au 
VI. de 110. au VII. dcix8’. 54'. 17’^au'VIlI. de 135. dé- 
grez, au IX. 140. au X. 141. au XI.- 147’ 16'. xi". au XII, 
1 30 degrez. Plus donc cet angle a d'ouverture , plus le Po> 
lygoDc gagne de côtds. 


Pf 
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. ; - §. }• 

•/ * 

De C angle du Baflion , ou fianqué. 

Cet angle a été un grand fnjcc de contcdacion , entre U piaf* 
part des Auicurs , qui ont traiie de Ja Fortification , les uns 
ayant roûicnu , qu'il devoit être toujours aigu j les autres , ^u’il' 
ne le doit être , que juf'qu'à l'Hexagone , & droit aux figures 
de pins de fix côtes i Le Chevalier de futile Liv. i. part. i. 
Chap. Il & 11., défend l'angle droit i aulll dans l'Hei^^gooe» 
difant, qu’en general l'angic obtus ne vaut rien, & l'aigu en- 
core moins. Contre le premier il allègue, > i)que les coups, 
qui en fout tirés, ne peuvent donner qu'obliquemcnt , & par 
conféquent moins endommager la Batterie ennemie , que f^on 
la battoir en angle droit i (i) que les angles droits font plus 
contenans , que les obtus , qni s’approchant trop de la gorge, 
ne renferment pas tant d'efpacc,queles autres; (<) que les obtus 
diminuent beaucoup la défenfe. Contre le fécond , il allégué, 
f I ) qu’on ne peut pas combattre dans ces pointes e'troi^es , ' ny 
(i) y loger affez de canon , l’efpace manquant pour le recul; 
(}; ni faire des rctranchc^ens. Cette opinion de l’angle droit 
a prisx^nt de racine, que c'étoit une cfpece d’une épailic igno- 
rance, de foûtenir le contraire. Quoiqu’on alléguât, qu’en le 
faifanc obtus , il étoic plus capable de rdillcr aux Batteries, & 
9 l’injure du temps j ou qu'eu le cnnRtuifaut aigu , on tiroic 
plus de feu des couttiaes; tout étoit rien. En effet, ils avoient 
raifon ; car en ce temps-là , on ne failbit la brèche, qu’avec 
le canou, en forte, que l’angle droit avoir toute la petfeâioii 
qu’on pouvoit (ouhaitet , au lieu que l’obtus ôtoit beaucoup 
de la capacité du Baffioo , & même du Flanc ; outre qu’une 
même Batterie bacroit aifémenc deux F.accs. En le formant ai- 

t u , la pointe en étoit bleu- tôt rompue , par des frequentes 
écharges , fans alléguer les injures du mauvais temps, qu'elle 
ne pouvoit pas long temps fupporter. Mais aujourd’huy, qu’ou 
fait ordinaitemeuc la brecbe avec la mine , il faut raifonnec 
tout autrement, & dire, que cet angle, (bit droit , ou obtus, 
ou aigu , ne doit jamais embaraffet l’cfpiit de l’Ingenieur , 
pourvu qu’il n’ait pas guere moins de 70 degrez d'ouveitn- 
, te , ni beaucoup plus de 100 , & que fà pointe, foie renforcée 
d’un long & épais contrefort ; car au premier cas , il devienc 
^trop foible , & au fécond, la ligne capitale devient trop courte, 
enlevant ainfi beaucoup de lacapacitc du BafljOn. Joint à cela, 
que la plufpatt du temps , on fiiit les mines à une des Faces, 
où l’angle droit n’y temedie pas plus, que l’obtus, ou l’aigu , 
jpoutYÛ qu’ou gude une ouveituxc taifoDuable. £t même , à 
' " ■ ^ ^ 00 
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Od Tonloit miner la pointe du Baftion , eft-ce que la mine ao- 
loit pour cela plus de peine d’emporter une pointe à angle droit, 
qu’à angle obtus , ou aigu î Certes , c’eft une critique fort 
inutile, «£ mÉme.fans taifon. Ainfi , poor»ûque cetangicfoit 
d’une ourertnre proportionnée , & que la défenfe s’en augmen- 
te il n’importe qn’il Toit droit ou non. Au eontraire , un an- 
gle tellement conditionné , eft beaucoup préférable à un droit, 
fi pour l’aroir tel on elt obligé de raoourcif les fiancs. De ce 
principe Mr. de yauba» ne fe gène point , quand il eft qudtioo 
de cet angle , le faifant tantôt obtus , tantôt aigu. Selon les 
ccglei données cy drflus , il tient an IV. de degrez, au V. 
de 77. au VI. de 87. au Vil. de 95. au VIII. de 100. au IX. 
de loo®. 30'. au X. de lOi degrez » au XI. de lOi. au XII. 

de 105. , , , 

Moufieur le Comte de Pa^tn a pris 1 outerture de cet angle. 
Selon fes trois maniérés de Fortifications , dont toicy la 
Table: 


V. 

Grande. 

74 °. 5 Ô . 

Moyenne. 
71Ô, 6'. 

Petite. 
66°. 54 *. 

VI. 

86 3 <. 

95°. 10'. 17". 

83.6. 

78. 54. 

VII. 

91°. 40'. 17'. 

87°. 18'. 17'. 

VIH. 

101. 36. 

98. «. 

93 - 34: 

IX. 

106. 36. 

103. d. 

98.54. 

X. 

110. 36. 

107.6. 

rot. 54. 

XI. 

11 3°. 51'. tx\ 

110°. it'. ta'. 

io6°.io'.tt'. 

■ XII. 

116. 36. 

113. 6. 

108. 54. 

Monficot Freitat a pris au commeneement cet 

angle au IV. 

de ét deerez, au V. de 74. 

au VI. de 80. au VII. de 84.de- 


.grex , 17. minutes-, au VIII. de 87°. 30'. & aux autres P0I7- 
goues de 90 degrez. Mais ayant efaan^ de fentiment , il l'a 
pris au IV. de 60 degrez, au V. de 69. au VI. de 7s.au VH- 
•de 79°. 17'. au Vlll. de 8s°. 30'. au IX. de 85. au X. de 87. 
un XI. de 86°. 38'. & au XII.de 90. 

Le Colonel Schtiter s'eft ferai de eet angle , an IV- de 64 de- 
.grez , au V. de 76. au VI. de 84. au VII. de 90. au VIH. de 
.95. au IX. de 97. au X. de 99. au XI. de lOi. de au XH. 
^103. 

: -Monfr. Meider le prend au IV. de 61 degrez , ii. minut. au 
V» de70°.4A’’ au VT. de 74°. 46'. au VII. de 76°. 36'. au VIII. 
de 78°. 10’. au IX. de 79°. ti'. au X. de 79°. 44'. au XI. de 
80°. 38'. au XII. ^e 81°. 30'. 

I Morshtuftr l’a pris au IV. de <0 degrez , au V. de 71. au VT. 
de 80. an VH. oc 65°. 43'. au VIII. & les autres , 90 de- 

^ - -Geû- 
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Goldman le tcdc au IV. de é) degrcz, aa V. dc69.au VI. de 
au VU. de 79°. 17'. au VIII. de 81. au IX de85.auX.de 
hy. au XI 88^. }8'. au XII. 90. 

Pa/cha le choifit au IV. de 60 degrez, au V. de 65. an VI. 
de 70. au Vil. de 75. au VIII. de *0. an IX. de 85. auX.de 
90. au XI. de 95. & au XII de 100. Il fetoit inutile de rap> 
porter Jci plua d'Aoccurs , puifque les defleins que j'aj allegud 
cy-dcflus> montrent d'eux mêmes l’ouverture de cctauglc dans 
chaque Polygone. 

f 

S 

De Cingle de U Courtine. 

Cet Angle n'a pas &it moins de bruit dans le monde, que le 
precedent , chaque Ingénieur prefque le tonnant differem- 
ment. Erhard le fait toujours aigu , en tirant Ion flanc perpen- 
diculaire à la Face du Baîlion , pour le mieux couvrir , tans 
avoir belbiii d'Urilioni mais je te'pons à cria, que , quoiqu’il 
Ibit vray , que ces tbrtes de flancs ne puiflent être battus du 
canon ennemy , que fort obliquement, il n’ett pas moins cer- 
tain, qu'auflî ils ne voyent pas beaucoup , & pat confeqoenty 
le paflage du folle relie trop peu défendu , fans alléguer l’obfi- 
quitd des embtal'ures, qu'il éll inipollible d’éviter , outre que 
la gorge devient riop ferrée, & le flanc fort petit, & malpro- 
pre à découvrir le chemin couvert, ce qui fait pourtant le prin- 
cipal article de la défeiife d'une place. 

Monfleut le Chevalier de Vitle Liv. i. part. i. Chap. lo. p. / 
54. & la plufpart des Hoilandois , font pour l'angle droit, 
puisqu’ils conflruifent leur flanc perpendiculaire fur la fin delà 
Courtine , pour pouvoir d'autant mieux défendre les ponts & 
les portes, qui font au milieu de la Courtine 1 Pour dire ce que 
i'en penfe, ils tombent dans le même défaut, qu'Ethard, poux 
la défênfe du folié, & du chemin couvert , les embrafures.fai- 
tes pont cela à fes parapets , devenant encore trop obliques. 
Vous direz peut-être, qu’il fera aifé , d’y faire un bon Orillon, 

& un flanc retiré en rond ; mais fouvenez vous aulE , que de 
cette maniéré rOiilion fera trop foibic, ou qu’il luy faudra don- 
ner tant d’efpace , que le refte du flauc ne fuffira plus pour la 
défenlè. 

Moniteur le Comte de Pagan voyant la necelüté de changer 
eene conftrnâion , a donné une plus grande ouverture à l'an- 
gle de courtine , & bâti fon flanc perpendiculaire fur l’eztremi- 
<é de la ligne de défenlè , afin que tous les coups donnent en 
angle droit , 8c ayent ainfi plus de force. A tout cela il n’y a 
l-icD à tedne,'8c fiant doute 1 on auroü teteno cette difpofl- 

lion. 
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tion, fi on n'avoit pas remarqué, que ces flancs font tropvr- 

pofes au feu de l’enucmi , & que les dehors ne font pas allez 

ménages. 

Monfieur le General de F!iul>j>iaété le premier, qui s'eflraTifé 
de reformer ces erreurs, & de prendre un milieu, encre le flanc 
perpendiculaire fur la ligne de de'lciife , & ccluy qui eff fur la 
courtine, qui ne laifle pas de ddlendce e'galement bien la Cour- 
tine , les Faces du Ballion oppolé , le folié de le chemin cou- 
vre. Il eft d’ une etes bonne longueur , bien couvert de Ton ' 
Orillon, & les coups qu'on en tire , ne font pas moins droits. 
Ce n’cftdonc pas (ans rai Ion , qu'on doit prefeter ce flanc à tout 
autre , paifqu'il y a tant d’avantage pour luy feul , fans qu'on 
puille luy oppofer , ce qui a été la canfe, qu'on a rejette les 
autres. 

, §• S- 

Les autres angles n’e'tant pas de confcqucncc , je ne trouve 
pas à propos d'en amufer le Icélcut , que je fuppofe affez ha- 
bile, pour ne pas igno'.cr, que leur fondement dépend unique- 
ment de CCS quatre , que je viens d'expliquer. 


CHAPITRE III. 

De U Demj-gorg;. 

L a ipremicrc des lignes d'une place , qui vient à être conlî- 
dccée , eft la demy gorge. Ce ii'clt pas allez que d’avoir 
de beaux flancs , des Faces alfcz taifonuables , & de manquer 
de demy-gorges bien coiiditionne'cs , dont on a uniquement 
befoin , quand ou veut faite des reitanchcmens. Toutefois, 
comme c'elf une erreur allez lourde, que de faire la gorge trop 
étroite , on ne manque pas moins, en la formant trop gtande, 
à caufe qu’il faut iieccflairemcnc racouccir les flancs , ou bien 
la ligue de défenfe , & en meme temps les Faces deviennent 
trop longues , ce qui eft un autre de'fmt. Pour éviter tout 
cela , il faut pceudre une grandeur médiocre , proportionéc au^ 
autres parties de la plaee, pourvu que le flauc s’en augmente, K 
qu'il refte allez d'efpacc pour des Retraacbemens , ou des Car 
vaiiets. 

Moniteur de J{o^ers a très bien obfervé cette maxime dans Ht 
méthode , n’ayant pas lèulemcnt les plus beaux flancs du moa- 
de , mais cucote de tics belles gorges , icnfeimaDt allez 

' ‘ ‘ de 
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de terrain, pour tenfoiccr . la d^fcnfe des beaux Cava- 
liers. 

Moofieur de Vauhan , qui a une expérience confomnide am 
fait de la guerre, & qui , d jufte thre , s’efl acquis la reputa-' 
tioo, d’dtte le plus habile. Ingénieur , que l’Europe ait jamaiu 
y& , n'a pas manqué non plus , de pourvoit fes places de' 
-fort belles gorges, & de beaux flancs couverts. 

L’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoife , 
p. 36. donne à fes demy-gorges, depuis le Pentagone, jufqu’i 
i’Oâogone, la cinquième partie du cô«^ en prenant dans les 
autres Polygones, (oujours un pied davantage, autant de fois, 
qu'il (e trouve de degrez d'augmentation à ieut angle de cir« 
conférence au deflus de 135. 

Moiilîeur le Chevalier de Liv. i. part. i. Chap. T9. p.' 
^3. donne 30 pas de Roy à la demy gorge, aux places dont le 
côté en a igo; lequel n'en ayant que 150, la de m y-gorge n'en au- 
ra que 15. Laraifon de cela elf, parce que dans fa manière de 
fortifier , une plus grande gorge rendroit fes flancs plus petits, 
ou empécheroit du moins , qu'on ne pourroit pas commencer 
la défenfe fi avant dans la Courtine, comme il fait. 

Monfr. Freiiag ptend la detny gnrge au IV. de ao Toif. a. 
pieds , 4. pouces , au V. de ai. ToiC i. pied , 7. pouces, au 
VI. de ai Toif. 5. pieds , 9 pouces 5 au VII. de aa Toif. 5. 
pieds, 3. pouces I au VIII. de n. Toif a. pouces ; au IX. de 
a3. Toif 5. pouces; au X. de a3.Toif i. pied 4. pouces;aa 
XI. de a 3. Toif 3. pieds, 6. pouces; au XII. de a3. Toif 4, 

5 i«ds, a. ponces. . Dans fa leconde manière , ,elk elf au IV^ 
6^89. pieds , 7. pouces , au V. de loa p, 4 . p. au,VI. dq 
no — 8. au Vll. de 117 — i. au VIll. de lai— 6. au IX. de 
laS — 9. au X. de 134 — 7. au XI. de 139 — 5. au XÜ. de 

>43 — 5 - ^ ^ - 

.. Le General I{ulfcn[lein fc 1 ère des dilfanees proporcionnc'es à 
les trois manières de fortification , que voicy : 



Grande. 

Moyenne. 

Petite. , 

IV. 

109. pieds. . 

98. p — 

i.p. 

87 — a. pouce». 

V. 

laé.p. 3. pouces. 

113 — 

7. 

, loi — I. . 

VI. 

138 I. 

1x4 — 

4 * 

IIO — 5., 

VII. 

144 — 4. 

13a — 

a. 

»7 — 5 * 

VIII. 

>53 7 - 

138 — 

4 - 

,>15- 

IX. 

164 

147 — 

4 . 

,131 — ». 

X. 

171 ». ; 

>55 


137 — 8,‘, 

XI. 

>79 

161 — 

a. 

>43 — J. 

XII. 

185 — Ip 

144 — 

S* J 

148. 

» • *. - 


. . . .1 .. .. 

/ 'i 1 





le 
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Le Colonel Sthetier obüttic la Table fBiTamc: 



Graode. 

Moyenne. 

PWÎK. 

IV. 

i;8. pieds, 4. pouoea. 

JIO — ~ 4. 

81 

î- 

y. 

i8é — 9. 

*45 

lOJ 

t. 

VI. 

109 — - a. 

165 — 9. 

itt 

4 * 

VII. 

stS 

185 

* 4 * 

I. 

VllI. 

*■45 *• 

197 1. 

150 

4 . 

IX. 

»55 4 - 

ao8 

i6i 

8. 

X. 

1.66 5. V 

XI g 4, 

171 

I. 

XI. - 

*75 — 5 - 

ai7 J. 

Ï 79 

— * I. 

XII. 

aS) ■ — a. 

* 5 * — 7 - 

185 

— 7 - 

Je ne 

trouve pas neceflaire d' 

en ajoârer davantage ; 

chaque 

dellein 

montre déjà les demy gorges de luy-méme , 

dont ou 


pourra juger à plailïr. 


CHAPITRE IV. 

\i ~~ J r 

'• Du Flatte. 

2 ‘ ' . i'” * *• 

C 'Eft fans eontraJt^lDfl qae Ici plus graadi flancs, propor> 
tionnésau relie des pKties d'une place, font les meilleurs» 
i caofe qu'ils ficunent plus propres à la d^enfe , que les pe- 
tits; c'eli ce qui cft de la premkre importance. Itt ne faut pour- 
tant pas, que roue foie flanc, parce que rennemy battroir , eo 
ce cas, le flanc, au lieu de la face , & l’angle en fortant de- 
eiendroit trop aigu, fans compter beaucoup d'autres inconveuiens» 
qu'on y verroit. Encore moins faur il qu’ils (oient trop petits» 
pnifqu’on pécherait contre les premiers principes de l’Archi- 
tcâurc militaire , qui veulent, que chaque partie d'une place 
loir fuflîfammentflaRqude&ddfenduë. A quoy ferviroit un bel 
homme fans bras , ou qu'à deroy bras; ainfl une iorterelTe fans 
flancs proportionnés à b défeaile , ne vaut tien. Melfleurs les 
Hollandois le font all'ec petit. 

Freitag luy donne, dans fa première manûtre, au IV. 6, ver- 
ges ; au V. 7. au VI. 8. au VII. 9. au Vlll. 10. au IX. i r. 8: 
aux autres Polygones, la. Dans fa fécondé nfianiere, il le prend 
au lV.de S. verges, au V. de 9. au VI.de 10. au VH- de ii. 
au VIII. jufqu'au Xll.dè II. • à» ~ 

Le General R^uflen^ein , & le Colonel Scheiter l’ont beaucoup 
augmenté , témoin la' table fuivautc , donc la ptemicrc ligne 
; .f œar- 
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BMuque.les dütiacet ^ t Si ta fccoade Celles de 

Scheiter. 


V. 



Grande. 

Moyenne. 

Petite. 

J 

97. pieds. 

9. pouces 

88 


6 . 

77 

— 7. 


9 z. 

'4* . 

9 » 


7. 

9 « 

— t. 

J 

IIO. 

7 * 

99 

— 

7 - 

88 

6. 


114. 

8. 

HZ 


4 - 

HZ 

J. 

J 

IZ 4 . 

4- 

HZ 



99 

5 - 

s 

150. 

Z. . 

iz8 


4 - 

ii .6 

6. 

J 

ijg 

I. 

1 Z 4 


3 - 

HO 

S. 


140 — 

4- 

138 


I. 

«55 

7. 

J 

151 — 

8. 

136 


6 . 

rzi 

— 4. 


Hé 

Z. 

MJ 


5 - 

14e 

— 4. 

J 

,,i 

7 - 

«37 


4 - 

IZZ 

I. 


158 — ■ 

' 5 - 

«55 

— 

I. 

« 5 « 

— 5 - 

J 

H) 

4. 

«J8 

— 

I. 

IZZ 

— 7. 

^ 167 


16 z 

-s- 

9 - 

«58 

— 7. 

J 

154 — 

1. 

« 3 * 


7. 

«»J 

— 3. 


xyz 

4 - 

167 


8 . 

léZ 

— 9. 

< 

154 

7 

«59 


Z. 

«M 

— 7 - 

, 7 j — 

6. 

170 


7 - 

«é 9 

— 9 - 


MorihtuftT forme te Flanc au IV. de 4 . verges , auV.dc9.att 
VI. de 10. au VII. de 1 1 , & aux autres > de 1 1. 

Goldman, le fait au IV. de 6 . Terges, au V. de g. an VI. de 9. 
a)> Vil. de 10. au VHI. de 1 1 , & aux autres de i z. 

Le Chevaiier de f'ille, Liv. 1. Part. i. Chap. zo. p. 54. dgale 
IbnFlanc à fa’dcmy.gorge. 

' L’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoilê 

f l. )9. dit', qu'il prend toujours la fixiéme partie du côte ,poue 
c Flanc. - t 

Monfieut Oz»>utm te vent au IV. de iS Toif. au V. dezo. aa 
VI.dez4. au Vil. dexS. au VIII. de;z. au IX. dejC. & aux 
aurresde 40. * 

- Celuy de Mr. de f'auban eft pareillement propottionnd au R>- 
lygone. 

- Monfienr de les bâtit fi avantageufement, tra'ilsmon* 
tent , dans quelques Polygones, jufqu'à 60 Toif. & davantage 
fans qu’il y pàtoiflc aucune difformité du fiaftion. Il elt vray , 
qu'unepartie de fon Flanc ne peut pas déctnivrir la Facedu Baf* 
tion opv'ofé , malt fi^aehcz, qu'outre qu’H Ircfte encoteprés de 
yoToif. pour fa défenfe, il ne preteud autre choie , que d’en 
défendre le foflé ^ i quoy il cli merveilleux , en tirant toute 
autre défcnlè des Cavaliers, qu’il met fur le terre.plain des 
BalUout. ChacMfl verra , que e’ell' la plus belle cooflrue^ 
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tien du monde , n’ayinc < que. faire de mes tecotniiMti'ifa'* - 
rions. 


CHAPITRE V. ‘ 

> l . 

Ve tOrilleH. 

. . i. - — 

C Erre petite partie du Baftion ne contribue pas peu à la per-. 

fedioii du Flanc. Tout le monde fçait , que les Hollah. 
dois UC s*en fervent j>as , prétendant , que leurs Flancs plats dd-. 
ctwvtcnc mieux la campaguc , & que fans cela ils font déjà 
allez couverts , par les dehors , qu’ils mettent ordinairement 
an devant de leurs Courtines , (ans compter les frais , qu’on peut 
épargner. 11 eft vtay,. .quc ces dehors font la plulpatt fi forts , 
que rcunemi nerpeut auçjiicnient endommager le Flanc , fi au- 
patavauc il ne s’en cft pas rendu maître î pour tors le flanc cft 
encore tout entier , & par confequent plus capable d’arretar' 
raflaiUant , & deduy nuire.; Mais cette iaifon cil fnjette à 
b.çn des imperfréhons; polons le cas, quc.reaucmy ne puill*' 
de'couvrit le Canon de la Ville , à caufe des dehors, dont on a 
oo^ctc la place ; par la meme railbn auffi les Canons deja 
^acc ne pourront découvrit ceux de fcniKmy. .Pour CQOt- 
p^ndre cecy , il ne frmt que tant loit peu de bon fens natu- 
ici, qui montre luiSfammcnt , que tout ce qui etnpcchc.de 
me voir , ne pourra non plus étrc.vû de moy. -Outie cela , 
que! avantage a rciinemy , contre les aflicgc's , en cmporiaiJt 
■D de ces dehors , qui oxdiuairement fpiit iplides , & bien af- 
fouis ; & luy fervent ainfi , d’autauq miciu» , des Batteries r 
pour' ruiner le feu de la place. ’ i 

, En ce cas-là , l’enncrDypeut palTtt le.^é à fou aife , les 
aflrcgés ayant allez aflairc^ d’ancantit^.lç feu, qui bac leur» 
âaucs. De plus, cll-cc que ces dehors, qui fort fouveiit (ont 
plirs forts, que le corps, de la Place même, (tfont à fi peu de 
fiais, qu'en cette viuë , on ne leur puifTc pas préférer VOriU 
lon ; Un chacun dira quc itoii. Si dor^^iiy a cane de choies à 
seformer, on ne fçauroit mer, que les Oriilous ne foicqt d’u- 
ne gçaede utilité. La pure ration pacji; , de quelle impor- 
tance, il eft d’avoiç a. }. 4 .,&c. Canumj ^ tclicqicnt difpoles , 
que j’-nlegeant ne les puilTc démonter , &qui découvrent pouc; 
tant le mineur , battent la galletic & ueuoicnt le. folié. 

La forme de [’Ociilon .ne fait pas grand choie à l’affairCi. 
plufpatt du temps oa. l’atjpndic -, Mr. .le Cpmte de Pagau 
St ic Chevalier dç^Viljfi ,,iu| donaenc figure quaciéq. Si 
■ ' " " ' ‘ F 
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]c toqIojs choifir , je fcrois poar les lonés > pi&tôt que pou 
les autres t parce qu’ils ont moins de prife , & (ont moins fa- 
jets à être (fbrechés. CJuaut à Ton épaifleur , Mr. de yaubm 

6 Mr. 0:^anam , la Iny fixent au tiers de leurs Flancs | l’Au- 
teur de la nouvelle inaniere de fortifier à la Ftançoife , luj 
donhe 7 Toif. par tour» fans avoit e’gard aux Polygones. 

Medieucs de Blondel & de i^^rrr , luy aflîgneut i o Toif. dans 
' chaque figure. Le Comte dePj^4>i, prend la moitié du fianc. 
Le Chevalier de yitle & Sardi , luy attribuent deux tiers dq 
flanc. Je ne doute pas > que tous ces Mellieurs n'ayent leurs 
raifons , qui les ont portez à fe déclarer pour ces dillances} 
toutefois je croy , qu’à bien cotifideter la cbofe , une trop 
erande épailTeur n’cll pas leulement nuiiible , en ce qu’elle ôte 
beaucoup du flanc , fans recompenlèr la perte > mais encore à 
rejcttet, à caufê des grandes dépenfes , qu’il faut inutilement 

7 employer. Aiufi je foutiens , qu’une épaifleur 1 depuis 6. à 
8. ou to. Toif. n’cft ruffifante, que de reffe. L’authorité de 
cela eff fondée fur reipcrieiice de Mt. de Vauban , qui en plu- 
fieurs endroits du Royaume, n’a donné que fixToif à l'Oril- 
lon ; & fi on regarde les proportions , dont il fe ferr dans la 
coiiflruâion du Quarré, Ion flanc ne monte gucres plus haut, 
^ue 18 Toif. dont le tiers n’eft que 6. c’eff ce qu’aparament if 
3 trouvé capable de teliflet à toute forte d'efforts. Pour le 
rendre pins fort , il augmente cette épaifleur , dans les Poly- 
gones , à mefure que les flancs s'agrandiflent , dont il prend, 
toujours le tiers, comme j'ay déjà remarqué. 



CHAPITRE VI. 

De la Tour creufe, ou Cafemalte, 


L a Tour creufe , ou ta Cafêmatte , eft encore d’une grande 
utilité dans une place ; car , outre que par ce moyen , on 
peut citremcnicnt iietioycr le folié , & empdeher que l’ennemy 
ne le ttaverfe pas fi tôt avec fa gallerie , pour attacher le mi- 
neur au Balfion, on en augmente beaucoup la défènfe , puif- 
qu'un arc renferme bien plu.s d’efpace , que fa corde ; ainfi 
l'arrondiflement de la Cafêmatte , contient bien plus de Ca- 
nons , que le flanc plat. De plus , les merlotis devenant plus 
larges par dedans , tendent toute la Cafematte plus forte , SC 
plus capable de refifter au feu de l’ennemy. La tatfou de ceia 

K con- 
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cMiiOe dans la coocanté même , que rartoodiflement fume. 
Il «ft connaot , qu’un boulet de CatKm a plus de fotcc > 
quand il n'y a que peu de parties , qui luy reliflent , que 

quand il y en a beaucoup , qui partageut à la fois le dé- 

bris qu’il fait , & s'oppofent à ion effort. Par cette rai- 
fon t on flanc arrondi , qui envelope , pour ainfi dire > 
tout le boulet , ne foofFre pas tant qu’un plat , i cauie 
que celuy - cy n'en eif touché , que d’un côté , au lieu 
que la rondeur de l’autre en engloutit la moitié , & luy op- 

poic , par conrequent , plus de parties , qui (ont plus pro- 
pres i foûtenit fa force. Autrefois > on a fait des voûtes 

dans les flancs , tellement bâtis , qu’il y en avoir deux > 

l’une fut l’autre , fans compter le flanc haut ; mais , les 
grandes incommodrez , qui en venoienr , firent bientôt 
dunger cette fimcttie. On remarqua premièrement , que 
l’enoemy ne cherchoit qu’à ruiner la voûte d’embas , pour 
faite tomber celle de deflus d'eile-même. £n fécond lieui 
la fumée remplifloit fi fort ces voûtes , que les canoniers 
B’y pouvoient demeurer ; outre que la même fumée mon- 
tant en l’air , ôtoir toute la veuë , au Canon du flanc haut j 
de plus, réionnement du Canon ébranloit toute la voûte d’une 
telle force, qne tout le monde en devenoit tout étourdi ; fans 
alléguer le débris, que les coups de la Batterie ennemie y eau- 
foienr. Tous ces inconvénients ne firent, au commencement, 
que découvrir les voûtes, & n’en faire qu’une, en forme quat- 
zée i mais comme on. remarqua enfuite, que le flanc d’enhaut, 
venant à être ruiné , effropioit tous ceux , qui étoient dans la 

Î ^alêmatte , & que l’incommodité , que ceux du flanc haut , 
buffroient de la fumée, de celuy d’embas , ne fc diminuoit au- 
cunement , Monficur de Vauban corrige ces defauts , en bâ- 
tiflant un (cul flanc arrondi , qui.a pluÿ d’avantage , que tous 
les premiers cufcmble , fans être- fiqet-*à t^dt d’^Acoirraio- 
ditez, *• . 
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CHAPITRE VIL 

Du ficoad Flanc. 

V Oicy une autre pomme de difcorde. Mellîcurs de yauhan^ 
de Pagan, de Pwtrs , Erhard Sic. ne cillent point de fé- 
cond Flanc, ou feu m couctuic , aa lieu , que le Chevalier de 
Ville, Mofolois , Oiianam, l'auteur de lanoirvelle imnitre de for. 
tifer k la Franfoije , Fraiag , Sa^di Sic. en veulent. La princi- 
pale raifon des premiers rit, parce qu’il e(t impofliblc de faire 
un (ccond Flanc , fans raccourcir le premier , à. moins qu'on 
ne veiiille rendre la ligne de d^fenfe ezcellivement longue , 
par confequent , aftoiblir la de'fcnfe ; outre que les coups du 
lëcond Flanc , deviennent ttop obliques, & incapables de dé- 
fendre grand choie , principalement , quand on y met du Ca- 
non. Ceux du parti contraire, rcpondcni, que pour avoir u& 
fécond Flanc de lo ou lo Toif. & davantage, il vaut bien en- 
core la peine de retrancher i ou 3 Toif. du premier, d’y met- 
tre 1 ou 3 pièces de Canon , avec uo corps de Moufquetaires» 
au lieu , qu’on n’a ôté plus d’cfpace au premier , que ce qu’il 
faut pour un Canon feul. Si 011 pouvoit faire on fecondflanc» 
fans préjudicier aux autres parties de défenfe , il faut avouer, 
qu’il feroit bien neceflaire de ne le point oublier , parée que 
c’cfl toujours autant de feu de gagné , , & la défenfè rendue 
meilleure ^ mais fi on vouloir diminuer de beaucoup le bon 
Flanc , pour en tirer le fèu de la Courtine, ce feroit fe vouloir 
priver de l’avantage de s'en fervir. Monficur le Chevalier de 
Ville Lif. I. part. 1. chap. ai. p. 56. Sic. Monfieur OKatiant 
pag. 9. •& 10. du Traité de Fortification ; & l’Auteur de la 
nouvelle maniéré de fortifier à la Françoifê , art. i. p. i. juf^ 
qu’à 15 , ayant traité à fond cette matière ., )’y renvoyé le lec- 
teur , pour ne pas devenir ennuyeux , en répétant icy , ce qui 
n’elf que trop connu déjà. Monficur de Vauban , nous en 
éclaircira mieux , fi un jour il daigne faire part an public de 
fes raifoos. 


K * c‘h A- 
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CHAPITRE VIII. 

Des EmbrafHTti & Merlans, 

« 

L e* Merlont D’ayant lents formes « qne des Embrafurcs, 
paifqu’ils ne renfetmcnt autre chofê , que rcfpace entre 
deux Canonieres , ou Embrarures , je trouve à propos d’ezplt- 
qocr icy les dernières. Je u'ignore pas, qu’il le trouve des In- 
^ieurs , qui n'en font pas grand cas , tant , parce qu’elles 
iffbibliflent le parapet , qu'à caufe , qu’eîles contraignent le 
coup, qu'il oe donne ou'i l’endroit , qu’elles luy permettent. 
11 eu vray aullî , que de cette maniéré , on a le moyen de 
pointer le Canon , li où on veut , & qu’on épargne les frais 
des Embrafurcs $ Mais il ne faut pas moins avouer , qne le 
Canon, tirant à barbette, court trop grand rifque, & que les 
Canoniers n’en font pas mieux à couvert, fans compter nne 
infinitd d’autres inconveniens qui en dépendent. On les fait 
de difièrentes façons $ tantôt on y forme un angle au milieu, 
(Comme Fig. ). PI. li. Tautôt on les fait larges vers la cam* 
pagne, & dttoites do côté de la Place, comme Fig. 4. PI. i8. 
Les uns les forment plus larges , du côté de la place , que vers 
la campagne, comme Fig. y. PI. x8. D’autres les conftruifent 
parallèles , comme Fig. 6 . PI. 18. D’autres les fonrlarges en 
dedans & en dehors , & étroites vers l’embouchure , comme 
Fig. 8. PI. t8. D’antres leur donnent la forme des Redans, 
comme Fig. 7. PI. z8. Quant aux trois premières maniérés, 
ou ne doit jamais s’en fervir , à caufe de l’incommodité de la 
fumée qui rebroufle , & la réverbération qui en ell formée, 
alrlte beaucoup le boulet , il faut attendre long-temps , avant 
qu’elle fe dilitpc ; joint à cela , que le Metlon , étant d'une 
jufte épaillèur , c’eft à dire , de 18 à to pieds , on ne peut pas 
pointer le Canon , comme on veut , à caule des Angles , qui 
ie rencontrent au milieu , & jufqu’oü le Canon ne peut at- 
teindre, qui n’avauce dans l'cmbrafure, que de 4 ou 5 pieds. 
La quatrième cil meilleure , mais elle devient trop ferrée en 
dedans , 8c l'embouchure , peut fort facilement être ruinée, 
par la frequente décharge du Canon. La y. & 6 . font fujet- 
les aux détauts des premières. La fcptiéine ne vaut pas grand 
chofe non plus, parce que fis dents de fcie font tropeipofées 
à la fureur du canon cnnemy , & le débris incommode trop le 
Canooicr , & le Canon enicrable. La 8. clfc la meilleure de 
toutes, dont voicy la conitsu^ou: 

1. Ti- 
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t. Tirez une ligne, patalleleau revers de l'Orillon, eDviroodê 
9 pieds de l’Orillon , comme A B. Fig. 9. PI. i8. 

Z. Trois Toifes de là , tirez une autre ligne , parallèle à iapre« 
miere, comme C D. 

3. Trois Toifes de là, faites en encore une autre .comme E.F. 
Sc ainfi jufqu'à la fin du Flanc, Tuppofequ'on veuille planter 
les Canons en cette diffancc, l’un de l'autre. 

4. Mettez de chaque cô:é de ces lignes , du côtd de la place , 
Z. pieds , 3 . pouces , de forte que toute la largeur de rembou* 
chure,vienneà4pieds& demy, comme AG. & AH. 

Marquez du commencement des parallèles , A. vers B. 
a. pieds, comme A.I. de 1 . en K. i. pied, & de 1 . en L. 
un autre, en forte, que K L.' forment la gorge de l'embra* 
fure , qu’on joindra avec G H. qui marquent les extrémités 
de l’embouchure. 

6 . Mettez de B. qui eft la fin d’une des parallèles , de part & 
1 

d'autre , 3* pieds , comme BM. & BN. pour donner aux 

t 

fonies des embrafures , une largeur de 7 pieds , dont vous 
~ joindrez les extrémités à celles de la gorge, & achèverez ainfi 
le refte. 

Mr. le Chevalier de f'ille liv. i. part. i. chap. 17. p. 83. 
X.'ty 4 uttur de la Houvelle manière de fortifier à la Franfoile: Sc Mr. 
Sardi, en font quafi la même defeription j Mr. l’Abbé du Fay , 
dans fon Traité de Fortification p. 104. leur dopne i pieds 8 
pouces de largeur , du côté de la place, &de ti.jufqu’à 8.pieds, 
vers la campagne. N'oubliez pas de revêtir le dedans des em- 
brafures, de branches de faule cntrelaflées, ou de bon gazon, 
pour mieux afièrmir le Merlon. 


CHAPITRE IX. 

De la ligue de défeufi, 

C Ette ligne a donné fujet à divers raifonnemens , dont les 
Ingénieurs fe font réfutez les uns les autres. Les uns ont 
foûtenu , qu’il valoir mieux , la proportionner à la portée du 
canon, qu’à celle du monfqnet ; les autres fefont déclarés pour 
le parti contraire , pretendans , qu'on a plus de raifon , de 
faire refiexion (ur la portée do moufquet , que fur celle du ca- 
non. Les premiers allèguent : (i) qu’on peut enfermer une 
place avec moins de Baitions , & pu confequent , épargner 
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^aucoop de frais , qu’un plus grand nombre de BafUocs , 8e 
une plus forte garnifon, demandent, (i) Pour ruiner la galerie 
lie i'ennemy, quand il veut pader le folle' , il fiiuc necejlaire- 
ment du canon , les coups des moulquets ne portant aucun 
dommage. (]) Ces memes coups , depuis la concrclcarpe, vers 
Je Baltion oppold, ne pourront pas nuire à ceux , quifonc aux 
flancs. Voila les principaux arguments pour le canon y qui 1 er- 
TCHt de fource à plufïrurs autres de moindre poids. Le parti 
roi.rraite défend U tbcle, par ceci : (i) parce que le canon abc- 
foin d’un grand appareil, avant qu il loit chargé & pointé , ce 
qui l’enipeche de joiirr (ouvent , (i) il conlume une quantité 
ptodigieufe de munition ; (;) S.es coups lont incertains , prin- 
cipalement, fi par la frequente déchaige , l'canbouchure devient 
trop large ; (4, Un fcul coup cnnemy cA capable de le rendre 
inuiiie i (5) quand il creve , ou fc démonté , ou bien, quand 
la P.'artcfottne , qu’on luy donne pour lé recul , fe ruine , il 
faut beaucoup de temps , à l'ôtcr 8 e remonter un autre , à fa 
plKc, de même, qu’a réparer la platteforme , â moins qu'on 
ne vciiille, que tous tes coups (oyem faux ; 4U lieu qu’on bon 
corps de mojfquetairrs , rangés en bayes, l’oiie derrière l’au- 
tre, pour le reiever fuccdllvcniciit , & faire un feu continue), 
tire (t> : cent enups^ & bien loe, avant que le canon en cite un 
fcul; outre que (7} ja défciifcpar Icsmoofqueti efl à peu de Irais, 
(8) plus certaine, à caule , qu'on rite là ou on veut , fi haut 
Si fi bas dans le folié , que le parapet le permet , fans te fon- 
cier ni des aiigles droi:s , ni des obtus , ni des aigus, qui cm- 
baraflcnc le boulet, de canon ; (9) plus facile, parce qu.’ un peut 
faire un feu coutinuJ , fans ébranler beaucoup le parapet, cat 
pendant qu’un rang charge , l’aune tire, & fi l’un ou l’aiitte 
mourquciairc vient à éne tué, on en a d’abord d’aunes à leurs 
places , fans le moindre embarras. En confideranc tout cela, 
on ne fé déclarera ni pour les fenrimens des premiers, ni ab- 
folament , pour l’opinion des derniers. Bien qu’il foit vray, 
qu’on a plus de taifoii, de propottionnet taUigjic de dcfeiife à 
la portée du moufquet , qu’à celle du canon , il ne faut pas 
pour cela , rejerter tout à fait les canons ,. mais garder l’ufàge 
de ces deux armes. Pofons le c.-s , que le boulet de canon n’ait 
pas entièrement cette force, quand il ne donne, que de p[é$, 
qu'il a, étant tiré à tiiic juAc diAance , on m’avoücfa anfit, 

Î |u’on le peut charger à cartouche, & ttiéme avec lueilleur ef- 
et, 8f qu’cnxc cas, un moufqaet chargé à baie feule , porte 
auflî'loin , ou encore plus loin , qu’un canon ainfî chargé. 
Quand il s’agit de ruiner la galerie de rennemy , que feroit- 
ou, fi on ii’asoic point de canons-, Si d’autre côté, G l’enne- 
r.iy eA déjà G avant , qu’il cA impoflîble de luy nuire par le 
canon, comment s'ÿ prendre pour la défénfe / fans moufquérs ) 
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On voit donC'i que l’une & l’autre de ccs atnics e(l fort necenaitc> 
& que, par confèqucnt, en redlifïant la ligue de de'fenfe , il 
faut avoir e'gard plutôt à la porte'c du moufquet , qu’à çellc 
du canon 1 puüque par ce moyen, on peut (e fervit de tous les 
deux ; car , où le moufquet donne , le canon n’y donne pas 
moins , mais le moufquet ne va pas d’abotd, jufqu’où le ca- 
non porte. Pour répondre aux oppofitions des premiers , fça- 
cliez, que ce n’eft pas une épargne , que de bâtit une place, 
dont la defenfe ne vaut rien j fi on n’a pas envie de fe de'fen- 
dre, comme il faut, on peut épargner tout, en ne faifant rien, 
& c’ert ce qui vaut bien mieux. La féconde laifon eft bonne, 
pour la conlcrvacion de l’ufage du canon, mais non alTez pour 
conclure, qu'il ne faille avoir e'gard qu’au canon,- La troifiémc 
ne fignifie rien non plus , puifque , fi l’cnnemy ne peut pas 
donner avec Ion moulquct , jufqu’à vos -flancs , le -vôtre n’ira 
pas mieux jufqu’à fon logement. Concluons donc, que la ligne 
de ddfcnfe de ito, jufqu’à 150 Toil. cft toujours bonne. E-j 
tant plus courte, le canon ne fervira que de peudechofe, ou- 
tre que la pluralité' des Baffions demandera des fommes im- 
menfes, fans rendre la place plus forte; Etant plus grande, le 
moufquet 11 'y fçauroit donner avec effet. Je n'ignore pas, qu’on 
me pourra dire , qu’on trouve bien des moulquets , qui ne 
portent de but en blanc , qu’cnviron ixoou 150 Toif. mais, 
îuppold qu'il foit aiufl , ell-ce pour cela une impoflibilitd dç 
tuer un homme avec un moufquet , à coup perdu , à plus de 
X60 Toil. ou bien, dans un aflaut, fait-on -toûjouts réflexion 
au tir début en blanc? Certes, on ne s’ioqmcte pas beaucoup, 
quand on tuë l’ciinemy , à coup perdu. 


CHAPITRE X. 


De. la Face. 

I • • 

L a Face drant la partie d'une Place , la plus dangereufe , Sc- 
la plus expofc'c aux infultcs .de l’enncmy , qui y fait ordi- 
nairement Tes attaques , & fcs. brecbes , il faut , fans difprepor- 
tionner cependant les autres parties, la faire aufli courte , qu’el- 
le peut l’être ; parce qu’aucanr qu'elle ell avance'c vers la cam- 
pagne, autant cff-elle fujette à être attaquée. Toutefois ileff 
à remarquer , que , quand elle eft bien flanquée , fa longueur 
ne doit cmbarafTer perfonne, pourvu qu'elle ne foit pas exceflive) 
auquel cas elle dimiiioc la ddfenfc ; & fi elle eft trop courte , 
jes dchoti n’ont pas allez de de'fenfe , ce qui caufe bien du def- 
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ordre. Ainfi une face de 40 à 55 Toif. bien flanqude , cil dgx« 

ierocnt bonne. 


chapitre XL 

De la Courtine. 

L a Courtine formant la partie de la Fortification « qui cou* 
vre le plus une place , il luy faut donner une raifonnable. 
longueur , c'cif-à dire , de éo à 100 Toif. Ln la faifant plus 
courte , les Baflions deviennent trop prds , l*un de l'antre . ce 
qui rend la défenfe du canon inutile , & augmente beaucoup 
les frais ; £t fi elle efl plus longue , l’ufage da monfquet ne 
(êrt de rien , ce qui elf un autre ddfaut , qu’on doit évi- 
ter , le plus qu'il efl pofTible. Touchant la figure , qu’on luy 
donne , je tiens les droites préférables à d'autres « nonobRanr, 
que les unes ne co&ienc pas tant, & les autres augmentent plus 
la force ; car , les premières , en diminuant les frais , dimi- 
nuent aufli la force ; & les dernières , en augmentant la force, 
font monter la dépenfe trop haut. Pour vous faite juger de 
cela, Toicy diverfès confttuâionri propotdes par d'autres, dont 
les uns l'ont voulu , comme Fig. 1. PI. XXIX. c'eit à dite, 
d'une figure circulaire en dehors , formée par un arc , tiré da 
centre A. qui avec les extrémités de la Courtine BC. fait un 
Triangle équilatéral. D'autres l'ont confirait, comme Fig. x. 
PI. 19. en tirant l’arc en dedans , du centre A. qui forme pa- 
xcillemcnt avec tes bouts de la Courtine UC. un triangle équi- 
latéral. D'autres fc font avifés de la confltuire, comme Fig. 
). PI. 19. en érigeant, fur le milieu de la Courtine, une per- 
pendiculaire, égale à la moitié de la Face duBaflion, comme 
BD. St en joignant le haut de cette perpendiculaire D. & le 
bas du flanc A.C. enfemble, par des lignes droites. D’autres 
ont choifi la conliruétion de la Fim 4. PI. 29. dont j’ay parlé 
cy dcfTus Liv. x. Cbap. 6 . $. xi. l^s en ailegoei d’autres, qui 
Ont inventé d'autres maniérés. 
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CHAPITRE XII. 

Dm Rimpart. 

L a largeur du rempart ne peut pas être fizc'e à uo certain 
nombre de Toifes -, fi le terrain cft en abondance , & que 
le Prince seuillc faire la ddpenre> le rempart ne fçauroit jamais 
être trop large , dans de grandes Ville; , ou il y a aflcz de ca> 
pacitd, pour les bâtimeiis intérieurs} maispuilque> la plufpast 
<ia temps > il manque à Tun ou à l'autre , foit que les Princes 
ménagent tant qu'il clt poflible , ou que le fofie' ne donne pas 
alTez de terrain , pour élargit le rempart , fans diminuer une 
jufte bautcut , dont il a befoint il faut ptendic Tes mcfurcs là 
defiuSt & tâcber» qu'il ait du moins 4 ou 5 Toif. d'e'paifleur» 
depuis le parapet, jurqu’au commencement du taiud lutetieur, 
& de II à ta. Toif. de Bafe j Etant plus étroit , l'on n'y peut 
pas paflet en Bataille commodément, & l'on efl embaraflé pour 
y mener du canon , lequel demande une largeur raifounablc 
pour agit} Et étant plus large , il faut retrancher quelque cho* 
le de la hauteur , ou bien alfoiblic le parapet , faute de terre, 
qui manque , ce qui c(l bien plus préjudiciable. Ainfi 
cela eft fort ridicule , que de proportionner l'épaifleur do rem- 
part , du nombre des Ballions , tout comme fi on attaquoit un 
Pentagone, avec d’autres armes, qu'un décagone, ou un autre 
Polygone. La hauteur peut monter de ii à ao pieds de Roy^ 
une plus grande cauferoit un parapet trop biais , puifque fans 
cela , on ne pourroit pas découvrir le fond du foflé. Encore 
ne peut-on pas pofitivcmenc déterminer cela , car , fi la place 
eft for une éminence, une hauteur de ix pieds fuffira , mais, 
fi elle eft environnée de hauteurs, il en faudra plus de 10. ou> 
rre les Cavaliers , qu’on a befoin de bâtir. Le taiud dépend , 
une bonne partie , du terrain , dont l’un tient mieux que l’au- 
tre. La terre étant bonne , on donne au taiud extérieur le 
moins de pente , qu’on peur , tant pour augmenter le terre- 
plaindu rempart, que pour empêcher , que l'enncmy n’y mon- 
te pas fi facilement. Pour ce qui eft du taiud intérieur , on 
luy laifle fa pente naturelle, que la terre, en s’éboulant de hauc 
en bas , (c donne d’elle- même. L’exterieur eft tantôt revêtu 
de gazon , & tantôt plaqué. Au premier cas , fi la terre eft 
bonuc , ou donne 6 . ponces de taiud , à chaque pied de hau- 
Kur; le terrain étape médiocre, on compte 9 pouces de taiud, 
for je pied de bautent ; k piçd lut pied , quand ia terre eft' 
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mauvaife ; les Hollatidois prriineiu en ce cas» un pied & demy 
detalnd , a>nft tjue Maruus , part. 5. Cbap. 15. pa^;. 190. 
Teipliquc. Sur le dehors de chaqne rang , on femc du chien, 
dent, ou le grand trefle , parce que ces berbos jettent plus de 
racines & plus profondes > qu'aucune autre , ii par confequeiit, 
lient mieux la rerre. A chaque pied de hauteur, 011 bac la ter- 
re, avec inie ftampe , ou damoifelle , en forte, qu’un pied le 
réduit à 7 ou 8. pouces-, en fuite , on y mec des branches de 
Taule vertes , d’une groffeur d’un pouce, ooenriron, delfus, qui 
auront leur gros bout fiché dans le gazon de devant , pour 
rtiicuz affermir la malle du rempart. La pence de ce icvétc- 
nient ne doit jamais le faire en ligne droite , mais en force , 
que vers le milieu , on forme un petit angle en dedans , qui 
fe perd inlenfiblement, avant qu'on touche le haut; La railbn 
de cela conlilfe dans l'experience , qui a fait voir , que le grand 
faix du rempart a teirrment poulTé contfe le revéteroent à la 
ligne droite , que vers le milieu , le gazon a fait uu arc, 
qui enfin s’elt détruit luy-méme, en cedant toujours anx forces 
inteririires qui le poufibient ; au lieu que la malTe interieuce, 
poullant contre le revêtement de la première nature , n’y fait 
autre chofe , que mieux ferrer le gazon , &' en prefler une 
ligne droite , qui tiendra dix fois plus long.teR>ps, que fi on 
l’avoit faite ainfi de's le commencement. Quanta l’ordre de.le 
ranger, en mettant le premier lit, on attache chaque gazon à 
la terre , avec une bonne cheville de bois ;'Cela fait , on en 
met le fécond, & puis le croi(îéme,& ainfides autres, jufqu’à 
la hiiitcur du rempart. C haque lit doit couvrir les joints du 
premier, & imiter en cela la maflbnoerie, pour fa propre cou- 
ieivaiioti. Pour plaquer le talud , U faut avoir la meilleure 
terre , qu’on puifle trouver, c’ell à dire, urte bonne terre noi-> 
re , maniable & propre à être travaillée. Avant que, de s'en fetvir, 
on la pâlie par oiic grille , & après l’avoir, bieu feparée des 
pierres , on la mouille , enfuite , on la relièche , puis on la 
bit , & on la pafleone leconde fois par les grilles j & quand ello 
e(t bien iravaillée, on s’en fert corarae du gazon ; & même, 
un tel revêtement eft plus durable , que le gazomié. Je trouve 
inutile de repérer ici , que le rempart des «khors , ne doit pas 
être ni fi large, ni fi haut, que celuy delà places coot le mon- 
de fçaic pourqnoy. Cependant la condroélioit en cil de mê- 
me, poucvft qu’on luy donne les diftances, qui luy Tonedaës, 
dont i’ay parlé cy drflus Liv. 4. Chap. 1. t. Ajoutez àcc- 
ta , que le terre-plain , à l’èxtremité duquel vous planterez des 
Fraifes , i fix ponces de dilVance , les unes dos autres , doit ua 
peu pencher, vers la Ville, afin que leseauk fe putlirnc écoa- 
ier , 8 c ne crenfent pas tant le rempart. Quand on plante des 
arbres fiit le rempart , . c’eft no grand oracm<nt en temps de 
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paix, & Dne bonne provifion en temps de guerre, mais puif- 
que le bruit , que les branches mènent , en s’entrechoquant-, 
cinpdebe beaucoup la fèntinelle d'dcouter, comme il faut, cet 
avis ne plait pas à toot le mopde.’ Le petit chemin , qu’on 
laide fur le pied du rempati , s’appelle Betmc , dont l’explica- 
tion fe trouve cy-dcflus. 


CHAPITRE XIII. 

r Du Parapet ^ des Ban^neetes. 

S- I. 

C Hacun fçait , q'ue pour couvrir le canon & le Soldat fut 
le rempart , on conftruit le parapet , auquel on donne 
pour cela , une hauteur & une largeur raifonnablc. 'Moufieur 

le Chevalier de dit, qu’une hauteur de 4 pieds ne’foffitquc 

de refle,c’eft ce que Mr.de yiiuban foûrient auilî,- mais d’autres In- 
génieurs y ajoutent encore un demy pied. La largeur doit être 
de } à 4 Toif tout au plus. Le parapet étant moins large , U 
eft incapable de rcfîfter aux coups de canon 5 & étant plu» 

large , le Soldat n’en pourra pas défendre la contrefearpe , » 
caufe , qu'une trop grande largeur luy ôrera la veuë. Il a bc.- 
foin d’un bon revêtement de gazon , taut pour en former le 
talud extérieur que l’intérieur, qui fert au Soldat , pour s’y tc^ 
nir plus ferme.. La CpnllruêUon dç cerevérement, eft au refte» 
comme au rempart , excepte , qu qn luy donne fes propres, pen- 
tes . & fes ptoptps hauteurs , tlout [’ay parle cy-dcflus Lis 4, 
Chap- l. 



Pour ce qut eft de la Banquette , qu’on met au pied du par 
rapet, pour y faire monter deflus, le Soldat, qui doit faire feu 
dans le fofld, ou dans le chemin couvert, c’eft une chofe con- 
nue, & chacun fçait , quelle largeur* quelle hauteur , il y 
faut employer. S’il y en a deux , fept pieds donneront la bafe, 
Bc trois ta hauteur , dont la derniere n’en aura que la moitié; 
mais n’en ayant qu’une, on la fera large de ). pieds , avec un 
taltrd de 6. pouces , * haute d’un pied & demy. Tout fera 
funlUttV gazon. 
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CHAPITRE XIV. 

Du Bajîion» 

L e Baflion «ftant achevé , eft ou plein , ou Tuidc } c’eft à- 
dire, ou le rempart occupe tout rcfpacc , qui eft entre le» 
Faces & les Flancs, ou il tegnc reulement dedans, leur faifanc 
une figure parallèle. Chacun a Tes avantages à part , qui , par 
confequent , font les defavanuges de l'autre , dont vous jugerez 
à volonté. Les argnmens pour le vuide ,' font : (1) qu’on y 
peut confttuirc des Magazins , tant pour y conferver la muni- 
tion de guette, que de bouche, (i) faire de meilleurs retrao- 
cbemens , que dans les pleins , en tirant une Courtine d'un 
ianc à l'autre, qui fera déjà bordé d’un fuflé, au lieu que dans 
on plein , il en faudroit creulèr un , i autant de frais ; (}) 
mieux , & avec moins de peine découvrir les mines. Le plein, 
au contraire , a cette prérogative , (i) qu'on y peut bâtir des 
moulins à vent , pour la farine de la garnifon , ou bien élevct 
de bons Cavaliers, qui découvrent tous les environs delà cam- 
pagne, & tiennent tête aux commandemens, s'il y en a qui s’y 
trouvent ; (t) on y peut ranger grand nombre de Soldats pour 
combattre j {3) on y a quantité de terre , pour reparer les en- 
droits ruinés, & boucher les trous quel’eoncmy afaits; (4) on 
n’y manque pas des matériaux , pour faire des retranchemens , 
formés par un parapet, en angle rentrant , &c. Monfieuric Che- 
valier de Liv. I. parc. I, Chap. 30. p. loi Sc loa. rejette 
les vuides 5 te. [cA>‘trur de la nouvelle maniéré de fortifier à la Frau- 
^ife , Chap. I. art. XII. p. 61. fe déclaré contre les pleins. 
Chaque opinion a (es partifans. Quand on a envie de conf- 
truite des Cavaliers , je tiens , que les pleins font préférables 
aux vuides , ainfi que Mr. de Vauban , Mr. de Bogers &c. le 
pratiquent ; Ce qu’au contraiie les moitié pleins font, les 
meilleurs. 


Ç H A- 

4. «J . 


Digitized by Google 



L X ▼ R 1 IV. C H fc P. XV. XST 


CHAPITRE XV. 

Des Cavaliers. 

L £s Cavaliers font une des meilleures défenfes d’une place, 
qu'il y ait > parce qu’ils ddcouvteot bien loin dans la cam- 
pagne t ce qui oblige l'enncmy d'ouvrir la tranchée pareille- 
ment de loin , outre qu'ils (ont , comme autant de féconds 
Baftions , oppofés à l’enncmy ; (ans compter , qu'ils fervent enco- 
re à défendre la tête de la breche , faite dans le Badion > & 
qu’on en Mut tirer dans les retranchemens de l’ennemy quand 
il y en a fait quelques-uns. D'ailleurs, leur ufage ed admira- 
ble , (î l’ennemy veut pafler le folié , qui (c void contraint, 
de baulTcr furieufement la traverfe , pour fe mettre à couvert. 
Je fçais bien, qu'on dit , que l’ennemy , après qu’il s’en fera ren- 
du maître, s'en pourra (èrvir , comme d'une Citadelle, contre 
la Ville } mais , par cette même railbn , il ne faudroit non 

{ 'lus faite des Badions, puifque la Ville feule, ne refideta pas 
ong-temps , les Badions & les Retranchemens étant perdus. 
Si donc on peut doublet le peine à l'eiinemy par les Cavaliers, 
on a forte taifon de les établir. La hauteur fe proportionne à 
l’occalîon , de forte, qu'on les élevé tantôt plus, tantôt moins. 
La plufpart on leur donne de 1 5 à lo pieds de hauteur , par 
dedus le terre-plam du rempart , & on les borde d’un parapet 
de ). Toif. d’épaiflèut j La longueur confidc pareillement 
dans la taifon , de ce qu'on en veut défendre. La montée, 
pour y mener du Canon , peut-être large d. 10 à 15 pieds. 
S'ils font revêtus de gazon , ou placagés % le revêtement de 
pierre , ne valant rien icy ; on s’en rapportera aux propor- 
tions , dont on (c ferc en faifanc le talud du rcispart. L'cf- 
pace entre le parapet du corps de la Place , & le Cavalier, 
doit être de j à 6 Toif. pour ne pas incommoder la marche 
du Soldat , ni gêner le Canon. Quant à leurs adicctes , les 
uns les élevent au milieu des Courtines $ les autres i la fia 
de la Courtine ; d’autres dans le Badion même. Touchant 
la forme , l’un les fait ronds ; un autre quartés , un autre en 
quarté long , on en Trapeze ; un autre en figure triangulaire 
&c. dans la fituation , il faut avoir égard aux parties qu’on 
veut défendre i ainfi , dans les places , où on prend la dé- 
fenfe ,feutemcnr du Plane , on ne les fçauroit mieux pla- 
cer , que dans le Badion -, dans les autres, ou il y a un fécond 
flanc, leur alGette ed plus avancageufe, aux extrémités de la 

Cour- 


"Digilized by Google 



lî? _ T kaite' oe Fortivication. 

Courtine. Monlieut O^amwt cft pour ceux , qu’on met aa 
milieu de la Courtine. Mr. de yauba» , Mr. de R^ers Sec. les 
font ordinairement dans le Baftion ; Mr. le Chevalier de yille , 
cft pour la ctoifidme ficuation. 

S- I. 

Sardi, Ingénieur Iia’ien , qni les bâtit fur le milieu de la 
• Courdnc , leur donne cette ligure : 
t. AbailTcz du milieu de la Courtine A. Fig. 5. PI. XXIX. une 
perpendiculaire , vers le ceutre de la place « telle que vous 
voudrez, A.E. 

Z. Tuez une parallèle au parapet de 5 Toif 

3. Mettez du point B. qui ell à la rencontre de cette parallèle 
Sc de la perpendiculaire, de parc & d'autre, fur la parallèle, 
15 Toif. comme CD. 

4. Mettez du même point B. vers E. 100 pieds de Roj, pour 
la largeur du Cavalier, comme B F. 

5. Tirez par le point F. une parallèle à la ligne CD. mettant 
de chaque côtd 10 Toif comme F G. F H. 

6. En joignant CH. & DG. cnfcmble , par des lignes droi- 
tes , élevez cette terrafle de 3 Toif. & donnez luy 8 pieds 
de calud. 

I 

7. Son parapet , haut de 4 pieds , fans banquettes , n'a que 

Z > 

13 pieds d'épaiileur. 

S. La montée , qu’on reprefence , en mettant de F. de part & 
d’autre , 50 pieds , comme Fl. F K. a ico pieds d’ou- 
verture. 

S. Z. 

Moniteur de Rogers, qui les conftruit dans le Baflion , ain 5 
que j'ai déjà avan« , les trace parallèles aux Bancs , & les (è- 
pare du parapet du rempart de 10 Toif. Pour les achever, 
il prolonge 

I. Le revers de l'OtilIon, jufqu’à la capitale du Baftion , A. 
Fig.é. PI. XXIX. 

X. Enluiic , du point B- qui cil la feélion du prolongement, 
& de la parallèle au Flauc , il tire une parallèle aux Faces, 
comme B C. & C D. 

3. Du cciurc A , il ouvre le compas, jufqu’à E. & F. qui mar- 
quent les endroits , où le prolongement de la Brifure , & la 
parallèle au Flanc , le rencontrent , & tire de £. en F , un 
arc, déterminant le Cavalier, auquel il donne une hauteur 
propottiounée aux commandemeus des environs , de 3 à 4 

Toif. 
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Toif. & lorfqor leseovirons, foot faas hauteur , il ne leur 
donne que lo à ix pieds de hauteur, les bordant d'un para- 
pet de ) Totf. d’dpaUleut. 

S- h 

Le Cheealiet de y/Jle ne laifle entre le parapet du rempart , 
Sc le Cavalier , que de 6 s 8 pieds d'efpace , qu'il taille en- 
core outre cela , dans l'épaideur du parapet même , parce que, 
dit-il, le Cavalier couvre allez la place , làns le parapet. 

S- 4- 

Monfirur Martius p. 14p. le tire parallèle aux Flancs , & 
aux faces, en dilfancede 15 à pieds, réglant la hauteur au 
befoin. En l'élevant â l'cxcremité de la Courtine, il luy alTi- 
gne une longueur proportionnée au nombre des pièces , qu'il y 
veut mettre, donnant depuis ta. jufqu'à lo pieds de largeut à 
chacune i Fig. 7. PI. XXIX. 


§. J. 

Malkt le place entre l'Angle de gorge , & le point , que 
les deux ligues de défenfe fichantes f^oiu furie rayon, tirant du 
milieu un cercle, éloigné du parapet du rempart de 4 Toif. 
pour le moins. Il le 'nuidc d'un parapet de tr pieds d'épaif. 
leur, haut par devant de 6 pieds , & de ) vers la campagne; 
la hauteur monte a a Toif. ôc le talud à 7 pieds ; voyez Fig. 8. 
PI. XXIX. 

J. 6 . 

Ceux , qui luy donnent une figure triangulaire , abaillent 
1. Du milieu de la Courtine A. F>g. 9. PI. XXIX. une per- 
pendiculaire de 10 à II Toif. comme A C. 
a. £0 retenant le centre B. ils décrivent , pat A. &C. un cercle, 
qu'ils divifcnt 

). En trois particségales,commençant en A.fahauieDrn'cftque 
de ta pieds, bordée d'un parapet i l'épreuve du Canon. 

$• 7- 

Ceux qui le rangent à rexticmité de la Courtine , fe fervent 
aufii de cette conlfiuétion : 

x. Ils abaillent de l'Angle de Courtine A une perpendiculaire, 
égale à deux cioifiémes parties de la demi gorge , comme 

AB. 
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AB. Fig. 10. Planche XXIX. 

%. Us (iccnc du tniliea de cette ligne C. ane parallèle aa para- 
pet , de la longueur de la demi-gorge , comme C D. 

). Du point D. ils tirent une parallèle à la ligne CB. comme 
D E. en joignant B E. enfemble. 

4. Us 7 ajoutent une hauteur, dont il a bcfoio, avec un para- 
pet de J Toif. d'dpaiflcur. 


§. 8 . 

Il 7 a encore beaucoup d’autres maniérés , dont les Auteurs 
fe fervent , mais il fetoit enna7enx de les alléguer tontes icy,- 
B07CZ cependant l’Auteur de la nouvelle maniéré de fortifier à 
la Ftançolfe, chap. i. art. 18. p.9». 


CHAPITRE XVI. 

Des Plkteformei. 

C Es Batteries, dont on fe fert, pour 7 repofer le-Canonfur 
le rempart, & empêcher , que la terre ne cede pas fous 
ks roiies des affûts, par la frequente décharge , fe font difïc- 
temment. Sardi veut, qu'on lesmaflonne, afin qu'on ne foie 
pas obligé de les faite reparer , tous les 4 ou 5 ans , ccrmme 
celtes des poutres, que les pluyes, les neiges, & d'autres inju- 
res du temps , font trop tôt pourrir ; outre que les doux , doot 
on attache les planches, miles fut les poutres , fe bnfent fort 
facilement , & ainli les planches étant déclouées , le coup du 
Canon devient incertain. Mais ordinairement on les conlfruit 
de Tahlouins , c’cll à dire , de bonnes (olives de chefnes , de 
10 ou II pieds de longueur, & de 5 ou 6 pouces d'épaifTeur, 
rangées les unes auprès des autres, à l'intervalle de a ou ^ pieds, 
que quelques uns des H ollandois étendent julqu'à 8 pieds. Ce vni- 
de doit être rempli de terre , bien battue , julqu’à la hauteur 
des poutres. Enfuite, on couvre le tout, de bonnes planches, 
épailTes de a ou ; pouces d’une même efÿece de bois , qu’on 
attache avec de bons doux , enfoncés dans les folives , ;odc 
rendre la malle plus forte. Ces Plateformes ne font pas d’une 
même hauteur, ni d’une même largeur, ni d’une même lon- 
gueur. La hauteur fe proportionne à la hauteur du parapet, 
par deflus lequel on prétend tirer , qui monte atnfî , de a. juf. 
qu’à 5 pieds. Stiidt leur donne une largeur de 50 pieds, 
tant pour le recul du Canon , que pour avoir allez de place, 

pour 
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{>our toarner & charger le canon , & jouïr d’abord de tootet 
chofes ) donc on a befbin. Martius compte pour la plus grofie 
piece, i8 pieds de longueur , iipour le recul , & 6. pour la 
place , où on a les barils de poudre « & d’autres chofes necef- 
faires > de fotee que toute la largeur (eroit de pieds. Miethtx 
donne à tout cela, que 14 pieds. Le General R^jfenQein , jo. 
Le Chevalier de K< 7 /r Liv. x. part. a. p. • leur aHigne 15 
ou xo pieds, outre la place qu'occupe le canon ; En tout cecy 
on ne peut rien mettre polîtivcment , à cau(e qu’il faut avoir 
dgard aux pièces , qu’on veut planter dellus , qui demandenc 
tantôt plus, tantôt moins d'elpace. La longueur (é proportion- 
ne au nombre des canons ; régulièrement on compte ^..ToiC 
pour chaque piece, avant qu’on en mette une autre. Quelques- 
uns des Hollandois donnent xo pieds à chaque canon. Toute 
lâ'Platteforme doit aller un peu en baiflanc vers le parapet ,afin 
que le canon ne recule pas tant, de foit plus aifd à remettre en 
Barterie. Cette pence lera environ (ur 15 ou xo pieds d’au. 
Mieth n’cft pas de cet avis , (oûtcnanc, que cette pente rend 
le recul inégal , & par confequ ne le coup incertain. Voyez 
îig. I. PI. XXX. ' 


i . • I > . 


C H A P I T R E X Vn.’ 


Z ' 


Des Fondemens dit Rempart, 


.K 


L Es Foodemenst qui fe font) oa dé terre ou de maftonnetict 
(b règlent félon .la tjualitd du fottd , futilcqùel on les met# 
qui eft où fabloncux , ou pieitcuz » ou marécageux , ou dans 
Tcaa r 08 de bonne tepe d(c< . ^ . \ t 


J. I. 

* ■> 

fondement fur un fol marécageux. 

Si le manis e(l dans nn voifinage , où on ne manque pas de' 
pierres, vous le remphnez^de groffes pierres de ioc s entre leÇ. 
quelles on met de petits cailloux , des morceaux debriqtjes, 
du gray , du gravier de la chaux vive , & du chatbon de Ma- 
tefchal, matières propres à taire sne mafle» aulG (blidequele 
fier. On cominuëce travail, iufqu’au niveau du marais, qu’on 
couvre d'an pavé' de petits cailloux , bien pilés St rangez en 
bon ordre horizontalement ; fur ce pavé , on commence à éle- 
Vsile'.tenparc-v.dc la maniéré , qu’il eft ,. ao precedent Chap. 

L XII. 


lit T|t a|tb' SB F o.R rif ieAT;<^M{ 
aXlI* point de ces groflcs pierres 4^ toc , > K 

yiiou 4o patier • oh cufooçe un peu de bituSi de bpns pilodi 
jdant le nsatnis,, CBdurcis Boparavam au feu «. & bien j^oudtoo^ 
Jids . pottt qu’lia lie pourtifleot pat. Ou les range d'an picd& 
ektnp > oa de deut , Si quelquefois de irois , l’un auprds de 
FauttP- leur longuegr fe doit prof orcioniier à la profoodeot 
du uiaraU, parce qu'on les avance , autant qu'ou peut» jufqu’aif 
fcCus de mouton. Cela fait i rempiiirez l’efpace entre deuxi 
de mute focce de pierres ^ de cailloux > de briques, du gray , 
de la chaux vive, du charbon des forges, 8 t Icmblables tnatie> 
ICS, que vous sfiêriuirez, tant qu'il vous fera polCble , par des 
tnachioes, faites à peu prés comme un mouton, rondes , d'un 
pied de diamètre , & fertdcs pat le bouc, pour mieux letrerles 
aiuugeriauX' enKe les pilotis. Ayant gagné le rés de ehaufTée, 
«n couvre les pilotis de plauches de ) pouces d’épaiflevt, 
qu'on auache avec de bonseloux dcferi fur ce plancher, vous 
mettrez des grofles folivcs taillées à 4 faces , crois ou 4 pieds 
l’une de t'aetre , fur Icfquelles 011 mec un aucie lit , en forme 
dccroix , dont les poutres fe joignent avec les premières, S( 
étant pofées deux pieds l’une de l'autre , forment par tout de 
quartés longs , comme la Fig. 1. PI. to. le montre. Ce gril 
étant bien, ^iiic cnfcmble , & bien chevillé de fer , dont les 
doux fur les jointures de quatre faces , c’e(l-à dite , fut les 
quatre côtés extérieurs, doivent aller jufques dans les têtes des 
pilotis , au travers du premier plancher , pour les mieux arrê- 
ter. On remplit ces quarrés-longs , faits pat les deux lits de 
poutres , de bonne terre , bien battue , jufqu’à 4 ou 5 pouces 
de leur fupcr6cie , qu’on laifie vuides. Sur cette terre , vous 
mettrez du gravies , mêlé avec de la chaux vive, en acheva» 
le relie du vuide, jnrqu'aurés de chauflée , d’un lit de gazon 
quarté. Cela étant cooftruit, couvrez tout le gril d’un fécond 
plancher goudronué , bien attaché au gui , St élevez le tsm* 
part pat deûiis. 


«• 

.f . _ 

Fondement fur un fol fthloneux. 

X. Cmnlêz le fondement de 7 à 8. pieds, . 

Pavez le fond:, que vous, fierez auparavant bien nui & égal» 
-rde bonnea planches , de 3 pouces d'épaificui, cndqQÇM% au 

- fi:u,'& bien goudronnées. '.k; t.-"i î 

3. Mettez y un Tic de gazon , cn.fom , - que l'herbe vje/iae 
>' toujours dc 0 oùs ,, St que la pastiela plus épaille , regarde is 

- campagne. ^ ’ -i-;no i;.-. ' 

4. Derrietecelis meuez de bonne tetse biqD.mQiiüiée:su8t 

tel- 
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tellement battue , qu'un pied fc rcduife à 7 on 8 ponces, 
|ufqu'à ce qu’elle Toit auflî haute , que le gazon. 

5. Prcaez des branches vertes de faute, pour les mettre fût ce 
lit, dont les tiges s’enfoncent dans le gazon. 

6. Ceprémier lit étant achevd , bitoteoautantd'autres, l’nn foc 
l'autre, jufqu’au niveau de la campagne , où vous commen- 
cerez à élever le lempart. 

J. 5. . 

: •> ; • • 

V V Fondimnt dans un endroit 

Ces endroits étant de dilTèrentes fortes , c’ell à dire, ou Lac, 
ou Eiang, ou Riviere profonde, ou Riviere peu profonde Scc. 
on n’y peut non plus faire les fondement, d’une même manié- 
ré. Si c’elt fur un Lac , que ]e veux b&tir , 8 c qui n’efl pas 
fort ptofond je me fers des pilotis , dont j’ay parlé ; étant fi 
profond que mes pilotis n’y fi^aôroiebt atteindre le fond y je 
fais faite de Bacs goudronnés , de i x pieds de largeur , i^aric 
•les bords de 5 i pieds de haut , & le fbl armé d’une elpect 
de chanfletrappes , de la longueur de trois quarts d’aune , afin 
qu’elles s’afiermiffent mieux , venant au fond de l’eau. Dans 
ces bacs , vous mettrez de gros gabions , de la même haateut', 
chargés de pierres, de la enaux vive , do gravier , & du dtaC- 
bon de forge , attachés de part & d’autre. Le vuide encreent, 
fera rempli de bonne terre , bien battub'. Cela fait , enfoncez 
ices machines , . l’une après l’autre, jufijn’i ce que vous aorez 
entouré aatantde place, qu'il vouSeti faut pour vos Ootragéi. 
Voyez Fig. y. PI. XXX. Enfuite, rempliflez refpace entré ces 
bateaux de pareils gabions , que vous plongerez dans l’cati 
rmoyennanr les Caliornei , c’elt à dire, on gros cordage, dotit 
on le fcrc, pour guinder 8 c lever des fardeaux ; en rempliflauc 
-le vuide eurre-deux , avec du gravier. Le premier lit étant 
achevé , faites le fécond defius , 8 c toujours d’autres ,'jufqu’ati 
niveau de l’eau ( lequel gagné , couvrez les Bacs , qui entou- 
rent toute la mafie , rl’nn bon plancher , bien chevillé -dé fer , 
en traverfanria malk, de bonnes folives, bien jointes les unes 
avec les autres dont les ezeerieutes icront attachées au 
• plancher, avec de bons doux , ainfi que la Fig. 4. PI. ^o. Te 
montre. Au travers de ces poutres , méttez uo autre lit , Eri- 
ifant un gril , femblable à ccluy , que je viens de'déctire , Sc 
achevez le refte ■aufft' comme avec- l’autre." Dans un Erang , 
:toos vous fèrvirei de pilotage , en cas que vous n’ayéz pas «- 
fez de groffes prêtres de roc , -pour lé remplir. - Dans Une ri- 
viere profonde, if faurécatter l’eau , par des digues» qu’on fait 
-de la même nanietc , que le fondémenr dans un Lac ; &: ayant 
0; L z< en- 


TR ATTl' »»FO»TIf rCATTOMt 
cuoiu^ «iuaiK à’cCpwce-^ <)u'od a befoin, on affermit la digue,' 
ArTon tache de tiret le tcÀcde i'caa, qui j eft tenferinde, par 
des mpulinsi ou des jets d'eau , poor veoir au fond fec , dans 
lequel on enfonce les pilotis, & fait le rcite oomme au fonde- 
jnent d'un lieu mardcageui; Voyez Fig. y. PI. jo. La rivicK 
Q'diant pas profonde , on commence d'abord par le pilotage. 
De tous ces fondemens , il n'y en a pas un , qui demande plus 
de précaution, que celuy qui (è fait dans un lac, àcaufe de la 
profondeur, qui empêche, qu'on ne peut pas ?oir, fitoutle «ai- 
de entre les corbeilles , cftbien rempli , ou s'il y a encore des 
troux , qui pputroienc caufer du dommage; C'ait pourquoyoa 
le doit éviter, le plus, qu'il elt polbble. 

.-h . , - ' 

.. . . . • ■ • . §- 4 - 

■ -.i-'n 5..; . ' r I ■ • . . 

; ; i;j , ... , Foudeitunt lie maffonntrie. , •••j: •. 

t ' 

pour revêtir un rempart de murs , il faut faire les mêmes 
ibodemsDS , que je viens d’expliquer , dans on lac, ou un 
.audroU marécageux , ou dans une Rivière ?SiC. ^ Mais , le fol 
étant làbloneux ,.on de bonne terre , on créa Ce le fond , de S 
à lo pieds . de de 7 à 8. CO largeur ; étant venu au fond , je 
couvre, le fol d'un pavé de caillons , & lî la terre cil rabloncufe, 
d’ua plancher goudronné ; £n fuite . je commence à élever le 
mur , de toute, forte de pierres , julqu’an niveau du fonde- 
snent ( mais fi l'on Ce lcrt de terre , avec la muraille , on 
aqa(oiinc le fondement avec des pierres uiilécs , juiqn’â un 
pied ou deux au dcITus, du niveau des eaux -, r ou au niveau de 
la campagne; ces pierres doivent être bien jointes, lesunesanz 
autres, avec dcsaampons de fer, £e du martier , donrlacom- 
pofitiop demsndc moitié chaux , & moitié fable , quelquefois 
un prend trois parties de .iabic & une de chaux. ;£n rangeant 
les pierres,. il f^aiir. employer les entières auxeoios, & aux ex- 
trémités de U muraille. , autant qu’il efl podiblc. Le premiet 
fondement ciaor fait fous la. terre , Sc ayant pontirné la mu- 
)caii!e , jusqu’au niveau de la campagne , , avec des pierres de 
taille , Ou achevé le relie avec des briques. Potr. mieux faire 
roûtenir ce, revêtement , if ne faut pas oublier da petite conca- 
vité vers le milieu de la muraille , en dedatis , donc j'ay déjà 
parlé , à i'occafion du revêtement de gazon,; -.au lieu, que la 
plufparr ou élève la muraille en ligne droite, & l’afiujouitainli 
au défaut , que j'ay remarqué au revéïemcnc de gazon. 
.Çqmmc nulle muradje , à moins qu'elle ne Ibic. excelfivcmeac 
. éfA^lIe ,,pe peut loûienic long temps uograndifardeau , donc On 
. l'accablç , il ne faut pas moins loDger i lUy donner on calud, 
.<;u.*aux reyéKmeos de gazou. Ce talud fff«,p(«porooaiié co- 

i cote 
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eore à. la hauteur de la muraille , comme celuy de gazon » à 
la hai^ur.dc fa terrafle. Pierre Sardi y donne au calud , la 
cinquième partie de toute la hauteur , depuis le niveau de la 
campagne, jufqu’au cordon, qu’on met ordtnaircment an dcf- 
fus de la trotfidme partie de la muraille , divifde en quatre, 
Mr. le Chevalier de yHle, Liv, i. part. i'. Cbap. 19, p. 91 & 
9}. fait le fondement de la muraille, épais de 15 à 1* pieds, 
élevé perpendiculairement jnfqu’au plan du folTé, où il retran- 
che l’épaifleut de deux pieds & deniy ', du côté des dehoR» 
pour former la tetraitie, qui eft le nom qu’on donne à ce re- 
tranchement , A. Fig. 6. PI. 50. de là, jufqu’au Cordon B. 
il fait aller la muraille en penchant , donnant (ur chaques J 
pieds de hauteur , un de talud. Monfieur OKonam , p. 54. 
afligne au talud , la cinquième , ou la fixiéme partie, de la 
hauteur de la muraille , qu’il éleve , depuis le fond du 
foflé, de 4 Toif. Les Hollandois, prennent, en general i. pied 
de talud , fur 6 . de hauteur. N’étant pas encore allez j d’a- 
voir une pente pour la muraille , on s’eft avifé , de luy doni 
net aufli des contreforts , qui aillent dans les terres du rein- 
part, & empêchent , que la terralTe ne fe jette, avec tant de 
violence , fur le mur. Monfieur de Fauban , marque la 
qualité des Cens , dans une Table , que vous trouverez 
aufli dans le traité de Fortification , de Mr. l’Abbc du Pat 
p. 14S. telle , que voicy: - 
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Poor cstetidre cette table , fçachea; que le $. i. marque la 
hauteur it la muraille: $. fbn (fpailTeur for la retraite; $. 3. 
ita épailTeac au cordon j $.'4. refpace cotre deux contreforts: 

■ §.5. 
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$. 5. la longueur des contreforts. $. 6. Leur dpailleur en ra- 
cine , & $. 7. leur dpaiiTeur à l’extretnité. Afin que tous com- 
preniez le relte , je vous expliqueraj la première rangée, 
après laquelle vous entendrez les autres } par exemple , vous 
trouvez dans le premier quarrd , vers la gauche 10 , dans le 

I ■ 

fécondé-, dans le troilîe'me 4- , dans le quatrième 18, dans 

le cinquième 4. dans le fixième j. & dans le feptième 1. rd* 
veut dire, qu'en faiianc faire une muraille de 10 pieds de hau- 
teur, il faut que vous luy donniez 6 pieds & dCmy, d’èpaif- 
feur, au fondement, avec uu talud, en forte , qu’au cordon, 

- I 

elle ne foit plus epaille , que de 4 pieds ; pour la foûtenir des 

1 

contreforts, on les place toûjour? de 18 à 18 pieds, l’un de 
l'autre , en leur donnant une longueur de 4 pieds vers la pla- 
ce, & une èpailleur proche la muraille, de } pieds, &une au- 
tre de a pieds, i l’cxcrcmitè. 

Moiificur le Chevalier de p'd/e , donne aux contreforts, une 
longueur de 7 à 8 pieds, & une èpailTeur de 4 À }• en les ècar- 
tanrTunde l’autre de 15 à lo pieds. 

Monlîcur les place de 18 pieds l’un auprès de l’au- 

tre, & les voûte enhaut , pour mieux affermir 1a foliditède 
la muraille. ^ 

Sard/ leur attribue une largeur de g pie'ds , du côté des 
murs , & de ). vers le rempart, à la didance de la pinds , de 
l’un à l’autre, devant la Face & le Flanc $ mais li c’ed devant 
la Courtine, il laide lé pieds entre deux contreforts. 

Sftcklin , & prcfquc tous les Hollandois , les font longs de 
16 pieds ; épais en racine de 4. & à l’extremitè , de a. 
laidant enttedeux , un cfpace de la pieds. Voyez Fig. 7. 
PI. XXX. 


CHAPITRE XVIII. 

JDu Fajfe'm ■■ 

A Tant déjà dit quelque chofe du folié , au Liv.I. Chap. j. 

$. 15 & lé. ilnerefled’endire, (înon que fa grandeur dépend 
de celle dü rempart, qu’on élevé de la terré, qui en cft tirée. 
Quant à la forme ’, c’eft à l lngenieur, de la luy donner com- 
me il le juge à propos , c’eft à dire , le faire rond', devant 
l’angle Flanqué, ou non s large Sc peu profond , ou étroit 8c 
ptoload ) pâialleie aux Faces , oa plus large deraflc l’ épaule. 

" L 4 Tout 
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Tout cela dépend des raifons, qu'uo Ingénieur peut aUegoery 
pour la ddfenfe de fa con(lru£lion. J'ay die cy-deflus > qu’or^ 
dinairemenc on donne au Foild d'un lieu marccageuz beaucoup 
de largeur & peu de profondeur, pour donner plus de peine i 
l'ennemi, qui le voudroit pafler , en l’obligeant à le uigner, 
Les places (ur un roc , ont le fofld dtrou & profond , tant 
pour dviter plus facilement les furptifes , que l'cfcalade , de 
l'ennemi. Le terrain étant bon , une largeur mcdiccre , Sc 
une profondeur dgale, font les meilleures, exceptd , quand on 
Te Toit obligd , de faire le folld dgalement large & profond , 
qui caufeta encore plus de diificultc à l'ennemi de le palTeii 
tontefors on feroit mieux , de ne le point creufer plus de 4 
Toiles au devant des Courtines, d caufè que, comme l'Auteur 
de la nouvelle maniéré de fortifier à la Françoife p. 78. ne 
manque pas d'ubfeiter ; le Flanc haut ne ddeouvriroit pas le 
pied de la Courtine i mais au devant des Faces , on le peut 
creufer, tant qu'on veut, la profondeur cachant miens le pied 
de la muraille, & caufant plus de peine à l'ennemi à remon- 
ter, étant decendu dans le folld. Si on me demande, oùj’cm-> 
ployé la terre, qui en efttirde ; je rdpons, que c'eftà re'paiflcut 
du rempart , qui ne fçauioit être trop large , à moins que cC 
ne foit une petite place | ou bien , au glacis. Il c(f vray, 
qoe le revdtemeot monte beaucoup plus haut , mais aufli la 
place en devient plus forte. D'ailleurs, on fait tantôt le fofld 
parallèle aux lignes de ddfcnfe , avec un c'gal arrondillemcnc, 
qui diargic beaucoup le Chemin couvert , au devant des poin- 
tes des Basions ; tantôt plus étroit , vers ces pointes ; tantôt 
on tire la contrefearpe devant les Faces , vers l'angle de l’dpau- 
le, tantôt vers le revers de l’Orillon. Je tiens, que chaque 
eonffruéhon eff bonne, chaque partie du folld étant flanquée. 
Le fofld étant tiré parallèle aux Faces, l'angle de la contrefeat. 
pe empêche, que quelques parties , vêts le milieu , n'en fçaa- 
roient être vends , dn Flanc oppofd , quoique cela n’empêche 
pas , qu'il ne Toit bon pour cela ; car , outre que le Ravclin 
couvre ces parties , la cciuille dans le fofld ne les flanque que 
de teffe. Pour cotriger pourtant cela , on n'a qu’à tirer la con- 
. irefearpe au devant des Faces , vers le revers de l’Orillon , & 
ainfî vôtre flanc de'cbuvrita tout vôtre folTd. Si on le vouloir 
faire aufli large, que la hauteur du flanc, comme quelques In- 
geoicuts le vculeut , on le feroit afl'uiê meut , félon |c$ fyUe- 
mes de quelques uns , plus approchant d'un grand làc , qne 
d'un fofld , ce qui coûteioit des femmes immenfes , ddeouvri- 
roit uop le pied de la muraille , fe caufeioit . que , pour la 
battre , l'canemi n'aofoit pas befoin d'élever ;ant Toh travail, 
que lotfquc le fofld clf'plus étroit; & ccU arttvctoit aufli, en 
I4 (Pauçfçarpç^ fçloq {çs mêmes r};(le(pçs, vcis 
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de l’Epaule, c’eft à dire, vers le point , dans lequel l’Orillon 
& la Face fc joignent enfemble. Selon la première méthode, 
le folié a autour du Ballion une égale largeur •, mais félon la 
féconde , en l’élargilTant davantage , au devant des angles de 
l’épaule , il devient plus étroit , vers la pointe du Baftion. 
Toutefois ce n’eft pas toujours cctétteciflemcnt qui rend le fofld 
meilleur , ou méchant , puifqu’il n’arrive quelquefois que pat 
accident. Si je donne une railbnnable largeur, autour de l'au* 
gle flanqué, à mon folié, il n’importe rien, fi devant J’épau- 
Je, il vient de quelques Toifes plus ou moins large ; mais en 
fixant une largeur, au devant de l'épaule, qu’il luy faut necef* 
fairement , on feroit mal , de le tendre , devant l’angle flan- 
qué , plus étroit , à caufe , qu’ainfi il n’auroit pas allez de lar- 
geur, & on fâciliteroit , par confequent , le paflage de l’en- 
nemi. Pour ce qui eft du folié lec , & du plein d’eau , j’a- 
muferois le leéfeur , en répétant icy , ce que j’en ay dit au Liv. 
I. Cbap. ;. $. 16. En general , le fofle plein d’eau fe glace 
en hiver , & le fec n’eft pas toujours fût , contre les furpri- 
fés. Un bon revêtement de muraille , remédié à tous deux. 
Veut-on prendre des précautions plus conformes à chacun en 
particulier, qu’on callc la glace tous les foirs, & qu’on palillade 
le milieu du folié i Dans un folié (éc, je puis encore me fervit 
de paliflades , 00 d’une Cuvette bien profonde , & large de 
1 5 à lo pieds , avec des palilfades tout autour. Quant aux 
qualités de l’un & de l’autre , l'eau alTure contre les efcala- 
des & les furprifes, & mêitic contre les mines , fi elle eft de 
fource } le fec, au contraire , eft plus expolé aux furprilcs , 
fort ailé à combler, & propre à y faire des mines , fii toute 
forte de logemens. Mais , encore peut - on alléguer contre 
les pleins d’eau , qu’ils empêchent beaucoup les forties & les 
retraites; la puanteur de l’eau, quand elle n’eft pas vive, 
engendre un air mai (ain , caufe de frequentes maladies , fie 
rend le Soldat moins courageux ,• au lieu , que le lec n’eft 
point fujet à ces défauts , pourvu qu’on prenne garde, qu’ou 
ny jette point de charogne , ni d’autres vilainies. Le meil- 
leur folié , eft celny , qui moyennant les éclufes , ou d’au- 
tres machines, peut être rempli d'eau , fie dellecbé, quand 
on veut. Le revêtement de la contrefearpe eft comme celuy 
du rempart. Si les folTcz des Dehors , éioieut aufll larges, 
que ceux de la place , ils feroient d’autant meilleurs j mais 
pout épargner les frais, outre qu’on ne fçait , ou mettre tant 
de terrain , on leur donne une largeur de 10 à it Toif. H 
y a des Ingénieurs , qui font aulfi un petit avant-folié autour 
du glacis, Ibutcnant que la terre, qui en eft tirée , fortifie l« 
glacis, fans compter, que fon eau empêche les furprifes , fit tient 
Je bétail à eguvett. Mais il y en ^ d'aucics qui Iç rejettent 

tout 


170 T» AITl' DB Fo»T irtc ATION. 

tout â fait , (i) i caufe qu’il empêche les lonies 8e les re- 
tfaices > de ceux de la place ; (i) couvre l’ennemi, d’abord 
qn’il l’a gagné, qui s’en ferr , comme d’une tranchée faite; 
()} coûte beaucoup, 8e quelquefois plus qu’un bon dehors. 
Qiiand on en veut faire un , on luy donne de a à 5 Toif. de 
largeur, 8e i. ou x. de profondeur. Mr.de f^anba» l'a tiréau> 
tour d'une partie de la Citadelle de Strasbourg. 


CHAPITRE XIX. 

Du Chemin couvert ^ du Glacis. 

L e chemin couvert , qui fuivant , en lignes parallèles , la 
contrcfcarpe d’une p>ace , délêud la campagne , 8e empêche 
que l’ennemy n’approche, ni fe failifle du foÀé,doit avoir uoe 
largeur de 4 à 5 Toif. Car, étant plus large, il hiudroicque 
fon parapet fût d’autant plus haut , i moins qu'on ne voulût, 
que les Batteries de l’ennemi l'enfilaflent ; une moindre lar- 
geur , ferott andi préjudiciable , à caufe qu’on n^ auroit pas 
la liberré d’y mener du Canon, ou des troupes, fans que l’uo 
n'embarafTe l’autre. C'eft ce qui cft le défaut des places , bâ- 
ties à la Hollandoife , dont les Chemins couverts font trop 
étroits. Aux angles rentrans de ces clwmins , on fait des 
f laces dlatmes , oü on s’allemble, avant que de faire les forties; 
dont les’ demi-gorges ont 10 Toif. & les Facce ii. ou ij. 
Leur parapet s'appelle Glacis , dont la hauteur intérieure , avec 
fon talud 8t banquette , eft égale i celuy du rempart ; mais 
le talud extérieur , qui fe perd infenfïblcmeDt en pente , vers 
la campagne, eff bien plus grand , montant de 10 à 40 Toif. 
quand il'b y a point d’avant- fbflé , 8c quand il y eu a un, une 
largeur de 16 ou ii Toif. fniRt. Quelques Ingénieurs veu- 
lent un double Glacis , l’un derrière l’autre , pour en aflurer 
mieux le Chemin couvert. Le Chevalier de ViUe , Liv. I. 
Part.i. Chap.40. p. 145. efl; d'avis , qu’on creufe une partie 
de ce chemin, au deflous du niveau de la'catnpagne , pour 
couvrir tant la Cavalerie , que ^Infanterie. Le fofié du corps 
de la place éiant fcc , je ne vois pas , par quelle raifon on a 
befoin de baiSèi ce chemio , puifque ce n’eu pas là , oü la 
Cavalerie doit fe promener . étant dans le fbflé , oü ' elle dote 
S’affembler, pour les forties. - Mais quand il eft plein d’eau » 
8c que les afiembtées-fh font dans l’angle faillant, ou aofc pla- 
ces d’ainMS'dti chtmia i il 0*0(1 pat befoin a de Je baifldt 

pour 
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pour cela* tout autour. Su£t, rjuand les places d’armes font 
autant couvertes , que la Cavalerie y puifle être , fans couiic 
rifque d’être appciçuc. 


/ 


CHAPITRE XX. 
D« Calcul du Profil. 


P Our calculer un Profil > il fiiut fe fervir des principes de Fa 
Scereometrie, rouies les parties < dont il eft compoJif , ne 
formant que des Trapefes*, dont il faut égaler les diflereutes 
largeurs > longueurs & épaifleuxs. Pour faciliter ce calcul , 
relfouvenex-Tous de ce que je vous ai. dit , cy-defTus , Liv. I. 
Chap. I. $. é. qu'un pied cube , vaut 171$ pouces cubes > & , 
une Toile cube , comprend iié pieds cubes. La raifon con- 
fiée dans la multiplication de la racine quarrée. Le pied de 
Roy , a II ponces de loogueur , comme chacun le Cç’ait , & 
pour en fotmer un pied qdarré > multipliez la pat ta , 8c 
vous aurez 144. cctK fomme multipbée derechef par ta. qui 
marquent l’épaifieurT donnera lyaS pouces cubes • Si en mê- 
me temps, on pied cube. Ainlî , unc Toile a 6 pieds de Ion- 

f ueur, multipliez 6 par £. Si il en viendra ujicToife quarrée 
e 16 pieds ; cette fomme multipliée pat 6 qui marque l'é.* 
pailTcur de la Toife , donnera xj6 picds cubea, ou une Toi-. 
fc cube. 


5. I. 

Peur leumparti ; -, ,i 

Suppolbns un Quarté, ayant un rempart, de 4000 Toff.dç 
circonférence, large en racine , de 1 1 Toif. feptenhaut, 8t éftv 
vé de 3 Toif. pour trouver la folidité de cette malTe , égalez 
(i) les deux largeuts , c’ell à, dite , ajoutez les enfemble , 8c 

E tenez en la moitié , qui fera 9. (a) Multipliez ces 9 par la 
auteur, 3. 8c la fomme ay multipliez (3) derechef avec 
l'enceinte 4000 1 le nombte qui en fort , 108000 donnera la 
folidité CQ-Toifcj Cjibes. , 


‘ S h 
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Tiaiti' oi Fortiiicatioh. 


§. 1 . 

Pour le parapet, 

Sappofons bd parapet « dont la largeur fuperieare Toit de 
14 pieds 1 l’inférieure de 18 , la hauteur intérieure, de é. !c 
la hauteur extérieure de 4. la longueur dtaut égale à celle du 
rempart. Ajoutez (1) les deux largeurs enfemme , & prenez- 
en la moitié, qui fera icy de 16 pieds -, (a) faites la m£me 
chofe arec les deux hauteurs , & la moitié fera de 5 pieds. 
(5) Multipliez 16 par j & le nombre 80 qui en fort , multi- 
pliez le auni par l’enceinte de 14000 pieds (ce qui fait 4000 T.) 
& vous aurez 1910000 pieds quartés, (4) divifez cette Tomme 
par ii£, qui Cgnifient le nombre des pieds quartés, pour une 
Toife cube , & il le trouvera , que vôtre parapet aura 8.888 Toi- 
les cubes de folidiié. 

§, ,. 

Pour la Banquette. 

Suppofez que Ta hauteur Toit de 1 8 pouces , la largeur infë- 
1 

rieure de 3- pieds, ou 41 pouces , la Tupeticure de 3 pieds , 

* * 

ou } £ pouces , il la circonfereuce de 4000 Toif. ou 14000 
pieds , qui font juftement 188000 pouces Ajoûtez (t) les 
deux largeurs enfemble, & gardez en la moitié , qui fera de 
39 pouces. (1) Multipliez ces 39 , par la hauteur de 18 , 8c 
le nombre de 701, qui en vient, multipliez le (3) avec l’en- 
ceinte 188000 , (4) divifez la fomme de 101176000 pouces, 

3 ni en fort , par 1718, pour, en faire des pieds cubes, dont 
J en aura 1 17000. ($j Divifez derechef cette fomme, par 
XI t pour en avoir des Toifes cubes, dont vous ttouvertx 
>1 

541-» 

»7 

• ■ ‘ 5 - 4. 

Pour le fiffé. 

SuppofoDS un fbUé parallèle aux laces, large en haut de 19 
Toif. te en bas de 1 6 ayant 3 Toif. de hauteur , 8 c 4000 de 
circuit, (i) Ajoutez les deux largeurs enfemble , pour en re- 
tenir la moitié, 18. (1) Muici pliez ces 18, par la haateot f 

Sc 
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& il en Tiendra 54. {3) Multipliez cette lômme , par l'cn> 
ceinte 4000, & voua aurez tiéoco Toif. cubes , C4) Reüanc 
encore refpace entre la Coutiine & l’angle de Tenaille , A. D. 
C. D.E.F. Fig. 8. PI. XXX. prenez (5) la hauteur du Flanc» 
A. B. qui foit de io|Toif. (4) Prenez aulli la diflance de l’an- 
gle, jufqu’à la moitid de la Courtine , C. D. qui foit de 10 
Toif. (8) Mefutez de A. jufqu’à C. & fuppofons , que cette 
diftancc foit de 40 Toif. ( 8 ) Mefurez audi la moitié de la 
Courtine RD. qui ait 36 Toif. (9) Joignez les longueurs des 
deux lignes AB. & CD. enicmble , & gardez en la moitié» 
qui fera 15. (10) Faites la même chofe des deux autres, 40 & 
)6. dont la moitié fera 38. (ii) Multipliez ces deux moitiés 
15 & 38 rnfemble, & le nombre , 570 qui en fort , multi- 
pliez le (tz) encore arec la hauteur du foflé 3 & la fomme 1710 
donnera en Toiles cubes, la capacité do Trapèze A BCD. £c 
puifqu’un Quarré a 8 de ces Trapèzes , multipliez (13) à 
nombre , par 8. & vous en aurez toute la capacité entre les 
Courtines & les angles de Tenaille , ce qui fera icy 13680 T. 
(14) Ajoutez cette fomme à la première tiéooo , & vous 
verrez la capacité de tout vôtre folTé , de 119680 Toif. ca- 
bos. '•> 

5 - • 

.J Peur U Banf4ctU djni le Chemin couvert. , ' . . 

Elle cft égale à celle du rempart , excepté , que nous aug- 
menterons Ton circuit de 300 Toif ainlî , au lieu, de multi- 
plier 701 avec 188000 I comme dans l’autre , vous les multi- 
plierez par 314000, pour avoir la fomme de 117448000 pon- 
ces, lefquels divifez pat 171S, donneront 131615— pieds en- 
r f T’ ' ttê 

«I 

bes3 & ceux cy , divifés par 116 , 609 — Toif cubes. ^ 

' ■ » 

..i ». 

• : ■ ■ i. 6. ■.. . . 

. : . . • Pour le Glscie. 

Le Glacis étant haot de 6 pieds, large de 36 Toif ayant oa 
circoit intérieur par ex. de 4500 Toil. de l'extericur de Jioo 
(orme, on triangle rcâangle, fort facile à calculer, pouevuque 
(i) vous ajoutiez les deux circuits enfemblc , Ac en preniez ia 
ixnoiiié 4A00. fi) Multipliez la largeur 36 Toif ou ai6 pieds» 
par 3 ce qui cil la moitié de ia haotenr , & la fomme 648 qui 
en vient » ouiltiplitz ^ (3) par la ciiconfciencc 48ooToil.ou 

i88B9 
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aSSoofiedsi (4) divUez la (omme '1(661400 qui en fi>rt « 
far xiiSi 6 c alors Je .quotuat 86400 1 inoaucta la (bliditd d« 
.GUcis. 



§• 7 - 


Pour fçavoir , fî vous n'aurez pas trop de terrain de 
fefte , ni trop peu pour e'iever les parties de la Fortification, 
•ioutez tomes les (onimes enfemblc , 6c voyez fi la fomme 
^corraie efl à peu pr6sdgalc« à celle qui marque la (olidttd du 
iofic i fi elle e(l plus grande , vous ôterez quelque chofe du 
Glacis i fi elle ell moins grande , vous doublerez les banquet- 
tes > & pat coofequenr , hauficrez les parapets , qui les bordent» 
«U bien , vous dlatgircz davantage le rempart, ou vous éieve- 
;ez des Cavaliers &c. Par exemple icy, ^ 

La fiolidite du rempart a 108000 Toif. , 

Celle du parapet 8888 

Celle de la Banquette 541 

Cciic de la Banquette dans le Chemin 

.. couvert . r. . 609 . 

Celle du Glacis 86400 

> 

Sdtnme generale ao44)8 Toif. 

Le foflTe' ayant fourni 1^9680 Toif. cubes, il reliera encore 
15141 Toif. de terrain , ' que vous employerez de la maniéré 
que je vous ai dif. , 

* - c- ^**,*’*’Ti*L'' J ■. 

< . > . . : r J, g. J V. - . : 

. • ^ -^,-v . , * ■ 1 T 

Pour un Mur. ~ 

• ^ Suppofons un Mur de 8 pieds de fondement , dlevd en ligne 
parallèle» d'autant d'dpaiflcut , de. 48 de longueur. 1} Mul- 

tipliez le fondement 8. par rdpâiiïcur 8. & la lomme 64, qui 
en fort, multipliez (i) aulTi , par la longueur 48 , & vous 
aurez fa foliditd de 5071 pieds cubes, ou 14 Toifes Cubes, & 
48 pieds de relie. Quant à la hauteur , par dellus ce fonde- 
ment , qui foie icy de z 6. pieds large en racine de 8. pieds, 
6 c 4- au cordon Ajoutez les 1 dpailleurs enfemble , & par la 
moitié' 6. qui en vient, multipliez la'haméur >16. de lalonamc 
fi. t]ui en fort, mjtlriplicz par la iongurur de 48. & voosan- 
.rcz46o8, pieds cubés, ou 11. Toif. cubes , reliant 7a piads. 
.C'eft aiofi , que vous pourrez fçavoir , combien de pierre» de 
.taille H vous faut* de combien de briques )' de même, dombicu 
.du chaux , de de table , pour dé morvier&c. ' 

, . • .1 . . . 

- . ... Pour 
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Pour fçaToir , combien^ de temps il faudra pour bâtir uoe 
"place I ayant (») calculé tout, par Toif. cubes, comptez le moo- 
de , que vous y voulez employer , (r) comptez ce que chaque 
hoirme peut, travailler par jout. Pofens le cas, .que vous ayez 
aayiSo Toifes cubes â travailler t à cela vous employez 4000 
hommes par jour, dont y. achèvent journellement 7 Toif. cu- 
bes , & que vous vouliez fçavoir , eu combien de temps ils l’ache> 
feront } ditezpat laregle de trois, y. -acheventy^ par jour, com- 
bien achèveront 4OQ0 ^ çela- fait SiH~ Toifet Cubes. Ayant ee- 
la , direz derechef , 93}} demandent un jour , combien de- 

- - - 711 

mandèrent aaytiSo î ce qui fera 14 jours, — Pareillement on 

peut fçavoir , ’comtüea cela -coCuera. Snppolons, que vous don- 
niez cinq quarts d'efeu .parToife ■, multipliezcinq , par 119680, 
te divilcz la fora me de 1348400, qui en vient, par 4. ârvous 
trouverez , que cela vous coûtera 337100 deus •, fans compter 
pourtant les frais de la maflonnerie , de la charpenterie, de la 
fettuterie 8cc. ce qu'on ne peut pas définir , avant qu'on 
fçaehe , combien de porces i dé ponts, de voûtes, de murail- 
les &c. ou y veut faire faire. En forte , que ce n'cft qu'une 
■Idde, <pic je' vous donne, du gros, fans lequel il y a mille au- 
nes depenles qu’il eft impolfible de fpecifier ,' à moias , 
qu’on u’ait auparavant reçu ordre , de root ce qui fe 
faire. ' ‘ 

I . .met ;; ■> , ■ 
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Des chofts , dont' on ne peutpdife paffèr, 
dans me Place, 

: \ y : ; r • fi » i ■- • 




CHAPITRE,!. 

•> - ' * U '.rf ' • ’ • 

' De ia maniéré , dent il faut tracer me forterejfe 
• ' ’ "a~ld Campaçne. ■ 
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Vant que de' parler des chofes > dont on » bafoin data 
pnç place, je vous enfeigoeray,, de que^lf.pjaniere oa 
- tiaçç les FbiutelTes eo^cana pagne. , Pour cela , on fe 
lert, ou de l’angle du centre , ou de celuy de'Ia Figure. P»- 
fons le cas, que nous ayons un Pentagone à faite, & que nous 
voulions noos fcrvir du premier angle, 

1. Pieneï tous les 5 angles du centre A. Fig. 9. PL jo. & ti- 
rez les rayons , AB>AC. AD. A E & AF. ^ 
a. Mettez y deflos autant de Toifes , que les cotés exteneors 
viennent à 180 Toif. chacun , comme G. H. I.K. L. 
a Plantez des piquets dans les endroits G. FI. I. K. L. en tr- 
* rant une ligne droite , de l’un à l’autre , moyennant une 

4. 'pacagez chaque côté extérieur , en z parties » 

baillez de leur milieu, une perpendiculaire de aj Toil. mar- 
quées par des piquets, M. N. O. P-Q^ 

5. Tirez les lignes de défenfe , par l’extreraité de ces perpendi- 
^ culaires , en attachant la corde aux picquets G.H.l.K.L. 8C 

tirant une ligne par les picquets M.N.O P. 

<. Marquez fur ces lignes , que vous venez de tirer, 50T01I. 
f vous letvant des picquets G.H.l.K.L. des centres. 
j. Dés picquets M NOP<^ marquez fur le refte de la lig^ 
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de ddfenrci le complément , de )8 Toif, j. pieds , en joi. 

goaot l'cxtremirif _dss Faces & des complemens enfemUe^ 
avec la corde. 

S. Cteufez les faces & les courtines > avec des bdches , en« 

viron d’un pied de profondeur > & d’autant en lar« 

gcur. 

9. Partagez le flanc en parties dgales, & moyennant la cor> 
de, attachée à des picquets, faites l’Orillon & la Tour creu- 
fe , comme avec le compas^ 

10. Ayant creufd cela , vous tracerez de même le foflé , le 
'-Ravel, a , ou quelque autre, dehors , le chemin couvert , Se, 

le Glacis. 

i‘.x. 

Si pat hazard le centre de la Figure vient dans un Vivier , ou 
dans un matais , & qu’il faille pour cela , fe (ervir de l’angle de 
la Figure, 

1. Tirez une ligne droite de tSo Toif. avec la corde, attachée 
d’un bouc au picquet A. Fig. 10. PI. }o. l’autre allant juf* 
qu'à vôtre inlfrumenc B. 

Z. Mettez l'Iiinroment en forte , que par les pinnules immo« 
biles , vous voyiez le picquet A. & par les mobiles vous dé- 
criviez un arc de ic8 degrez , qui marquera l’angle de laFi- 
. gure Pentagonale , comme B. C. 

y. Attachez la corde au piquet B. & tirez par C. une ligne de 
180 Toif. terminée en D. 

4. Au centre D. faites la même chofe , qu’au centre B. en re- 
gardant par les pinnules immobiles le picquet B. & en dé- 
crivant de l’autre côté , un angle de 108 degrez , pat l’ez- 
tremité duquel on tirera la tioillémc ligne l^E. de 180. 
Toif. 

5 Au centre E. vous ferez encore, comme au centre D. pour 
avoir la ligne £F. de 180 degrez. 

4. Le rede donucra le cinquième côté FA< égal aux pze- 
miers. 

7. La perpendiculaire , la Face , le flanc , & toutes les autres 
didaiices, lêront lités, comme au precedent verfet i. 
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diflance d’une des trois parties > comme 6. 7. 8. 9, poas la 
fécondé place des maifons. 

II. A cette nouvelle ligne , tirez une autre paraflcic de quatre 
Toifes , vers le centre de la place , comme 10. 10. pour U 
(êconde rue. . 

II. Le rede entre cette derniere ruH , & la grande place d’ec> 
mes I formera la troifiéme place , pour des nwilons. 

i.%. 

Monfr. Sardi, donne à la grande place d'armes xoo pieds de 
Roj) qu’il met du centre A. fur le rayon, comme AB. fig. 1. 
PI. 31. A la grande rue , qui régné autour du rempart , il 
donne 40 pieds de largeur, comme CD. de même qu’aux au- 
tres , qui conduifent dans les Basions , mais aux autres , qui 
joignent le milieu des courtines , & la grande place d'armes 
«nfemble, comme E.F. il n’en donne que 30>& £4. aux Trâ- 
▼erfes , dont il ne fait qu’une de chaque côtd , au milieu. 
Quant à Tes places d’armes , auprds des gorges , il mer 1 30 
pieds de part 8c d’autre, de l'angle de gorge , fur les Courtines, 
<omme 1 K & 1 L. en joignant K L enfembte , par une ligne 
droite. En fuite , il abbaillè des points K L. des perpendictf- 
laiies de 150 pieds, comme iCM & LN>& joint MN enfem- 
ble, pour achever la place d’armes. Outre cela , il Elit encore 
d’autres places d’armes au milieu des ruifs, dontreicy laconf- 
iruâion : 

1. Marquez les quatre angles , que la traverfe (ait avec cef* 

' le, qui mdne au milieu de la courtine, comme i. a. 3.4. ' 
Z. Mettez de chaque angle 5 e pieds, fur les lignes , dontileâ: 

• compofd, de part & vautre, comme 5. 6. 7. ». 

). En retenant cette diftancc, formez des quarrds reâangles eik 
9. 10. ii.Atiz. 

-4. Joignez enfin les angles 3. 6. 7. 8. Sc les fcAions 9. 10. it. 
iz. enfembic, & la place fera faite. 

S' y- . ! 

Monficur heitag , donne à chaque côtd de la grande place 
d'armes, de 9 à 13 verges , prenant pour^cela du centre , ua 
demy- diamètre de 150 a 180 pieds. La grande ruë parallèle au 
rempart , a 14 ou 30 pieds de largeur , de même que celles 
qui donnent dans les Raflions & le milieu de la courtine } les 
traverfes en ayant un peu moins. 
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Âfariius p. 1^9 , fait la grande place d'armes , dgale i celle 
de Freitag ; mais à chaque rue capitale , il donne de 14 à 40. 
ficds de largeur, & de 18 à 10 aux Traverfcs. 


CHAPITRE Iir. 

Des Portes, > 

P Ont bien dirpofer une porte, qu'on ne fçauroit jamais trop 
afluter , loir, parce que c’ed l'endroit , fur lequel l'cnue' 
jni fait le plus de réflexion , ayant intelligence dans la place, 
Toit , parce qu'il la peut petarder -, il la faut mettre au milita 
de la Courtine , afin qu'elle foit de'Fcuduc des deux flancs. 
Ceux , qui luy afligneut le flanc même , pour l'afliçcte , prd. 
tendent , que les lortics en fout plus fectettes , & elles font plus 
aflurdes en temps de guerre i mais ces raifons ne valent pas 

Î rand choie , & l'une & l'autre font mal prilès. Tout le mon- 
e fçait , que dans un lïege , reiitiemy fc donne la plus gran- 
de peine du monde , pour faire taire le canon de la place , Se 
qu’eu cette vue, il cleve toutes fes Batteries, en forte, qu'elles 
battent le flanc -, fi donc on y vouloit mettre une Porte , que 
feroit ce que de la vouloir faire ruiner , en très peu de temps. 
Si la rendre inutile , pat le feu de l'cnnemy , qui donuetoir 
continuellement deflus ? De plus , une porte ainn placée , af- 
foibiit beaucoup la défenfe, en ôtant toujours autant du flanc, 
& caufe , qu'une bonne partie de la face oppoiée rede fans dé- 
fenfe. Autre cfpece d'ignorance, c’ell , de la faire dans les Fa- 
ces du Baltion , où elle prefente à l'cnnemy une brcche toute 
faite i outre qu'elle n'y efl flanquée , que d'nn côté de fort 
loin. £t que les fortics y fout trop cxpolées à la vue de t’af- 
fiegeaut. fl e(l vtay , qu’on les peut couvrit de quelques de- 
hors, mais ces dehors étant même la plufpart mal défendus , 
fi l'cnnemy s'en rendoit maître , elles feroient d'autant plus 
facilement perdues. Ltant donc le milieu de la couttine l’en- 
droit le plus aflnré pout les portes, il faut tâcher d’en faire le 
moins qu’on peut. Vous direz peut-être , que faite peu de 
portes, c’eft priver une place de grands avantages, & commo- 
diccz i Mail auffi vous avouerez , que moins on co a , moins oa 
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a bcfoin de corps de gardes , qoi fans cela font très neceflai- 
rcs, pour empêcher les furprifes. 

Quant à la fabrique , la Porte doit être Toutife fous le rem • 
part , & en détournant , afin que le ,etard, ou le canon, n'en 
emportent pas plnfieurs à la fois, fi elles étoient l’une detriere 
l'autre, en ligne patallcie. Au milieu , on y fufpend des Or- 
gues, qu'on laifle tomber, en cas de quelque furprife. Cette 
voûte en a deux auttes à côte' , appellc'cs cotps de garde , à 
caufe qu'on y met les Soldats , qui étant de garde doivent 
veiller. La grandeur , ou la largeur des portes , peut être de 
Il à i6. pieds de Roy , & la hauteur de 15 a 17. afin qu'un 
chariot chargé de foin , y puifle aifément pafTer 5 l’épaiireut 
étant égale à celle du rempart. Mr. Oxanam , p. 71. leur 
donne 10 ou 11 pieds de largeur , & 15 ou 1 6. de hauteur. 

Ircita^ les fait également larges , & hautes de 14 à 15 pieds! 

Martius p. 1^0 , leur attribue ij ou 14 pieds de largeur, Sc 
15 ou 16. de hauteur. Tout cela dépend de l’utilité , qu’on 
prétend en tirer. Le bois doit être de bon chêne , de 3 ou 4 
doubles joints , & affermis de bons doux & fortes barres 
de fer. A côté 01, fait encore une petite porte , dans la 

I 

grande , de 3- pieds de haut, & de 3. de large , pour fai- 
re pafler les gens à pied , la grande étant fermée. Au deffus 

de cetre petite porte, on laillc un ou deux troux , qu'on feimc 

en dedans, pour regarder ce qui fe pafle devant , avant qu’on 
l'ouvre.’ 


C H A P I T R E IV. 

f 

Des Corps de Garde» 

L e nombre des Corps de gvde eft à proportion des en- 
droits , qui ne peuvent pas s’en pafler ; & la grandeur , i 
celle du nombre de la garnifon. La Porte étant couverte d'un- 
Ravelia , on met ordinairement un bon Corps de garde,* 
dans le milieu , pour empêcher le pétard & autres futpri- 
fes. Ces Corps de garde font entourés quelquefois d’une bou-i 
ne muraille à crenaux , dont les Soldats fè fervent , comme 
d’un Réduit, en s’y retirant, étant preflés, &ne pouvant plut 
foutenir la force de l’ennemi., C^elquefois on leur donne 
encote un petit fofle de i Toif. de largeur, pour plus grande 
Tûrecé , Voyez Fig. i. PI. X^XII. Mais aux places , dont Jet 
' M5 Por.’ 
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Portes ne font pas couvertes des Ravelins , on met an Corps 
de «rde au miliea du f^rand pont , Ibûtcou par des piliers 
de »(foe, & fepard du refie du pont , par un petit pont levis s 
comme Fig. a. PI. pi. A l’entrde de la première Porte , il y 
a un autre Corps de garde ; fous la grande Porte , par où on 
pâlie immediatemeut en Ville , encore un autre ; ainfi qu’on 
smit à Strasbourg , & quafi dans toutes les grandes riaces de 
gluerre en France. Le plus grand Corps de garde e(l la pluf- 
part du temps fur le marché , ou fur la grande place d'armes , 
au milieu <k la Ville , pour empêcher les delbrdres 8 c lu- 
ipultesa qui ptuveut naître , entre les bourgeois & la garni- 
Ibo. Chaque Corps de garde , doit avoir au moins , une ou 
deux cheminées , avec on theatre de bois , tout du long , haut 
patdelTus la terre, du côté de la muraille, de 4 pieds , & du 
côté des pieds , de ) & large de 7 à 8. pour le repos du Sol- 
dat. L’Oflicier qui a la garde , ell logé feparément, à moins 
qu’il ne foir Bas Officier , auquel cas , il cA dans la même 
chambre , avec tout le corps, qui a monté la garde. Si le lieu 
ell humide, on peut lambiilTcr la chambre, pour garantit les 
Soldats des maladies. 


CHAPITRE V. 

Des Maga^n:. 

I L y a pluCeurs cfpeces de Magalîns , l’un pour la poudre 
& la munition de guerre en general ; l’autre pour le foin { 
un autre , pour la munition de bouche &c. L’Arfenal eft le 
Magafïn , on l’on mer des canons , affûts , moufquets , piques, 
drapeaux, étoiles, fofîls, arquebufes à croc , hallebardes , fa- 
bres , bayonnerres , & generalement toutes (bries d’armes of< 
ftnfive$& déffnlîves t on le dixife ordinairement en deux éta< 
ges , partagés en plufieurs chambres t le premier étage eft def- 
tiné pour le gros canon , les affûts , & les chariots de muni- 
tion &c. Le fécond, pour les armes offituûves & défenfives, 
de même , qoe pour les bombes , carcafl'es , geenades , bak^, 
boulets , chanfletrappes , de la mécbc , du fatperre , du plomb , 
de la poix , du goudron, du fouffre, des clous, des doubles, 
des haches , des bêches , des rouleaux , des pontons , des mou- 
lins à bras , à vent & i cheval , des poutres pour des chevaux 
de Ftife , d’autrei machines , & taille autres ehofet, qu’on 
M peut pas fpetùâer. La pouîUft a fesiMagafin^'à part, 

en 
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en plufîeurj endroits & aucanc dîoigne's de l'Arfènal , qo’il tft 

f oflibic , tant pour éviret , tjue tout l’Arfeiiat ne faute en 
air , fi par malheur le feu s’y prend , qu'afin qu’on air ton- 
jours de la poudre en referve, fi l’un ou l’autre Magafît» ?icni 
à être ruiné. On ne fçauroit jamais prendre trop de précaution 
contre le feu } c’eft pourquoy on ne feroit pas mal , de voûter 
ces Magafins, & couvrir les voûtes de grands fàcs à laine, fe- 
paréc de toute graille ; ou de facs bourrés de poil cuit , ce 
qui euvelope les bombes qui y peuvent tomber, & les aâoiblie 
tant , qu’elles n’ont plus de force d’endommager la voûte. 
Le fol de ces Magafins doit être pavé d’un bon plancher de 
bois de chêne, garni par deflous de charbons de forge , pour 
empêcher l’humidité. Quand on les fait fous un rempart, 
on les voûte parcillemem a l’épreuve de toutes fortes de bona- 
bcs , c’elt à dire de 6 à 8 pieds d'épaificur , & on les couvre de 
terre, de 6 à 7 pieds de hauteur, s'il e(f poflible , pour anéan- 
tir d’autant plus la force des carcafies. Ils ne tirent le jour,- 
que par des trouz obliques, garnis de grilles de fer ; & afin 

S u’on n’y puilTe jeticr du feu par ces foupiraux , au travers 
CS grilles, on taille un angle fortautdans la muraille, qui re- 
tient tout le feu , qu’on y pourra jetter. Voyez Fig. j. PI. 
XXXI. Tout le Bâtiment fera environné d’un fécond mur , 
quand il n’eft pas fous le rempart, auquel cas , il n’en a be- 
foin que d’un. Les Magafins de foin , où on garde en mê- 
me temps l’avoine , doivent être proche les écuries. 
Dans les Magafins pour la tnuuittou de bouche , on garde 
du Vin , du Brandevin , de la Bière , du Vinaigre , de la 
Viande falée, de Sauciflbns , du lard, du fel . du poivre . da 
beure &c. Le nombre & la grandeur des Magafins , dépen- 
dent des raifons , qui les ont fait bâtir. Dans une grandp 
Ville, il en faut beaucoup , & dans d’autres , à proportion. 
Par tout où on les confiruic , il eft fort necefiaire d’y mettre 
des Sentinelles, afin qu’on n’y puifle pas porter du dommage. 
Un Commandant aura foin de tout cela, Ijaclunt que le faluc 
de la garoifoD en dépend. 


iS4 Traite' de Fortificatiok. 
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CHAPITRE VI. 

Dti Ciijerncs. 

P Our empèchrr les defordres, qui s’dlevent fort fouvent en- 
tre la g.irniloii & la bourgeoifie , comme aufli , pour pou- 
voir aiTembîcr plus vite les Soldats, en cas d’alarme , on fait 
des Cafetnes, ou Baraques , le long du Rempart , au dedans 
de la Ville, ou autre part, proche du Rempart , pour y loger 
les Soldats. La Ville fournira , pour cette commoditd , le 
Service, c’eft à dite, des lits, des tables, des bancs, des chai- 
fes pour les Officiers , de la chandelle , & le bois pour mettre 
le pot au feu. La longueur des Cafetnes eft proportionnée au 
nombre de la garnifon , de lo â lo Toif. La largeur de lo 
à 50 pieds, & la hauteur, jafqu’au plafond , de 11 à 16 pieds, 
& de 5 Toif. fl on fait deux chambres l’une fur l’autre. Aux 
doubles, c’elt à dire, aux Cafetnes fepatées pat le milieu pat 
une muraille, ayant des deux côtés des chambres , on donne 
de 7 à 8 Toif. de largeur. Ordinairement les chambres font 
tellement conditionnées , que dans chacune ou loge 6 Sol- 
dats, qui ont deux lits, pour s’y coucher. Chaque Capitaine 
a fa chambre à part , mais le Lieutenant & l’Enfcignc , ou 
deux Lieutenants & deux Enfeignes , font loger rnfemble. 
Tout cela dépend do Prince. Il eft bon , fi les chambres font 
fepatées , les unes des autres , par une muraille , pas trop 
épaifie ; parce qu’on en peut remédier au feu , fi par malheur , 
il s’y prend. Le bois , dont on fe fert pour la conftruéfion , 
doit être de chêne , ou de bouleau , qui n’ayant pas les potes 
fi propres à prendre le feu , comme le Sapin , aflurent plus 
contre la furie de cet élément. Dans chaque chambre on a 
befoin d’une bonne cheminée , tant pour s’échaufer en hyver, 
que pour mattre le pot an feu. Il ne faut pas que les fenêtres 
foient fort hautes , afin qu’en Eté , le foleil ne donne pas 
fi fort dans les chambres, & qu’en hiser , on ait lieu des’é- 
chaufee plus commodément. 
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CHAPITRE VII. ‘ , 

Des Voûtes, 

L Es Vomes font d’anc grande acilicd dans une place'} j‘en.« 

tens les fouterraines , où la garnifon fe peut retirer , 
mettre à couvert les munitions de bouche & de guette « pen-: 
daiit quelque bombardement. Il cft confiant, que les Soldais' 
ne font pas de fer, ni de pierre, ainfî iis ont befoin de repos } 
lî donc il n’y a point de ces vouies foûierraines, & quel’ennemt 
brûle les maifons, par Tes bombes , où veut on que le pauTte 
Soldat , qui a travaillé jour & nuit , accablé des injures 'du 
temps, reprenne des forces & fe rafFraichilfe î Tout le monde 
connoiflant ainfî la neceflité de ces Voûtes , il eft quellion , 
où les placer , qu’elles foient en fureté. Je répons , qu’elles 
font bonnes par tout , pourvu qu’on ne les éloigne pas trop 
du Rempart , afin que le Soldat ne foit pas obligé , de tra- 
setret la moitié de la Ville, avant qu’il y vienne. Les meil- 
leures font celles, qu’on fait fous le Rempart , tant parce qu’el- 
les font mieux couvertes que les autres , qu’à caufe que la fu- 
mée des maifons brûlées en Ville, ne les incommode pas tant. 
Ajoutez à cela , qu’on s’en peut aufli fervir , comme des Con- 
tremines , où on pourra fort commodément écouter , en quel 
endroit l’ennemi tâche de conduire la mine , qu’on éventera 
d’autant plus aifément. 11 n’efl pas befoin qu'elles foient fore 
fpacieufes. La largeur de ii pieds fufHt, & une hauteur éga- 
le ; de cette maniéré , la Voûte fera couverte de 6 pieds de 
terre, le rempart étant élevé de 3 Toif. l’épaifTeur de la mu- 
raille pour l’arcade, doit être de 3 à 4 pieds , en forte qu’avec 
les 6 pieds de terre , ^ui viennent deflùs , elles foient à l’é- 
pteuve de la bombe , a côté il n’en faut que la moitié. -Le 
|our n’y vient , que par les portes, qu’on y fera en temps de 
fiege, au travers dutalud intérieur du rempart, au deflns def- 
quelles on fera des fenêtres , gardées d’une petite grille de fil 
d’archal } s’il y a moien de pratiquer encore ailleurs des fou- 
pirauz , fans que la Voûte en coûte lifqac , on oc doit paa 
manquer de le faite. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Contremmes. 

I L f a deux efpeces de concremines } les unes (c fout en 
confttuifatit la place , & les autres en temps de fiege. Les 
premières lont comprifesfous le nom de voûtes foûterraioes, que 
i'ay ezjpliqud au Chapitre precedent , pat quoy entend^ , des 
gallerics voutdes , de 6 pieds de hauteur , & de j à 4 de 
Erreur > régnant tout autour du Baflion. Celles qu'on 
fait en temps de fiege , vont jufqu'au niveau de l’eau du 
fbfld , & s'il eft fec , jufqu’à fon fond. Èlles fout parallèles 
aux Faces, aux flancs & aux gorges, en forte qu’elles forment le 
deflein d’un fécond Baftion , éloigne' du revêtement du pre- 
mier , ensiron de 9 à 10 pieds , du côté de la Ville. Leur 
hauteur fera de 4 pieds , & la largeur de j. On y entre pat 
lej gorges. De ce chemin creux, on en conduit d’autres , qu’on 
appelle BM»rfcer ou R^aux, jufqu’au revêtement du Baftion} 
c’eft ce qui fe fait, pour écouter , de quel côté l’ennemi ap- 
proche. Voyez Fig. î Pl.XXXll. Quand ou l’entend , on 
travaille diteaement à luy , Sc eu forçant le folidc , qui cil 
entredeux , par un pétard , attaché à un bon madrier , on le 
chafle delà, & lî (on fourneau eft garni de barils ou de facs 
à poudre, on évente la mine} c’eft à dire, 011 enleve la pou- 
dre , ou bien , quand on ne «oit pas avoir allez de temps 
pour le faite, on coupe virement le boyau , qui donne dans le 
fourneau , ou l’on jette quantité d’eau dans le tuyau, pour gâter la 
poudre} enfuite on détruit tout le fourneau, & on le tend inutile, 
en ôtant les barils ou les fao. Voyez fur cette matière Mr. 
le Chevalier de yille , Liv. j. part. 1. chap. 17. L’Auteur de 
la nouvelle maniéré de fortifier à la Fratiçoife, art. 15. p. <9. 
jalqu’à 75. où ils en parlent fort amplement. 
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C H A P I T R E IX. ' . 

Des P ont Si Pontlevis, & Poternes oh fort tes, ' . 

ÿ. I. 

I Es Ponts doiTcnt être proportionnés aux Portes. Ordinai> 
- renient on leur donne teüc largeur » que deux chariots j 
puillenc pafler , l'un à côrc de l’autre , c’ell i dire , de 14 i 
16 pied*. Preüa^ ne les fait larges, que de ta à 14 pieds. It 
elt necelTaire, qu’on les falTe fi bas, qu’ils ne foientpas décou- 
verts de la campagne , & tournés un peu en rond. Etant tout 
droits , on les fait au milieu un peu plus hauts , que vers leS 
extremitez , afin qn’on ne découvre pas le pied de la Porte. 
Les Ponts de pierre font plus pompeux .qu’utiles dans uneforte- 
rclle , à caulè qu on ne les peut pas toujours couper , en cas 
de beloin. Les piliers de pierre , font préférables aux pilotis, 
tant au regard de la force, que de la dureté. Quand on vou- 
dra pourtant fe fervit de pilotis , le meilleur bois pour cela, 
fera le chêne & l’aune , endurcis au feu -, parce qu’ils onf 
moins d’aubier fc’eft une méchante matière blanchâtre , entre 
l’écorce & le vif d’un arbre, qui commençant à pourrit, fait 
que tout le bois qu’elle touche poutrit auffiijque d’autres arbres, 
& par conféquent ne pourriflent pas fi facilement. On range 
cinq pilotis, Puii à côté de l’autre, à l’intervalle de deux pieds» 
les trois du milieu feront enfoncés perpendkulairemeiic , & 
les deux autres pencheront un peu en dedans, le tour étant tra- 
verfé pat une croix , témoin la Fig. 4. PI. XXXII. Ayant 
achevé un rang, vous en ferez un autre, éloigné dupremkrde 
lé i 10 pieds i en continuant cela jufqu’au bout du pont. 
Si-tôt que deux rangs font faits, joignez les pilotis enfcmblc 
par des grolTes poutres quarrées , allant d’un rang à l’autre » 
fur ces folives, mettez au travers de bômies doubles, épaiflês 
de 4 pouces, bien jointes les unes aux autres, & attachées attz 
folives, avec de bons doux de fer 5 Voyez Fig. 5. PI. XXXIfj 
Pour achever le relie , on met des gardefous des deux côtez," 
pour empêcher , que perfonne ne tombe dans le folié. C’elt 
ainfi , qu'on conllruit un grand Pont , qui joint la place à la 
Demi-lune, pourvu que vous remarquiez encore , que proche 
de la Porte 00 fafïê un Pontlev» , dont je parleray incontii 
nenc. Oti fèmblaUe pont joindra la Dcmt.lunc à la Con-* 
ttcfcarfej d* là «» gagne le efaemifl des chariots , taillé dans 
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le Glacis , au bout duquel il y a une barrière , où on exa* 
mine les gens qui reulent entrer. Remarquez auùî , que ces 
Ponts ne Ibiit necellaires, qu’aux endroits, où il y a des por- 
tes , & que pour pafler dans les autres dehors , qui ne cou- 
Trent point de porte, on décend dans le folié , par la poter- 
ne, & on monte dans les Dehors, pat des rampes , pratiquc'cs 
dans l’angle rentrant de leurs gorges ; on pat des échelles , le 
foAé éunt plein d’eau. 


J. a. 

Les Ponu-Ie'vis font fort > ncceflaires , proche des portes , & 
aux entrées de la Place. Le Chevalier de k'iitc Lir. I. part. 4. 
Chap. 66. vous parle de toute forte de ces Ponrs. Les plus 
communs , (ont à fltches , qu’on lève Si abaiùe tout entiers, 
comme AB. CD. Fig. 6. PI. XXXII. Le mouvement eft du 
côté de la porte A B. On les fiifpend par les eztremitez C D. 
par de bonnes chaînes D £. & C F. attachées à deux poutresd'un 

{ lied de Diamètre , qu'on appelle Flechts , dont le mouvement 
es fait bauflet & bailler , FG. & £H. Le Chevalier 6 e yUle 
a pourtant railon de ne pas trop eüimer cette conllruélion , à 
caufe que quand on lève ces Ponts , on les découvre trop , & 
les flèches venant à rompre , on ne les peut plus ni hauflet , 
ai baifler. Ceux , qui lè haullent par le moyen d’un Trtbu- 
thety avec un Contrepoids en dedans , font meilleurs } leur 
longueur & largeur font égales aux challis de la porte, qui les 
doit roûtenir , étant levés. Les bras auront de 8 à 9 pouces 
d'épaifleut , de même que la poutre qui les joint. L’épaule 
où aboutiflenc 1rs bras , & fur laquelle ils doivent tournet , 
doit avoir de 14316 pouces de diamètre. Les deux extre- 
nitez étant ferrées de deux bons cercles de 1er , on fera en- 
trer dans le cercle deux chevilles de fer , longues d’un pied , Si 
de tou ) pouces de diamètre, afin qu’elle fe puillc mouvoir à 
l’aife, fur une forte bande de fer courbée , qu'on mettra à la 
joinrure du feiiil & jambage de la Porte. Le Quarté interieuc 
des Flèches , fera traverlé d’une Croix de St. André , qui fer- 
vita de contrepoids. Les chaînes doivent être brazées par tout, 
afin qu’on n’abatte pas le pont, fans faite du bruit, & qu'elles 
ticiiocnt mieux. 

S- »• 

Les Sortit ! , ou Poternes , ou Faulfes-portes , qui Ce font ou au 
revers de l’Otillon , ou proche de l’angle de la Courtine , par 
defloos le rempart , font voûtées , Sc larges de 7 à 9 pieds, 
Sc égAlcmcqt hautes., ^Le fofltf étant fec, elles çonduifent i(n- 
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mtdiateoneot au fond , mais dtaiit plein d’eau , on rencontre un 
petit PoUt , guetes pliis haut que le niveau de l'eau , pour être 
d'autant mieux couvert. Dans le Glacis > on fait d’autres (or- 
ties, c’eff à dire, des coupures , larges de lo pieds , qui fer- 
vent pour les chemins, par letquels on fort & ou fc retire. L’une 
Sc l’autre fortie fera fermée , avec des barrières de bois de 
chêne. Après avoir travetfé le folié , on fera des rampes, 
pour faire mouter le monde dans la Contrefearpe , & avancer 
la foitic. . . 


’ CHAPITRE X. 

Du Calibre. . 

§. I. 

L Es armes à feu forment l’ame d’une Forterelle, & éomme 
tout le meurt, laiis ame, ainlî une Forterelle, fans armes 
à feu , efl bientôt tcduite aux abois. On peut ranger tou- 
tes fortes d’armes à feu , en deux clalTes , dont la première 
contiendra le gros Canon •, & la fécondé, i’arquebufe à croc, 
le moufquet, le fulîl Sic. Sous le nom de gros Canon , j'en- 
tens des pièces de 48Liv. de bâle , de ^ 6 . de 14. de 18. de 
IX. de 6. de 4. & de 1. On compte en general, que toutes ces 
pièces portent Toif. de but en blanc } & qu’étant tirées de 

I 

ibo à itoToif. elles percent deux Toif. de terre ferrée; »-Toif. 

% 

fi la terre n’ell pas lî bonne , Sc }34T. le terrain étant tout à fait 
maigre. La charge dclapiecede 48,c(f de 31 livres de poudre, 
^ de 3 é. à l'épreuve. Et celle de ; 6. e(f de 14 liv. pour toutes 
les autres , on comptera toû)oucs deux troiliémes parties de la 
pefanreur de leurs baies. Ainfi , la piecede 14. aura befoiiide 
16 liv. de poudre ; la piece dç 18 , de n Liv. La piece de ta, 
de 8 Liv. la piece de 6 . de 4 Liv. &c. quant à l’épreuve de 
ces pièces, on égale la poudre aux baies. La première, de 48, 
pefe 7000 livres. & pour être avancée, a beloiu de 14 atela- 
ges , ou couples de chevaux , étant longue de ii pieds dé 
Roy. La piece de 36, pefe 5x00 livres, & eft traînée par ig 
couples de chevaux, & longue de ii pieds de Roy. La pièce dé 
*4, pefe 4300 livres, & clf tirée par i x couples de chevaux ,& 
longue de 10 pieds de Roy. Vous voyez donc , qu’on compte 
ordinairement, fur chaques deux Livres de baie, une couple dé 
chevaux ; mars il hut remarquer , qu’on augmente ce nombre, 
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à pioportioD que Ict chemins (ont plus ou moins profonds. La 
pieee de (8 I a 9 pieds de loi^ucai ( Celle de is. 8. pieds } 
Celle de 7. pieds, d(c. 

»• », ^ • i • ■ 

j. t. ■ 

Meflieots les Allemands & les Hollandois , donoent de cer* 
lains noms à leurs pièces; Celle de 48, elt appel ide Canons pat 
excellence , & en particulier ; Celle de 14 , porte le nom 4 e 
Demy Canon , qu’ils appellent eine halle Cariaun s Celle de la, 
fc nomme Ptece de Batterie , & celle de 6 . ell appcilde Coule* 
ÿriue s Les inferieures participent indilFerement du nom , de 
Fauconneau. Monlïcur Goldman & Âdauiut , dilênt , que leurs 
pièces de 48 , tirdes de 400 pieds Rhinlandiques , percent ao 

Î ieds de terre ferrde. Celles de a4 , tirdes de joo pieds, s’en- 
snceut la pieds dans la bonne terre, & celle de la. tirde de 
)Oo pieds, perce 5 pieds. Quant à la charge, Monfr. Hondiut 
donne ^ a Liv. de poudre aux pièces de 48 ; & aux autres , la 
jmoitid de la pcfauccor des baies , & trois quatiidmes parties, pour 
J’dprcuve. , ■ ' ; 

On peut ajo&ter i ces Calibres , ceux do grand , du mojreir 
'(8c du petit Peurd. J’appelle grands Pétards , ceux , qui ont de , 
4 o à 100 Liv< de mctail ; donc le moyen n’en a que de X5 â 
^ & le petit de 10 à la. Pour s’eo (ervir avec avantage » il 
faut que le Pétard foie propottionnd à la forte , de ce que je 
prdteos rompre; par exemple, un petit Pétard ne rompt point 
«IDC porte double bien barrc'e ; & un grand , attachd à une por- 
te foible , a'j fera qu'un trou , parce que la violence elt trop 

S ’iande pour les parties opppfe'es , qui cedeoc d’abord , Gtot que 
CS autres, qui font à l'cutour, curoufFrent. Vous verrez par 
la même raifon , qu’un gros Canon , n’aura autre effet comte 
une porte , que d'y faire un trou , le coup rompant trop fbu- 
daiucmcnt l’ooion , qui eft encre la partie enfoncée , & celles 
qui o’eu ont pas êcd ébranlées. Onemploycra donc les moyens, 
contre les portes doubles, & barrées , êC les petits, contre les 
lîmples , les grands érant utiles dans des mines , de en d’autres 
pccalions. , , , 

Pour ce qui cft de l’ouverture du Pétard , on les fait de trois 
manières; c’eft i dite , ou que la bouche .vient plus large que 
laculalTe, ou plosétroire, on égale. Les prenaiers ouvrent d'a- 
vantage , s’ils peuvent agir contre une porte , & ne Ibnt pas li 
dangereux à crever , mais aullî ti'ont-ils pas tant de force , que 
ceux qui ont la bouche & la culalTc en parallèle ; Ceux cy , 
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'^quoiqu'ils ne Client pas nn fi grand trou» que loi pfepMers.ge 
laiflenc pourcaot pas d’dtfe tccs bqns » ayant le œdtail i la 
boaefae • à moitié fi épais > qu’à la cniafis. Les ttpifie'incs fime 
fort l'ajcts i etevet i péfem plus que les autres > & font beau- 
coup moins. d'effet. ^ 2i. m .. i ti, 

La roacieic, dont on les confltruit, n’eftpas moins diffèrentCy 
puifque la neccfllté oblige quelquefois de les former de bois, 
de' plomb > d'écain fcc. Ceu}f ,, qui ont fois d'ope meUIpure 
fabrique, ptcnnepc.ip Lisrcf 4 p f<fiTse« i Liv. d'étain », ^ qoe 
deiry Livre de leton > & en font un alliage. La meiUeure.ejt 
laRolette, toute puie, fans qutpe mélange. Les Pétards > qui 
«n (ope faits , tiennent mieux , que les xpucs , & on en peut 
amoindrir le métail. 

£n les chargeant, on met an milieu an bâton» ensicood'un 
pouce de Olametre i le Tuidc d'alentour , fera rempli de poq. 
dre bien bactuë , julqu’à peu prés . à deux doigts de la bouche. 
Cela fait , on en tire le bacon , & on remplit le trou > qui en teftç, 
de poudre fine , non battue } en fuite » on fiiit un autre trou 
par la luroicte, jqfqu'à ce vuide , qu’on remplira pareillement 
de bonne poudre > julqu'à la fufée. fCes fortes de charges font 
plus d’effet I qu’aucune autçc . à caiifc que la bonne poudre , 
qui eff au milieu , prend mieux à la fois. L'erpace dç deux 
doigts qui relie , fera rempli d'un tranchoir de bois , ou de 
cuivre , qu’on met fur la poudre i & lur ce tranchoir , vous 
mettrez de la poix noire, mélée avec des étoupes , ou bien de 
la cire jaune & des étoupes ; Sc afin que cette matière coulante 
tienne mieux ) faites un petit rebord en dedans du Pétard. Le 
tout fera couvert d’une toile cirée , & liée tout au tour , tant 
pour empêcher, que la poudre ne bouche, qu’afio qu’il u’y entre 
aucune humidité. 

La Fulée fera compofée de poudre & de Salpêtre , bien pi- 
lez cnfemble , donc on prendra autant d'un comme de l’autre. 
Pour la garantir de l'eau , ou prend une partie de Salpêtre, 
trois parties de poudre , & une demy partie de fouphre , qu’oa 
pilera lubtilemcnt, Sc mêlera cnfemble, pour en remplir la fo- 
fét , la baiaot bien ^ vous l’amorcerez après de poudre fine , 8c 
verrez, qu’ellé brûlera au roifieu des eaux mêmes. Le tuyau de 
la Pufée , eff meilleur , s’il cil de bronze , qu’étant de bois , 
parce qu’il tkm mieux , & empêche , que la fufée ne tombe 
pas fi facilement . quand on jette quelque ebok defltis. 

r - ; *•-- , w 

. -n.,:: , <• 5 » 4 * 

» - , 

te MotiffKft , qui tire de lao jofqa'â 15e Toif. de but eir 
blanc , eii on fimplc, 00 renfwcé , & cenx-cy portent plus 
loia. Qt dinaiix meut on les lenfoioe de la culalle , jufqu’à la 
. . bou- 
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booche» c*eft ce <|ui eft fort inutile , oc fervant qn'à les reo^ 
itt plut pefaott ic moins portatifs ; le plus grand eftbttnVtaoe 
que vers la colafle, on void ratemeut des canons ctever à plus 
d'on pied de la lumière , c’eft pourquoy il eft inutile de renfor- 
cer le telle des autres trois pieds & demy, ruppoldi que le ca- 

' non foit long de 4- pieds. ' , , 

Le Fufll eft plus maniable , & plus léger , que le mourquet, 
mais il ne porte pas fi loin , nonobftant , que fon canon foit 
d’un pied plus long, ‘ • 

’Lef termes Beucanieres , C’eft-à-dire , les Fufils, qu'on fait i 
Nantes & à Dieppe , en France , dont les challcurs des lies en 
Amérique fc fervent, font meilleurs que tout cela, en ce qu’ils 
tirent du moins, aulTi loin que lemoufquet, & ne fontgue- 
res plus pelants que les fufils communs, outre qu’ils ne tepouf- 
(ênt point. L’Auteur de l’Hiftoitc des Avanturiers vous dépeint 
ces armes plus amplement. ^ 

L’^rquebufe 4 Croc, n’eft propre qu’à defendre les endroits, 
eà je ne puis me fervir de canons } foit , à caufe qu’il n’y a 
pas aflez d’efpace pour un canon , foit , parce qu’on ne juge 
point à propos d’y en mettre. D'ailleurs , ces armes tuent à 
aoo Toiles , & portent une baie d’un pouce de diamètre. 


C H A P I T R E XL 

Des Gabicm cr CorbeUlts. 

5. I. 

I L y a trois fortes de gabions, qui font ou doubles, onfim- 
pies, ou demy-gabions. Les Doubles fout ceux, qui , étant 
corapofés d’une double enceinte, ont lia, Icptou huit pieds de 
diamètre , & 9 ou 10 pieds de hauteur. Les fimplesn’out que 
5 ou 4. pieds de diamètre, ni plus de 7 à 8. de hauteur. Les 
^my gabions^ étant hauts de 6. pieds, ont le Diamètre de ). 
4. & au plus, de 5. pieds. La Conllroâion en eft facile. On 
n’a qu’à prendre des pieux de j à 4 pouces de Diamètre , pto- 
pottionet à la hauteur du gabion , qu’on prétend en faire , ic 
pointus par embas , environ de 4 pouces. Les ayant prêts , on 
plante un picquet au milieu , & avec une corde attachée, on 
marque un cercle fur le terrain , dont le Diamètre eft égal au 
gabion; en fuite, à l’intervalle de 10 ou la pouces , on fiche 
les pieux dans ceceicle, tout autour ,& ou les cuttclallc avec du 
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branchage de fanie vert , commençant par le pied i & finif- 
£u)t à fiz pouces de l'eztremité. L’ayant achcsd > on le porte 
à l’endroit, oii on en a befoin , on le remplit de bonne terre, Sc 
ou s’en ferc comme d'une efpece de parapet. Voyez Fig. 7. 
PI. îi. 

5. 1. 

Les CorbeiUei font plus portatives , n’ayant que 10 pouces, 
ou un pied , de haut. Le diamètre du pied , eft de 8 à 9 pou* 
ces , & celuy de l’ouverture de i a à 14 pouces. Elles fervent 
à couvrir les moufquetaires j tant dans la Ville , qu’aux appro- 
ches. Quand on n’en a pas allez, on prend des Sacs à terre, 8c 
on s’en lèrt , comme de Corbeilles. 


CHAPITRE XII. 

Des Orgues ^ des Herfes* 

L £s Orgues font beaucoup préférables aux tierlbs , tant, 
parce que les poudres, donc on les fabrique, font plus gtof. 
Tes, &.plus forces , qu'à caufe , qu’on les abbat les unes aprds 
les autres, au lieu, que toute une hetfe tombe à la fois, &.le 
moindre accident , qui furvienc , rend toute la machine inuti- 
le , foie qu’elle s’accroche , ou qu’il !uy arrive quelque autre 
malheur. De plus , les Orgues le ferrent mieux , & bouchent 
mieux l'endroit, où elles tombent , nctenantqu’â l'Ingenieur, 
de les ranger h proche les unes des autres , qu’il voudra , en 
forte ^ qu’il n’y relie quafi point d’efpace entre deux , au lieu 
que les berfes forment quantité de quartés vuides , qu’on peut 
beaucoup plus facilement franchir. Pour fe fervir des Orgues 
avec avantage , il les faut faire plus longues que la porte , afin 
que , fi l’enoemy les rompt par le Pétard , ou le Canon , ce qui 
arrive ordinairement en bas, elles retombent à l’inftant, & ré- 
parent la brifure. Chaque poudre aura Ton moulinet à part , 
de forte qu’on tes pourra abbattre , les unes après les autres. La 
Fig. 8. P 1 . 3a. reprefente une Herfe , & la Fig. 9. des 
gfxts. 

' ■ . I :-3 
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CHAPITRE XIII. 

Dts Bdrritrt$i Baculesy PÂliJfades y Fraijès , Chevaux 
de Frife (îr Guérites, 

y I. 

L Ec Séfyùres ne fünt pat toôionrs aiméet (k fer y Aiais quand 
cllet te font , elles fcnic beanconp pteféraMet mt autt«. 
Le fer eft pointu , haut d’on pied • te forme à côté de pecin 
aies, comme une fleur de Lys. L'ufage des Batiiercscltt qu’on 
en ferme rouTcrtute du glacis t des Ibtciet &c. Voyez Fig. lo. 
Fl. )t. 

S- Z- 

La Bacule , n'efl iamais mieux conditionnée , que quand on 
l’arme de pointes de fer , de la maniéré que je viens de dire des 
bameretÿ Le cOmie- poids doit être fï pefadt « qu’il Te levé de' 
luy-mémc » quand la fcnttneik Ikhe la cbatne, ou la corde, 
moycnmiK iefqiidtet «a l’ouvre & on la ktnc{ Voyez Fig.ti. 
Fl. |a. 

f. y. 

. Lu fdiffaies tc I«#r«i7êf, doivent être rangées en losange, 
e’eflàdiic, en forte, qu’elles ayent deux angles fur leur ligne) 
l'on , du c&té de la campagne , tc l’autre du côté de la place ) 
ou, pour expliquer cela mieux , les paliflàdes doivent un peu 
pencher vers la campagne, Sc les FraÂès, vert le foflé. Voyez 
cy-deffiis Liv. i, Cbap. a. verb. Pruifei & Faliffadei, 

§■ 4. 

Les ChnuuK de Ffift (ont admirables , contre l’ineurfion de 
la Cavalerie ennemie. Il n'efl pas befoia, que les pieux tranf<' 
perfés foieiit armés de fer , u non vers le bout , parce que 
cela les rendtoit trop pefans , & caufèroit plus de peine à les 
tranrporter d’un côté 6c d'autre, que le fervice, qu'on en tire, 
oc inericeroic. Fort fouvent on ne les arme point du tout, &oa 
en a la même utilité, que des armés. Voyez Fig. ix. PI. jx. 
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Les Guérites font on de bois « ou de pierre { aux unes tC 
aux autres ou donne telle figure qn’oo veut j la plufpatt da 
temps , on les fait à fix faces. Celles de bois font confttuites 
fur ua pilier , enfoncd dans la terre , afin qu'on ks puifle tout* 
ner du côtd qu’on veut. Vers la Campagne , on laifTe un pe- 
tit trou , pat lequel la (entinelle peut voir > ce qui s’jr paile. 
Dans celles de pierre, on fait encore deux trous, a chaque côté 
un , parce' qu'elles font immobiles , & ne peuvent être tour- 
nées, en lbrte, que le trou, qui cfi â dos , vienne par tout, 
comme à celles de bois. La ututeut dt refpacc intérieur , lê- 
ront proportionnés à la commodité d'an homme , c’eftidire, 
jofqu’à 7 pieds de haut, & de j. de diamètre. On fait mieux, 
fi on n’y met eoint de (iege , icaufe que la fcntinclle ne s’endor- 
mira pas fi ucilement. On bâtit ces guérites fur tous les an- 
gles Taillants d’une place , de quelquefois au milieu des Courti- 
nes. Les angles flanqués de dehors , n’en feront pas moins 
pourvus , puis qu'elles 7 Ibnt fort nccelTaires. La Fig. ij. 
PI. fl. teptefente une guçtite de bois , de la Fig. 14. une de 
pierre. 


CHAPITRE XIV. . 

Des P aids. Me fur es , Monnayes, ^e. 

U Ne garnifon n’ayant pas feulement befoin de Bâtimens ,' 
de munitions de guerre , mais aufli de celles de bouche , 
i’ay jugé à propos, de dire quelque chofe icy des poids , mc- 
fures, lÀoonoycs dcc. moyennant iefquciles , on fait provifioo 
des chofes necellaitcs. 


Des Poids pour la tnarchavdife , même pour F Or CT l’argent, 
à Paris. 

Le C^intal vaut 100 Livres. 

La Livre , i Marcs. . • 

Le Marc, 8. Onces. 

L’Once, 8. Gros. 

Le Gros , j Deniers , ou 1 Carats. 

Na . 
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Le Denier ou Carat, i. Mailles. 

La Maille, ou Obole, ii Grains. > 

Le Grain, 14 Primes ou Carobes. 

La Prime ou Carobe, 14 Minutes. 

La Minute, 14. Pileü'es. 

Des Poids tn tyiUemagne , t^ngletmt i Usdit &c. four /< 
Marthandife. 


90- Livres. 

<66. L. 
iiô.L. 
loo.L. 

108. L. 

104. L. 
ito. L. 
iia.L. 

105. L. 

164.L. 

106. L. 

i)6.L. 

La Livre vaut Lots, ou 1. Marcs, ou x6. Onces. 

Le Marc, 8. Onces, ou 16. Lots. 

L*Once, 1. Lots. 

Le Lot , 4. Gros. 

Le Gros, }. Carats, ou 4 Deniers. 

Le Denier, 1. Oboles. 

L'Obole , 10. Grains. 

Des poids d'orfèvres én e^lleinajnt. 

Le Quintal vant 100 Livres , ou loo Marcs. 

La Livre , 1. Marcs. 

Le Marc, 8. Onces. 

L’Once, 1. Lots, ou } Carats. 

I 

Le Lot, 1- Carat, ou 4. Quintins. 

“ a 

Le Carat, 4. gratis, ou ti. grains. 

Le Gran , }. gtains. 

Des poids d^i^poticaire en tydllemagne. 

Le Quifital cil égal â ccluy des Maicbandifss. 

La Livre vaut , ii. Onces. 

L'Ooi 


C Vienne 

Le Quintal vaut 

Lipzig 
Nuremberg 
Francfort 
Augsbonrg 
Lnnebourg 
Londres 
CopMohageti 
Amlferdam 
Venifè 
1 . Milan 
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L’Oncc, 8. Dragmes. 

La Dragmc, Scrupules. 

Le Scrupule , lo. graus. 

Des foids de la Maxinf. 

Le Gros vaut ^ 6 , Quintaux. 

Le Quintal à Hambourg, vaut iix Livres communes, à Lip- 
zig, 110, à Nuremberg 100 ; en Hollande, autant. 

1 . 

La Livre , vaut xo Lifpfunds à Lipzig , & x- â Hambourg. 

Z 

La Lifpfund , vaut 1 6 Livres ordinaires. 

Des poids de la Voiture. 

La Livre vaut 5. Quintaux. 

Le Quintal eft le meme que celuy pour la œarchandifê. 

§. X. ^ 

Des Mefures des Liqueurs à Paris. 

Le Muid à Vin, contient 36 Septicrs ou 3 Feuillettes. 

La Feuillette, 9<i Pintes. 

Le Septier , 4 Quartes. 

La Quarte , x Pinces. 

La Pinte, x Chopincs. 

La Chopine, X4 pouces cubes. ' 

Des Mejures des Liqueurs en e^llemagne. 

Les mefures changeant prefque par tout , il eft impoP- 
fible de les fpecifier generatemenr , la plufpart pour- 
tant 

La Foutre vaut de < à ix Ornes. 

Le Tonneau , 5 Ornes. 

L'Orne, de 13 à xo Stübigs. 

Le Stübig , 4 Quartiers. 

Le Quartier, x Pinces, on Nofcl. 

Le Nôfel, ou Ofel , une chopine. 

J- î- 

r 

Des Mefures des Gratns , CT autres chofês Seches , à Paris, 

Le Moid à Bled , contient ix Septicrs, & pefe x(4o Liv. 

N } Le 
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Le Srptier , x Mioes. 

La Mioe , x Minots. 

Le Minot, j Boifleaux. 

Le Boiflcaa, i 6 Litrons. 

Le Litton , pouces cubes. 

Remarquez que le Minot à I*avoine , vaut 4 Boifleaur, 

, Le Sac contient 4 Boifleaux , qui ne valent pas moins 4 c a 
pieds cubes, & peiènt peu s’en faut, 171 Lima. 

Des Mefures des Grains en t/Hlemagne. 

Le Gros, ou Wifpal, contient x Muids. 

Le Muid , ou Malter , i x Septiers. 

Le Septier , ou Scbeffcl , 4 Quartiers. 

Le Quartier , ou Vicitel , 4 Boifleaux. 

Des Mefsires pour autres chofès. 

Le Gros de Sel, ou Lall, contient ix Tonnes, ISc ailleurs 18. 
Le Gros de Harengs contient ix Tonnes. 

La Tonne contient 1x80 Harengs. 

La Tonne de Sel, a xo Lilpfunds. 

5. 4. 

Pefanteur de divers corps , d’u» pied. cube > en Lhires de 
Onces, ou IX Lots. 

D’eau donce , yx Livres. 

D'eau de Mer. 7} L. 11 Onces, j gtos, 5 grains. 

De Vin, 70 L. 13 Onces. 

D'Huile 66 L. 

D'Etain 53X L. 13 Onces. 

De Fer 576 L. 

De Cuivre 648 L. 

D’Argent 744 L. 

De Plomb 8x8 L. ' 

De Mercure, ou Vif argent, 977 L. t Onces, x gros , i de- 
nier. 

D’Or 1348 L. ’ 

De Terre Forte 95 L. 5 Onces, i gtos, 3 deniers. 

De Sable de Terre i xo L. 

De Sable de Rtviere 13 x L. 

De Cbaux 39 L. 

De bon Mortier ixo L, 

De Plâuc 84 L. 
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De Pierre commune 140 L. 

De Pierre de St. Leu 1 1 ^ L. 

De Pierre de Liais 165 L. 

De Marbre 15e L. 

De Bri:^ue i;o L. 

De Tuille 117 L. 

D’Ardoiie ij6 L. 

De Sel ISO L. 4 Onces, 4 gros le prefqoe z deniers. 

De Miel 104 L. 6 Onces, x gros , 1 denier. 

De Cire 68 L. ii Onces, j gros, x grains, &un^t> plus. 

De Bois de Cbdnc prêt à mettre en ceuvre , & fans aubier , 
60 L. 

S- s- 

De I0 A^ûtmoye en France. 

L'Ecu vaut 60 Sols , ou { Livres. 

La Livre, 10 Seds. 

Le Sol, IX deniers 
Le Denier, x Mailles. 

La Maille , x Oboles. 

L’Obole , X Pires. 

Les Pilloles, les Louis d’Or 8c les Ducats, changent en valeur 
comme par tout ailleurs. 

Un million vaut lo Tonnes d’Or, en tout Païs. 

La Tonne d’Ox , c(t cent mille e'eus. 

En i^llemagne. 

Un Ecu en efpece , vaut maintenant j,ufqu’à 4 Livres de 
France. 

Un Ecu commun , vaut j Livres de France. 

Le Florin, vaut 1 6 bous gros, ou X4 Mariengrorches, ou 1 5 bazes, 
ou 10 Shillings. 

Le Marc de Lübeck , ^ la moiiid d'un Florin. 

Le Marc de Lünebourg , vaut un demi. Ecu commun. 

Le KopHlnck , eft la troilîéme partie d’un Fltrciu. 

Le Schilling vaut en Alface ix deniers ^ en Franconie 18 5 diU>' 
lings font un Florin j à Lünebourg, le Flodn a xi Scbilüng# 
avec un dreyct, & à Hambourg 3a. 

Le Baze , fait x Albus , & c’eft la .qainzic'mc paràe d’un 
Florin. 

L’ Albus ou demi Baze , vaut x Kreuzers. 

Le ICreozer vaut x Deniers. 

Vc -DcDicr> fût x Mailles. 

N 4 La 
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La Maille, fait i Oboles. 

Le boD gtofche fait lafeizi^mc partie d'an Florin , contenant 4 
Dreyers. 

Le Mariengtofche fait la 14 partie d*on Florin , valant a Oreyen, 
1 Deniers. 

Le Dreyer vaut ) bons Deniers. 

En Hollandf. 

. I • 

L'Ecu vaut X- Florins, ou 59 (iübers. 

t 

Le Ducaton vaut cinq quarts d’Ecu. 

Le Florin vaut 10 (lübers , ou 9- bons grofebes. 

1 

L’Efcalin vaut 5 bons grofebes, ou 10 fols de France. 

Le StSber , eft tant Toit peu plus qu’un demy bon grofche.cn 
forte, que 15 frnt ix bons grofebes, ou un deray Ecu. 

Le Grot Flamand , vaut 8 deniers de Hollande , & 15 

font 6 bons grofebes. 

Le Deut vaut x Deniers. 

En tyingUterre. 

1 

L'Ecn vaut 4- Schillings fterlings. 

». 

La Livre fterling vaut xo Schillings fterling , ou 4- ecus. 

» • 

Le Schilling (ferling vaut ix deniers fterlings , ou ix PenuSj 
ou 5 bons gtofehes , & 4 bons deniers. 

I 

Le Penns vaut x Hapengs on 5- bons deniers. 

s 

En Efpapie. • • ; 

L’Ecu , vaut 1 8 Reauz & i ) Marrevadis. < 

Le Ducat , vaut 1 1 Reaux . ou } 1 bons gtofehes , 7 deniers , ain-> 
fi 19 Ducats font X5 deus. 

La Piece de Huit , vaut un Ecu. 

La Realc vaut 44 Marrevadis. 

Le Marrevadis vaut un peu plus qu'un denier , en forte que 9 5 
font 8 bons gtofehef. , . , 


e» 
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En Portugal. 

Le Ducat vaut le Reauz, ou *8 bonsg^ofcbes , } dedietS} aiofi 
1^7 font loo £cu$. 

L’Ecu vaut 8 Reauz, & i4Ree$r 

3 

Le Millerees, vaut x- Ducats, aiofi itfy, font 50odcus. 

% 

La Reale vaut 40 Recs , ou a bons grofchcs, 10 deniers, & 1 Mail- 
Je, ainfi 1(7 Reauz font ao dcus. 

En Italie, 

L'Ecu vaut ao Schillings Italiens, ou X4 bons grofches. ' 

Le Schilling vaut la (kniers. 

I 

Le Denier vaut i- Denier de Mifnie , en forte , ^ue 5 font t 
Deniers de Milnie. 

La Livre de Venife vaut j bons grofches , )- deniers. 

Le Ducat de Naples vaut 6 Tarys on i dcu, 9 grofches 8c 

II 

7- deniers. 

>î 

LeTary, ao graiiis. 

Le Garlini, a bons grofches 8^9 deniers. 

Le Ducatone , 8 Lire , 4 Schillings. 

Le Ducato di Banco , 7 Liv. 7 Schillings, 

Le Ducato currente 6 Livres. 

Le Scudo 7 Lire. 

La Lira , ao Soldi. ' 

Le Giulio, 18 Soldi. 

Le Gazete , a Soldi. 

I 

La Pifiola, 18- Lire. 

% 

Le Zccchioo Ycneto , Lire. 

» 

I 

L’Ungaro, 15- Lire. 

ft 

II Reale , 8 Lire. 


En Sutde, 

L’Ecu vaut ao Mares , ou 5 Ecus de enivre,' 
Le Weis Rontftück , vaut ) Rontftücics, 

L« Rouftück , vaut a Haltwhrs. 
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£h 

L’Eca Taut 6 Marcs, oa 96 SdhiUiogs. 

L’Ecu (impie, vaut 4 Marcs. 

Le Marc saut 16 Schillings , ou 4 bons groTches. 

Le CroD vaut it bons grorohet 4 Hamboufg. 

Le Schilling vaut } Deniers. 

jSn Poloffte. 


L’Ecn vaut } Florins. 

Le Florin, 8 bons geofehet , ou )o grofehes du Pats. 

I 

Le grofebe Polonois eft 3- bonsdeniers* fffOI lé 

bons deniers. 

Le Schilling eft tant foie peu plus qu'un deniet de Milbie, Sc 
15 font li denier; de Milnie. 

Le Plappert »ut 6 Rappes, Sc $.$ font qo Florin. 

Le Marc vaut ao grofehes. , 

Le Oiitchen vaut 3 grofehes. 

Pour décrire cour cela plus au net , il faudroic no livre en- 
tier , ce qui eft contre mon but , qui ne doit a’dvndre , qqe 
fufou'i une defeription fuperficidk des choies coatecMMÊS daqs 
«e ctupitre , laiflanr le refte anx Axithnaetieieas. 



’ N ■ 
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Ve la Fortif cation Paffagere, 


A Yane parcouru la FortiHcatioD Régulière Permanente , il 
eft jufte d’cjacnmer audî un peu la Paflagetc , qo’on ne 
fait , que pwt quelque Kmps. 


C H A P I T R E I. 

Des Travtrfes. 

S Ous ce non] je n’eorens icy , qu’une ligne , qu'on fortifie â 
la hâte. Ainfi , quand il y a des éminences , autour d'une 
.place , qui batteoc de rerers dans les Ballions , on éieve des 
Traver&$, fur le plan de leun capitales, c’efl à dire, onconf> 
truit us parapet , environ de d pieds de haut , & de ; Toif. de 
large. ParciUeroeDt on fait des Traverfes fur le Chemin cou- 
vert { dans le Fofié, (br la Courtine ; & en d’autres endroirs * 
que l'ennemi peut enfiler. Etant qticftion de fermer quelque 
|»nage, & arrêter l'ennemi, oa partage la ligne, qu’on veut 
fortifier, en fis parties égales , ou en plufieurs, félon qu’elle 
eft longue, & on en prend i pour les demi-gorges A B. &C D. 
Fig. I. Pl.XXXlII. une pour les Flancs BE. & CF. 8r les Fa- 
ces feront tirées vers les points G. H. Si cela ne plait pas, 
•vous n’en prendrez qu’une partie pour les demi-gorges, cn&û- 
lànc des autres des Redants , qui fe flanquent rcciptoquemeor, 
comme Fig. i. Pl.XXXUI. Cela n’a^cant non plus, retenez 
t parties , pour les demi-gorges , 8c faites des deux autres un 
triangle équilatéral j comme Fig. PI. XXXIII. Enfin on 
peut faire une autre figure , fi la ncceflité le demande , pour- 
vu qu’on Iny donne un bon parapet , que l’ennemi ne f^autoit 
fi tôt forcer, 

CHA-: 
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CHAPITRE IL 
Du Triangle k Demi-Baftious. 

5- I- 

t// U Françoift. 

S oit donn^ le Triangle <fquilaceral ABC. Fig. 4. PI. XXXIII. 

chaque côtë ayant 14 Toif, de longueur. 

I. Prolongez les lignes B A. CB. & AC. & mettez fur cha- 
que prolongement la troifidme partie du côtd même , com- 
me AG. B E. CF. 

a. Prenez la même diftancc pour les demi- gorges AL. B H. 
CI.' 

*. Erigez fur I H.L. des perpendiculaires, de la moitid de la 
gorge, pour les Flancs IN. HM. & LO. 

4. Joignez les capiules & les Flancs cnfemble, & le premier 
deflein fera ache?d. 

j. La bafe du rempart peut elltc de 4 à j Toif. Celle du pa- 
rapet de 15 à 18 pieds, la betmc de j pieds , & le foSé de 
X à } T. 

Remarquez pour le Profil de tous ces Ouvrages ; qu’il ne 
faut jamais s’atreter à une certaine mefure , à caufe de l’ine'- 
ealitc du terrain -, Selon que le Fort doit être plus ou moins 
confiderable, à mcinre qu’on agrandira ou diminuera le Pro- 
fil -, cela dépendant uniquement du fçavoit de riogenkw. 

$■ i- 

Monfieur Oxanam p. 109. dirife (1) le côte du triangle en 
( parties égales , dont il prend une , ptour la demi gorge, 
■fur laquelle il érigé (i) des perpendiculaires , pour les flancs, 
égales a la moitié des demi-gorges , (\) il prolonge les 
cotés , & met fur les prolongemcns , la longueur delà tkmi- 
gofgc, pour avoir la capiwlcà joiudrc au flanc. 


"iA la 
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^ la Hollandoife. 


105 


Moofienr Freitag St les antres HolIan<]oiS| donnent de 4 à « 
Terges , à chaque etté du triangle. Sur le prolongement 
ils mettent la troiliéme partie du côid , pour capitale , 
qui lenr fert en même temps > de demi-gorge , donc la moi- 
tié fait le Flanc. En cas que lanecellîté le demande, ils prennent 
Içs côtés de 14 Toif. la capitale de 8. Toif. la gorge d’autant 
éc le Flanc de 4 Toif. Les autres dilfances feront prifesipro- ' 
portion du delTein. 


CHÀPITRE III. 

D» Triângle à Baflions entiers , Plats , Fourchus « (ÿ* 
à Tenailles renforcées. 

5. I. 

'Bâclions entiers. 

P Our donner des BafHons entiers au Triangle équilatéral 
ABC. Fig. S- l’I- XXXIII. prennez (1) la cinquième par- 
tie du côté, pour la demi-gorge, (i) Donnez en la moitié an 
Flanc, perpendiculaire fur la Courtine } La ligne de dé- 
feole ralante déterminera la Face. (4) Les Faces venant rrt^ 
longues, & les angles Bauqués trop aigus, on élevera de demi- 
Junes devant la Courtine , ü ce fortin doit feevit pour antre 
^oic , que pour un fort de Campagne. 

5. i. 

cyé Baflions flats. 

Monfieur OJt<t««w p. 109. partage chaque côté du triangle 
ABC. Fig. 6. PI. XXXIII. en i patries égales, & chacune de 
ces deux, en cinq autres. Sur le milieu , il érigé un Baftioa 
plat, en prennant une cinquième partie de part & d’autre, pour 
les demi-gorges , DE. & EF. dont la moitié fera le Flanc. 
Les Faces feront tirées vers les deux points les plus proches. 

5 î- 


•X06 




Trait»' BB FoRTif raAT»oM. 

f r* 

Bafliont fourchus, on Coupas t ouc^ccoUk. 

SiricdotiD^ te triangte ABC. Kg- 7- W. XXXIII. prcflte la 
qaanitoe partie de chaque c6td > pon tes detni-gergrs > doat 
la manié formera te Flanc. 

La ligne de défeiifc rafaotc donnera te» Face» D E. dont ta 
hmgnenr eft égale i la ligne DB. 

HontLui, divifc chaqne côté extérieur du Triangle en 8 par- 
tie* égales, en piennanr i pour le» demi-gorges, * nric pont 
les Flancs. 

Ayant décrit les Faces par la ligne de défienfê rafante , il tire 
du point A. la perpendiculaire AB. parallèle au flanc CD. pour 
déterminer la Face DB. Fig- 1. Fl. XXXIV. 

5 - 4 . 

t 

t/< Tewllts Bs^forrées, 

Ce Triangle cfl te mieux fortifié de tous, fi on veut faire 
la dépeufê de le faite , fuppofé qu’il y ait aflez d’efpace pour 
cela, dans la campagne. Soit donné le Triangle ABC. Fig. a. 
PI. 3UCX1V. ayant le centre D. 

I. Tirez de* rayons, du Centre aux Angles ABC. 

». Tirez de diaquc côté de ces points , des perpendiculaire» 
égales i la moitié du Rayon BD, comme BE. B F. 

|. Partagez la ligne EF. en y. pardc» égales , Ac prenez eb 
une pour tes demy-gorges EG. 8t FH. 

4.‘ Tirez du centre D. par les demy-gorps GH. de» lignes, 
pour tes flancs , égaux aux demy-gorges. 

"j.Totmcz les Faces par la ligne de défraie rafante , égales au 
tiers de la même ligne EF. comme IK & L M. 
é. Les ailes feront tirées parallèles aux Flancs , & te triangle 
fera bien fortifié. 


C H A- 
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CHAPITRE IV. 

De U Ruiottttt ^ Je U Demj^ Redoute, 

$. I. 

L a Redoote , c'a autre , que ft* 4 côtés eatetkacs^ 

qui peuvent avoir de 10 à lo Toif. de longueur. Elle ne 
fim que de corp* de garik » & à aflurec la circoovaUarion , l« 
cMurevatlaiion , Ce les %ncs d'^rocbc. La BaTedu rempart» 
^levé par drlTus le niveau de la campagne , de pieds» ou en- 
vriivn» aura t. T«L de largeur « & celle du parapet, %. bliaa- 
«cor fera de 6 . pieds , avec la banquette. La bernte cft de ). 
pieds , CC le (oM de a à Torf. Le pont pour entrer , doit 
êttt lange de so à sa pieds , quand on y veut mener du cauoa» 
fans cela , une largeur de {. pieds fuffic. Voyez Fig, 

PI. Î4. 


$. 1. 

Les Hollandois donnent aux côtés , de 8 â la. Toif. âlabafe 
du rempart ). Toif. i celle du parapet 9 pieds» d b beraw }• 
pieds I & au £» 0 é 4 Toif. 

f J. 

De id Deo^- Hpltuu. 

X. Tiret uœ ligne de ipTotf. oocoviroa» comme AB. Fig. 4. 
PI }4. 

a. Elevez de ces points un Triangle Ifofcele de 11 Toif. com- 
me A B £. ; 

). Mettez de part Sc d'antre » Air le prolongement de la Hguc 
A B. 8 Toif. pieds , comme CA. BD. Ce Alites le rsfte» 
comme dans la Redoute. 


f- 4 - 

Les Hollandois A»t h même «faofe. 


C H 
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tos. 


C H A P I T R. E > V. 

J>H Qmrréi fortifié tn Mvtrfes manitrii, 

. 5. I. 

De VEtoilL 

V. Ait» un qoarré «fquilateral teâangle , dont chaque côté 

• Jr ait environ ii Toif. de longueur > comme ABCD. 
Fig. s- PI. î 4 . - 

X. AbbailTez du milieu de ces côtés une perpendiculaire de a 
Toif. EF. 

Joignez les. ez^emitez des -mêmes côtés » & l’extiemité des 

>- perpptidieulaires eufcmblé. , .^r l’Ecoilé leta fait ; le refte 

- , étant égal aux diflances 'de la Redoute. 

§• 1. 

•• .V ••• • . I • » 

_ ' 1/ Baflions entier t. 

- f . ’ 

I. Faites un Quarté reâanglc , dont chaque côté ait jufqu’â 
)i Toif de longueur, ABCD. Fig. 6. PI. $4. 

a. Dn milieu de ces côtés , bailTez des perpendiculaires de } ou 
4 Toif & tirez les lignes de défenfe à la Yaubane , pour y 
marquer les faces , de i o Toif de longueur. 

Le complément fe détermine , quand on prend l’intervalle de 
1. Faces , entre les pointes du compas, & en tenant l’une 
fietme, on Izilié tomber l’autre fur la ligne de défenfe ; le 
point de cette rencontre montrant l’endroit, où il faut com- 
mencer le flanc. 

4. La bafe du rempart 5 Toif celle du parapet j. la betme ; 
pieds , le foflé ) ou 4 T. de large. ' .. > 

\ , , , 

§. J. . 

t/i Dtmf-Baflions, 

I. Soit donné le quitté ABCD. Fig. 7.. Pl. J4. ehaqué côté 
ayant 14 Toif de longueur. 

a. Partagez chaque côté en ; . parties égales , & prenez en une 
pour les de m y gorges AE. B F. CG. DH. 

}. Pr». 
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). Prolongez les mêmes côtés aiccrnativemenc , en mettant fuc 
les prolongemens la longueur de la dcmy-gorgc , comme 
Bl. CK. DL. AM. 

4. Les flancs, élevés perpendiculaires fur la Courtine , auront 
la moitié de la dem y-gorge pour hauxeur, comme EN. FO. 
GP. HQ. 

5 . Les Faces fe formeront par la )onâion des capitales aus 
flancs i le relie fe faifaut , comme aux ouvrages piccc- 
dens. 

Les Hollandois d’odc rien de particulier , en cet article. 

S-4- 

^arré- long à demy BAflions, 

1. Faites un parallélogramme , dont les deux grands côtés, 
aient 16. Toif. en longueur, & les deux autres, iiT. 

a. Le relie fe fera , comme au Quarté precedent , pourvu 
que vous fortifiez les deux grands côtés , comme les deux 
petits. . 


§ S* 

Du Quarre à Bajlions entiert , 0 “ moitié à TenailUs. 

t. Ayant fait un Quarté équilatéral , les côtez étant de 10 
Toif. de long , ABCD. Fig. 2. PI. 55. partagez le tôté 
AB. en 5. parties égales; donc l’une donnera la grandeur des 
demy-gorges AI. AK. BL. & BM. 

1. Erigez lur les points 1 K L M des perpendiculaires , ^alos 
aux demy-gorges » comme MN. LO. IP. K pour les 
Flancs. 

Les Faces fe forment pat le tir de la ligne de défenfe ra- 
fanre. 

4. Divifez la ligne CD. en deux parties égales , comme CE. 
& D E. & chacune en cinq autres , dont deux feront la 
demy-gorge EH. & deux de l’autre côté , compoferont la 
demy gorge £0. 

5. Erigez fut £. la perpendiculaire EF. égale à une de ces de- 
my gorges. 

i. Joignez H F & G F enferobic , fie le Quarré fera achevé ; 
dont le corps de la place fera comme dans les ouvrages pre> 
cedeus. 


O $• A. Du 


I 
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s , 6 . 

Du fiuMrré i detny Baftiont , fmblabU d'un tété i un Oitvrage À 
corne , & de t autre, à une Tenaille, 

t. D^eriTex an Quarrtf (fquilatetal ABCD. Fig. ). PI. 
donc chaque côté ait de ii à i£. T. de lougutur. 

X. Partagez les côiez AB. BC & CD. en trois parties dga> 
les , dont i'uoe formera les demj-gorges AH. B G. CF. 
DE. 

}. Prolongez les cotez AB. DC. & AD. Armettcz furlespro* 
longemens , la didancc d'une demy-gorge , pour capitale i 
comme AN. DM. B O. & CP. 

4. Erigez fur les points F.G.H. E. des perpendiculaires , pour 
les flancs , dgaies à la moitié de la capitale , comme £ L. 
FV. GK. & HI. 

f. Les faces fe font , en joignant les capitales Sc les flancs ea* 
(cmble. 

6 , Partagez la ligne N M en j parties égaies , comme MS. 
SR. & R N. & érigez du milieu Q. une perpendiculaire, 
égale à la capitale AN. comme Q.T. 

7. Joignez RT. & ST. enfemble , & le Quatré fera 

achevé. 


5 - 7 - 

Du Quttrr/ à Baflions coupés. 

I. Ayant un quatré reâangic , tel qu'il vous plaira, part^ez> 
en chaque côté en 5 parties égales , dont l’une fournira la 
demy gorge A B. & une autre le flanc AC, perpendiculaire 
fur la Courtine ; Voyez Fig. 4. PI. 35. 

Z. Tirez les lignes de défenfe rafantes, & prolongez les côrez 
czterieurs , jufqu'i la rencontre de ces lignes $ le point de 
feâion D. montrera l'endroit , on la Face fera terminée. 
Ainfi AB. donne la demy-gorge, BD. la capitale } DC. la 
Face & A C le flanc $ le refte étant comme dans les autre» 
Ouvrages precedent. 


f 8. 

' Du Quarré-long à Baflions plats , & à Tenailles. 

Soit donné le Parallélogramme ABCD. Fig. 5. PI. 3 5. 

I. Pattagez les deux grands côtés AB. & CD. en deux par- 
ties 
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tiei égales , comme A £. & fi £. 

». Divifcz dérechef chacune de ces deux eo cinq autres > dont 
une formera la demy-gorge £F. & une autre la demy-gor- 
ge £G. 

). £rigez fur F. G. des flanés perpendiculaires , égaux aux de- 
my-gorgeS) comme F K Sc Gl. 

4. La Capiule E H , fera égale à la gorge entière , & H I. H K. 
donneront les Faces. 

5. Dirifez le côté B C. ou A D. en cinq parties égales , & 
prenez en nne pour la demy gorge M L & M N , fuppofé 
que M. falTe le ceutre. 

La Capitale MO. Ceti égale à la demy gorge j LO & NO 
ferfiront de Faces ; Le relie ne différant point des autres ou- 
vrages precedens. 


CHAPITRE VL 

Dm Pentagont» 

$. I. 

Du Pentagone étoilé. 

I. 'T' Irez un Cercle de xj Toif. & dirilêz le en cinq partie» 
X égales , avec ) i T. 5 . pieds , A. B. C. D. E. Fig. é. PI. ) 5. 
que vous joindrez cnfcmblc. 

a. Abbaiflez du milieu de chaque côté une perpendiculaire de 
4. à 5. Toif. comme F G. 

3. joignez les extremitez des côtés extérieurs. & des perpendi- 
culaires cnfemble , & l'Etoilé fera fait. 

4. La baie du rempart a 6 . Toif. Celle du parapet j. La ber- 
me 3. pieds, ic la largeur du folié 5 ToîK 

Les Hollandois ne prennent que 10 qui a Toif. pour la lon- 
gueur des cûtez , dont la üiiéme partie leur donne la per- 
pendiculaire. 


ï. 

. ; 

Du Pentagone à Baflions entier f. 

i. Ayant décrit on Cercle , divifé en cinq parties égales , ainfi 
qu'il cil dit au precedent verfet i. partagez chaque côté en 

O 2. a pat- 
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i. parties e'eales , le abbaiflez du milieu d'un chacnt) , One 
perpendiculaire de j. Toif. 

t. Tirez les lignes de ddfcnlè à la Vaubanei & donnez lo T. 
aux Faces. 

). Le complément le tronre , comme au precedent Cbap. V. 
$.1. Le telle étant égal au Pentagone Etoilé i Voyez Fig. 
7- PI* îî- 


. CHAPITRE VII. 

De P Hexagone Etoilé, ' 

j. I. 

I. ‘T' Irez un Cercle tel que vous Tondrez « St diTifez le en 
X fis parties égales» que vous joindrez enfemble. 
a.. Du milieu de œaque côté abbaiflez une perpendiculaire de 
a ou J. Toif. 

). Tirez les eztremitez des côtés & celles des perpendiculaires 
enfemble , & l'Etoilé fera fait. 

4. Le corps de la place fera proportionné à t'efpace , que ce for> 
tin occupe » je donne icy 5 Toif. pour la bafe du Rempart» 

X 

a- pour le Parapet , ) pieds pour la Berme » St 4 Toif. pour 

S 

le folfé , foppofé chaque côté de ao Toif. Voyez Fig. S. 


Les Hollandois ne prennent le demy diamètre qaedeSzver> 
ges » ou la Toif. Les côtez luy font égaux; La perpendien- 

t 

laite n’a qu’une verge. Le rempart i- verge» le parapet 9 ou 

. Z 

10 pieds; la berme j pieds,- Le folTé a verges. 


C H A- 
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CHAPITRE VIII. 

Dt* demy Hexagone a Bajlions entiers. 

O N met ordinairement ces petits forts fur le bord d’une R.Î» 
viere> pour commander les Batteaux , qui y pallent. 

I. Le demy-diametre doit avoir icy i8 Toif fuppofé le centre 
fur le bord de l’eau, Fig. i. PI. 
i.. Les trois côtds extérieurs luy feront ^gaux. 

). La perpendiculaire a 5 Toif. 

4. La Face a 8 Toif. ^ 

5. Le Complément fe trouve , comme au precedent Qiiarré i 
Basions entiers. 

6. Le corps de la place eft dgal au Pentagone à Badions en- 
tiers. 


CHAPITRE IX. 

Dh Profil. 

§. I. 

L £s François n’dlevencle rempart gueres plus haut de 4 pieds, 
ny le parapet , de 6. de forte que toute la hauteur monte à 
10. pieds } La profondeur du foflé allant à une Toile. 

S- i* 

Les HoIlandois ne donnent que ^ pieds de hauteur au rem- 
part i comme AB. Fig. i. PI. XXXVI. fix pieds au parapet, 
C. D. & autant pour la profondeur du foflé EF. 

I 

Le Talud extérieur du rempart , G H. i - pied. 

% 

Le Talud intérieur , AK. eft naturel. 

Hauteur extérieure du parapet, L.M. 4 pieds. 

Hautent intetiente, DN. 6. pieds. 

Talud extérieur du parapet touche le ptolongement de celuy du 
' lempatt , en P. 

O J Ta- 
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t 

Talod intetieor OC. i- pied. 

% 

I 

Haateai de h banquette Q.R. i- pied. 

X 

Largeur de la banquette OS. j. pieds fedeinj. 

Talud de la banquette QS. 6. pouces. 

Talud intérieur & citccieur du fofld. 5 à 6. peds , comtne 
T. E & V W. 

La berme CT.), pieds. 



L I: 
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Ve la Fortification Irreguliere. 


A la Françoife. 


CHAPITRE I. 

Des Maximes de cette Fortification. 


L ’Origine de cette Fortification venant des anciennes Pla- 
ce* & vieilles Villes , qui ne formoient aucupe figure 
reguIiere > & qui neanmoins avoient befoin d’une en- 
ceinte de murs & de Battions . pour le défendre contre les in- 
foltc* de l’ennemi , a donné lieu de chercher certaines maxi- 
mes moyennant Icfquelles on les peut couvrit , & entpnret 
d’une Fortification peu inferieure à la ReguIiere. Les ptinci- 
panx de ces prindpes font les fuivans ^ , , 

J. Tonte Fortification Irreguliere doit ctre fane lelon les ré- 
glés de la ReguIiere, le plus qu’oo pourra. 

». Les Battions entiers font préférables aux Pemi-Baf- 

^.*'us* Angles Flanqué* ne doivent être plus aigus que de éode- 

4 . places qui découvrent te commandent loin dans la cam* 
pagne , font meilleure* que celles , defquelles l’ennemy peut 
apptochet plus prés i couvert. 

5. Les défenfes doivent être égal», par tout, autant qu il eft 
po(Tiblc« 

f. Les Faces ne doivent être ni trop longue* , ni trop petites , 
pour pouvoir défendre les Dehors , * il y en a. .j 

-7. On tâchera ,dc donner, an moins 1,6 Tolf.^ia flfnc. 

/ O4 8-La 
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8. La ligne de défenrc n'czcedc jamais 150 Toif. à moins cju’il 
n’y au un fécond flanc , auquel cas , 4 ou ) Toif. plus ou 

, moins , ne font rien à la choie. 

9. Il faut que les Gorges foient alTcz amples, pour y pouvoir 

faire des Rctraiichemens, en cas de bcfoiti. . 

10. Que les Courtines (oient toujours d’une laifonnable longueur, 
c’elt à dire , de 60 jufqu'à looToil. s'il cit podible. 


..CHAPITRE IT. 

De la Fortification d'un Terrain Irrégulier» 

L a Fortification Irregnliere eft de deux efpeces •, ou je fuis 
obligé de fortifier un Terrain bizarre , & irrégulier, pat 
une necelTité abfoluc & indifpcnfable , de conferver mon pof- 
tei ou les vieux murs , la (ituation des Bâtimens, & la vo- 
lonté du Prince, m’obligent à mettre feuletnent la défenfe en 
meilleur érat, fans reformer l’Irrégularité. Je traitetay icyde 
la première maniéré. 

1. Ayant le plan de la place irreguliere ABCDE. Fig.^. PI. 
XXXV. Suppofé allez d’e(pace autour, pour le folié , le 
Chemin couvert & le Glacis; partagez chaque côtéen x par- 
ties ^ales, & abaiflez du milieu d’un chacun , une perpen- 
diculaire indéfinie. 

a. Prenez chaque côté à part , & en le retenant pour ba- 
fe , faites un triangle Ifofcele , dont les jambes ayent 180 
Toif. 

). Mettez fur ces triangles , la perpendiculaire , la Face if. le 
complément, & prenez les diltances de travers, pout la pro- 
portion doc i l’Irrégularité de vôtre Place. Par exemple 
pour nôtre Pentagone , vous trouverez les cinq Triangles 
fur la Planche ^7. 

Le premier ABF. a le côté A B. pour bafe , & fignifie , , 
que totstes les diilances , pour ce côiétcy , en fetopt 
prifes. 

Le fécond B C G. eft ponr le côté BC ^ 

Le troifiéme CD H. eft ponr le côté CO. . 

Le quatrième DEL eft pour le côté D E. 

Le cinquième A E K. eft pour le côté A £. 

Ayant comptis cela , mettez les diftances d'un Pentagone Re- 
gnlier , fur ces Triangles , c’eft à dire, (i) 15 Toif. pour 
la perpendiculaire, F ; &4.G)&4.Hj&4.I)&4- 
K 3 & 4 . (t) 50 Toif. pour la Face, E 7 fc 8. G 7 & 8. 

H7&’8j 
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H 7 & 8., I 7 & 8. K 7 & 8. ( } ) 38 Toif. 8 c âemj, 
pour le CoinpIcmcDt de la ligne de ddienfe, F 5 & (1. G < 
& 6. H 3 & £. 1 f & 6. K. 5 & (4) Prenez les diftan- 

ces de iraveis , en forte que rcfpace entre 3 & 4 forme la 
longnenr proportionnée des perpendiculaires ; celle de 5 au £ 
fera le Complément, & de 7 au 8. la Face. 

4. La maniéré de tirer les Faces , les Flancs & les Courtines,. 

e(I égale à celle de la Fortification Régulière. 

J. L’Orilloii & la Tour creufe avec la brifure , fe fout auflî 
comme dans la Keguliere. < * 

t. Le Corps de la Place retient anlli les mêmes di(hnces« 
qu'on luy donne dans la ReguIiere , fans qu’il foit befoia 
de mettre les diftances fut les Triangles , parce qu’une Place 
Irteguliere n’a pas moins befoin d’un bon rempart , foflé &c. 
pat tout qu’une Régulière. ' 

Pour le Pavelin devant la Courtine. 

I.a Courtine n’étant pas plus longue , que de 100 Toif. on 
en prend la moitié pour la capitale du Ravelin , qu’on met de> 
sant , achevant le relie , comme dans la ReguIiere. Mais fi 
elleell plus longue , vous mettrez 50 Toif fur fou Triangle, 
en ptennant la didance de travers , pour la capitale. Le Corps 
de la Place fera fortifié comme dans la ReguIiere. 

Pour les autres dehors. 

i 

Pour les dehors vous prendrez les didances de la Fortifica- 
tion ReguIiere , pour les mettre fur le Triangle de ce côté , 
que je pretens en couvrir , fle en prendre les diftances de tra- 
vers , ac^viUit le relie à l'ordinaire. 


CHAPITRE Iir. 

De la Fortification d'nne Place Irreguliere déjà bâtie, 

f J Ne PIkc étant déjà couverte & fortifiée en quelque ma- 
niere, de forte que pour épargner les frais, on n’a qu’à ré- 
parer les vieilles Fortifications , & corriger les défauts les plut 
dangereux , qui s’y ttouveni, on prendra garde aux principes 
fuivans. ‘ 


$t 
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I. 

Si nn côt^ da Rempart , qui a befoin d’étre ddfendn i n’ef^ 
loogi que de jufqu’à 8o Toif. on prendra 14 ou 15 Toif. 
pour la demi-gorge , de autant pour le Flanc , dont l’ouTcrtute 
de l’angle foit de 190 degrez , fi on le fait de nouveau > mais 
quand il 7 eft d2)a perpendiculaire , ayant feulement befoiu d’u- 
ne réparation , on le retient , fans corriger l’ouTertuie de fem 
angle > pouiTÜ qu’il ne foit pas aigu. 

II. 

î,e côtd extérieur dtant de 80 jufqn’à 180 Tojf. obfêrvez les 
proportions fuivantes, s’il n’y a pas moyen de faire les Flancs 
pins grands } retenez prdmieremeut la cinquième partie de 
chaque côté, pour la demi-gorge ; enfuite le côté de 


80 Toif. aura le Flanc de 

J 6 Toif. 

5)0 

17 * 

100 

18. 

105 


110 

20. 

115 

21. 

izo 

22. 

US 

22y 

130 

23. 

ï 55 


iqx> 

24. 

145 

24; 

150 

» 5 - 

155 

» 5 Î 



165 


170 

» 7 - 

175 

27Î 

180 

28. 


Le 
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Le côté étant de 180 jnfqu’à 300. on le regardera comme 
deux , CD mettant un Eaftioo plat au milieu , dont voici la 
couftruéUon ; 

I. Ayant par exemple â fonificr le côté AC. Fig. i. Planche 
XXXVIII. qui cft de aoo Toif. divifcz le en deux par- 
ties dgalesi AB. BC. 

1. Partagez une de ces deux parties, en cinq autres , dont nne 
formera la demi gorge BD. & B£. de même que pour Ica 
Basions voifins AI. & CK. 

}. Erigez fur le milieu £. une pcrpendicnlaire , égale â la goi- 
ge, D £. comme B F. pour capitale. 

4. £rigez fur D. £ les Flancs, à l’ouverture d'un angle de 100 
dcgtez , en leur donnant la demi-gorge pour hauteur, com- 
me DH. &£ G. 

), Joignez la capitale & les Flancs enfêmble. Si le Baflion plat 
fera fait. Ces fortes de Baflions font parfaitement bien dé- 
fendus , car outre que les Flâna des Baflions voifins batcnc 
leurs Faces de Revers , prcfque toute la Courtine leur fert de 
fécond Flanc , & augmente leur défenfe. 
é. Pour achever le relie de la ligne , vous érigerez pareil» 
Icmcnt des Flancs fur I. Si K. égaux aux demi-gorges j 
la Face fe formant , par le tir de la ligne de dé^nfe ta- 
làntc. 

IV. 


Si le côté cil encore plus grand , on prendra to&joUrs dfi 
140 jufqu’â 130 Toif. pour y faire un Ballion plat , ce qu'oo 
cootiniKra jufqu'au bout de la ligne. 


V. 

Les Faces venant trop longues , il les faut couper en Te- 
naille, vers le milieu, par un angle rentrant, tel qu'efl ABC. 
Fig- a. PI. XXXVIII. Si le couvrir enfuite d’nne contregatde. 
Sans cela, ces Baflions ne valent pas grand chofe , étant pref- 
que pires , que fi on avoir retenu ks premières faces. 


VI. 

Le Ballion plat doit être couvert d’un bon Ravelm j ou bien 
la Courtine , qui efi CDtcc nn tel Baltioo Si un autre , témoin 
UP1.XXXVÙI. 

CH A» 
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C H A P I T R E I\r. 

. Ve U Fortificatien des Angles Rtntremts dr Saillants, 

, M. 

Tour le T^ntraut. 

I L y a pen de places irregalieres , donc la vieille enceinte ne 
forme un Angle rentrant , qui eft prefque^ toujours hors 
d'attaque , étant vû de beaucoup d'endroits i mais ordinaire- 
ment il e(i accompagné d’un défaut , qui a befoin d'étre cor- 
rigé i c’elf qu'il forme , la plufpart du temps , les deux An- 
gles Saillants, qui luy font les plus proches , trop aigus. It 
cfl vray , que fi ces angles n’en devenoient pas tels , l’on pour- 
roit tirer un grand feu de l’ouvrage , bâti for l’Angle Ren- 
trant , pour défendre les Basions , qui en font vos. Ou les 
peut donc fortifier ainfi : fuppofé l’angle de b Fig. j. PI. 
XXXVIII obtus. 

1. La longueur des côtés le permettant , prenez de grandes 
demi-gorges de jo â 55 Toif. AC. A B. 

Z. Elevez fur CB. les flancs perpendiculaires, s’il n'y a pas 
moyen de leur donner une ouverture de 100 degrez } la 
hauteur fera fi grande que l'on pourra avoir. 

J. Joignez les Flancs en haut enfemblc , & érigez du milieu 
‘O. une perpendiculaire égale à la moitié de cette travcrlcy 
'' comme DE. 

4. Joignez les extrémités des Flancs & de la perpendiculaire 
enfemblc, & vôtre angle fera fortifié. 

5. L’Angle étant droit ou aigu , comme Fig. 4.SC 5. Planche 
XXXyiII. on prendra de bonnes demi-gorges , & on tirera 
les flancs perpendiculaires , dont la rencontre FG. formera 
' la Fortification ; fans alléguer icy toutes les autres manieresy 
'' doue on peut fortifier un tel angle. 

J. i. 

^ Pour ce qui cil de l’Angle Saillant -, j’ay d^a dit , qu’â 
moins qu’on ne mette une contregarde devant le Baffiou cou- 
pé , ou fait mieux de btlFcr l'angle aigu , comme il eft, 

w 

■ /' 
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tjue JeD (btmet un Ballion à Tenaille , ou coupé , parce qo’oo 
«c doit jamais s’en fervir , fans y être contraint. On tion- 
pc pourtant des Places , où il y en a, par exemple à Geweve, 
à CharUmont &c. en ce cas-li , la contregardc ne doit être 
fcparée du Baftion , que par un petit folié de ^ ou 6 Toif. 
11 n’eit pas neceflaire de luy donner un rempart j un boa pa- 
xapet , à répreuve du Canon , luÉ&t. 

Quoiqu’il y ait diverfes autres maniérés de fortifier ces 
angles, ils ne laillcnt pourtant pas, malgré tons les foins , que 
l’on y peut preudre , d'être fort defcâueux. 


1 

CHAPITRE V. 

: - I 

Des Redants. 

O N voit fort fonvent border les rivières & les lieux 
carpez , de Redants , nonobftant que c’eft une mé- 
chante Fortification , n’étant flanquée que d’un côté. Otdi- 
nairement les Faces en font fort longues & les Flancs fort m- 
«iis , ce qui empêche , que toute la Face oc peut être dé- 
fendue. N’ayant pas moyen de les éviter , on y fera du moine 
de beaux Flancs , longs de à 30 Toif. fuffifant de défen- 

dre les Faces entières ; & en ce cas , il n’importe , quelle 
longueur l’on donne aux Faces , pourvu qu’elle n’exce- 
de pas la portée du moufquet. S’il cft impoflible d’y mettre 
des Bâfrions entiers , on ne les doit jamais négliger , quand 
bien mêmes leurs gorges n’autoient que 30 Toif. de largeur, 
& les Flancs de ix à 1 j de hauteur } car , tout mauvais 
que cet petits Baflions foient , ils valent toujours mieux 
encore que les Redants , en ce que premièrement ils ne coû- 
tent pas tant , & enfuitc ils défendent mieux une Rivière, 
comme vous voyez Fig. 6 . & 7. PI. XXXVIII. 
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CHAPITRE VI. 

De U Fortific4tion des Ports , des PUces fitnées fnr U 
bord de l* Mer y OH d’une Rmere\ ou fur une hou- 
teur } OH dans une Vallée, 

%■ t. 

A ür Vorls os alTurc l'enttrfe par une Forrereflê , w’os met 
far on ^cocil , ou on banc de fable > qui ne toit point 
mooTant. En cas qa'il n'y ait ny l’un ni l'antre , on bâtira 
deux tours à l’entrée du canal , qui conduit au Port ; à côté 
on confttoira ane Citadelle , qui commande au Port 8c â la 
Ville. Au déCaut des Citadelles , on fortifiera le rivage de Ca- 
valiers , Plateformes 8cc. donc l’Artilletie empêchera l’enne- 
'toi d’approcher > & de brûler les Vaifleaux. L’entrée du Canal 
qui mene au Port, fera fermée tous les foirs, avec une bonne 
chaine , pour empêcher les furprifes. Le côté de la Terre > 
fera tonifié i l’ordinair». Voyez Fig. 8. PI. XXXVIIL 

5. X. 

Les Places fituées fur le bord de la Mer on d'une grantfe 
Rivicre , feront défendues par de bons Cavaliers , élevés dç 
diitance en dillance , & joints enlcmble par un bon parapet, 
fait à l’épreuve do Canon, qui formera une efpece de Coorri- 
ne. Une bonne citadelle efl pourtant meilleure que toutes ces 
Fortifications, donc Une faut Ce fervir, qu’en cas que les pro: 
tnictes manquent. > 

Une Place étant commandée pat quelque hauteur , il faut 
tâcher , que les Baflions viennent oppofés aux Commande- 
mens , pour y élever des Batteries & des Cavaliers , afin que 
le feu foie égal en hauteui à celuy du commandement. S’il y 
a moyen de renfermer le commandement avec quelques De- 
hors on y employeta les Ouvrages à couronne , plus qu’aucuir 
autre i ou bien , on y mettra de petits fortins dcllus , pour 
d’autant mieux en éloigner renucroy. 


Les 
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5 . 4 - 

Les Places dans des Valides oc font pas bonnes d être foRî< 
fides , à moins qu'on ne foit maître des faautenrs d’alentour « 
& qu’on n'y ait quelque fort ou Citadelle , pour tenir l'enne- 
iny de loin. En ce cas > il faut ctmlèrrcr ce comroandemeoc 
avec tant de foin , qu’il vaut mieux laiiler prendre la Ville, 
que de l'abandonner, à caufe que celui-cy ne pouna pas fe cou- 
vrir dans la Ville , fans en être sû , te par confequent , fera 
obligd de s’en dénicher au plus vite , qu'il pourra , an lieu , 
que, le commandement dtant fored , il clt maître en même 
temps de la Ville , qui n’aura qu’à fe préparer à iccesoic 
fet otdtcs. 

S î- 

Si une Place eft (îtude fur le Penchant d’une Montagne, 
dont on ne peut approcher que par devant , on fepatera la 
Ville en deux , & on gardera la partie la plus haute , pour la for- 
tification te la retraite , de même que pour le commande- 
ment { puilque l’enneroy , quoiqu’il force la Ville baffe, ne 
ponrroit pas long-temps t’y maintenir, à caufe du feu , qu’il fau- 
droic eff uyer , de ceux , qui gardent la Ville haute. 

i 4 . 

Toutes ces lituatioos fout fujettes à tant de variations te dl- 
verfittz de drconffances , qu’il eft impolfible, de dépeindre au 
IKC , de quelle maniéré elles doivent être feriifiêes , & qu’ainfi, 
on fera tout ce qu’on peut faire au monde , fi on prend gar- 
de d’imiter les réglés fondamentales , dont il cft parlé cy-def- 
fus , autant qu’il cft poffible. La figure te la grandeur des Ou- 
vrages dépendent du fçavoir de l’iogeuieut , & de la commo- 
dité du terrain. 


CHAPITRE VII. 

Ve U Fortification Irregnlitre a la HoUandoifi. 

L Es Maximes de cette Fortification confident dans les rè- 
gles fuivauKS : 

Cha^ 
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1. 


Chaque côt^ doit être fortifié félon les réglés dn' Polygone* 
qoe le plus petit angle de gorge , qui luy eft à côté , mon-' 
uera. 


1. 


Sur chaque côté, on roet un Triangle, à la diftancedu Fo-> 
lygone iiucrieur de la figure , febo laquelle 00 fortifie le 
CÔK. 


î- 

Sur ce triangle , on mec toute» les diftances ordinaires , qu’on 
prend de travers , pour les employer au deflein , comme à la 
Itaoçoire. ' 


Explication. 

I. Cherchez tous les Angles de gorge avee le rapporteur, 
a. Prenez un côté, tel que vous voudrez, Sc fortifiez le félon 
les réglés du Polygone , donc les angles de gorge , s'appro* 
chenc le plus , au plus petit des deux , qui déterminent le 
côté. 

Suppofons un Pentagone irrégulier , dont l’angle de gorge. 
A. Fig. I. PI. }9> »ic 98 degrez, l’Angle B. 150. C. 104. D. 
44. & £ ii4< Commentons maintenant par le côté AB » 
lerminé à gauche d'un Angle de 98 degrez, & à droite, d'uu 
de 1^0. Le premier étant le plus petit de ces deux, marque, 
que ce côté fera fortifié , félon les réglés d’un Quarré , i eau- 
k qu'aucun autre Polygone n’a l’angle de gorge plus approchant . 
du nombre de 9^ , que le Quarré., celuy du Pentagone étant de 
108, & celuy de l'Hexagone encore plus grand. Par confequent» . 
on fera les demy-gorges , & les deux flancs, tout comme au 

Amarré , les faces lé formant de même moyennant les fè- - 
conds flancs , ou les Capitales. Le côté BC. fera fortifié com- 
me un Pentagone , parce que l’angle de gorge du Pentagone 
loS , cft le plus approchant du nombre de 104, qui eftie plus 
petit angle, qui détermine ce côté. Par la même raifon, vous 
fortifierez le côté CD comme un Quarré, de même que les 
deux auties côtés D E & E A. 

]. Sçaehant donc (eloo quel Polygone on doit fortifier les cô- 
tés, avant que d’employer les diftances, prennez chaque qô-' 
lé pour Bafc , ôc avec la diftaoce du Polygone intetieur de la 

figu- 
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figorc , félon laquelle on fortifie le côt^ , d^airez de Tes ez< 
tteœitez un triangle , fur lequel vous mettrez lea difian* 
ces, comme ,f h’ deiBjgorge le flanc, & les Capitales, 
on les féconds flattes,. & Jes prendrez enfuite de travers, pour 
^ avoir les difti^ioes propottionodcs ,* dont il faut conltrnire 
vôtre Place. U-s’enfuit de cecy , que far les côtds AB. CO. 
D E. & £ A , on fera des triat^Ies , à la dillance du Poly- 
gone intérieur du Quarrd, à caufe qu'on les a fortifiez com- 
me un Quarrd ; le Icul côtd B C. aura un triangle , à la dif- 
tance du Polj^one intérieur du Pentagone, parce qu’iUfi for« 
tifié comme le côtd d'un Pentagone. 

4. Les diflances du corps de la place , fuivront les cotez j c’eft 
à dire , on prendra toutes les diftanccs pour le corps de la 
place , félon le même Polygone , félon lequel )'ay htrmd le 
flanc , la demy-gorge & la Face. Toutefois il ne faut pas 
oublier de les mettre fur les triangles , 8c d’en preodre les 
diftaiices de travers, comme au dellcin. 

5. Les dehors n’ont rien de diffetent de Ceux delà fortificatioo 
Régulière. 

' 11 y en a d’autres, qui forment leurs Baflions de deuzdemy» 

gorges, 8e de deiii^.FaççS , dgales , & de deux flancs dgauz, 
fortifiant la Coprtitie .Yelon leBafUon le plus foible, quoique 
làns raifon,pasce qtt’qb Ç^aitd a befoin d^unc aufli bonne for- 
tification, que lePeoîagûnc,'ou l’Hexagone, l'Ennem y n’atta- 
quant pas une place , avec d’autres armes , que l’autre , encore 
moins les cotez d’une même place, en forte, que cette inéga- 
lité peut pafier fur le papier , mais non pas fur le teriaio. , 


■'t 
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L I V R E VIIL 

-» ^ 

Ve la Fort^cation Offenfivei 


L ’Ambition du Genre fanmain changeant fort fouvent la 
tranquillitd de la paix , avec les troubles & malheurs de^ 
la guerre i pour des taiibns , qui ne vaknt quelquefois' 
pas la peine d’en parler., on coromenn d’abord, la pretendqc 
vangcance pat divers aâes d'hoftilitc, Rivant qu'on vienneàune^ 
déclaration de gi^erre ouverte, &une rupture folemnelle, 4<>nc 
les fuites ne c^fiftent , que dans de B^taillès horribles , de. 
dèfdlations des Provinces entières.^, fpit par, Je fer > ou pat Ija 
flamme ) de flçges 8c prifes de Villes { la ruine d« pauvres 
habitans.. Ce dans intime autres tiia.ux ». qu'on ne peut pas 
fpecifier icy. Je n'ay meme pas envie de difcç.urir de tout cela » 
pour ne pas confondre Thilloire , avec i’Archiiêâure militaire. 
Mon (èul but cft , de parler des chofes , qui appartiennent i 
l’atuque des places , qu'on alOcgc. 


CHAPITRE I. 

De rajjîette £ttn Camp en generaU 


V oulant former le fiege d'une Place » il faut neceflairement 
camper devant. A parler généralement d’un camp, il faut 
tâcher, que 

I..11 (te (bit point entre des Mjitntagncs , pour ôter à l’enncmy 
l’avantage d'y commander. 

a. U 
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1. II foie proche d'une Rivière , tanr pour la comiDoditd de 
l’eau, que pour empdeher Les mauvailca odeurs des charo- 
gnes , & de la boucherie , qui engendrent beaucoup de ma- 
ladies. 

). Il foie dans une plaine > où on pourra ddeouvrir l'eu- 
nemy de loin , & en cas de befoin , fe mettre en Ba- 
taille. 

4. Il ne foie pas dans on lieu mardcageuz , qui ordinairement 
eft mal fain } ny â on qu’on pourra inonder } ny où on 
manque facilement de fourrages , ce qui fait crevet les che- 
vaux. 

3. Les defilds adurent beaucoup un camp. 

En cas que toutes ces commodités ne fe rencontrent pas à la 
fois, comme il arrive ordinairement , foit, qu'il y aûdcthaa*- 
teuts aux ,cnvitona , ou une forcit à côtd , ou. des inondaciona 
â craindre, ou une difetce d’eau, ou quelque autre incommor 
liitd à foufftir , les places n'ecaot pasfitudes à fouhait de l’aflie- 
géant, il faut prendre des précautions là deflus., autant qu’il clt 
polEbIc; aiahil fmdra tâcher démettre des Redoutes Sc Forùiie 
liir les commandement , les plus proches , afin que l’ennemi 
ne s’y loge pas à foo aife. Quand on manque de Rivieser 
on convient avec des charretiers & d’autres gens , ' qui emmè- 
nent autatit d’eau: au camp , qu’on en a befoin. Ayant de fp* 
réts à côtd , htvorabics aux furprifes du fecourant , s’il n'y 4 
pas moyen de les couper entières , on en coupe autant qu’il 
faut , pour fe barricader { 6 c félon le lieu , où on eft, on tire 
encore en deçà du camp un folTd , pour s'allurer davantage. 
Contre les inondations, il n’y a pas d’autres remedes, quedesr 
digues 6 c des aqueducs, refuges aulfi preheui , que périlleux.- 
Quant aux mauvaifes odeurs , le General donnera ordre , de 
tuer hors du camp j 6 c de mettre lesvilainies du bdtail danf 
des troux , qu’on fera pour cela dans la terre. Les charogne» 
feront aulG d'abord portdes hors du camp , pour ne point in- 
fiodlet l’air. Outre cet précautions, il yen a tant d'autres enco^ 
re , qu’un General aura à prendre , dont on ne peut pievoic 
la necélficd , fi non dans le rnomeue , que les acctdens arû- 
vent. 
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CHAPITRE IL 

Dm Camp d’ Infantait* . , 

I t 

§■ X. 

Pour une Comf affût de cent hommes. 

U Ne Compagnie de cent bommei:, occopeun efpace de )oo 
pieds de Roy , en longueur , & de 14 en largeur , qu’on 
partage ainfi : 

I. Le Capitaine en prend 40 pieds pour fon logement A B C D. 
Fig. 1. PI. t». 

%. On laifle ou chemin de ao pieds CE. DF. pour y arborer 
les drapeaux > & drefler de (impies machines > pour 7 repo* 
fer les piques , s’il 7 en a , comme vous voyez Fig. }. 
PI. jp. 

3 . On donne aoo pieds pOur les foldats , E G. F H. 

4. On laide un autre chemin de ao pieds, GI. H K. 

5. Le tefte de ao pieds, ftra donnd aux Vivandiers , Coifiniers 
&c. IL. KM. 

Quant à l’ordre des maifons , on partage la largeur de aoo 
pieds , E G. F H. qu'on a donnd aux foldats , en trois parties 
dgales, comme EPGN. QPNO. Q^FOH. dont celle qui elt 
au milieu, fervira de chemin. Les deux autres rangées iéront 
dilhibudes dans la Compagnie , en (brtc, que chaque maifon 
forme un qnarrd , large de 8. pieds , & longue de 4 , 5x4. 
pieds , félon que la Compagnie eft plus ou moins forte. Les 
deux premières places ER PS & Q,TF V , (èront pour le Lieu- 
tenant & l’Enfeigne { les autres ppur les fetgents , les Capo^ 
raux. les Appointez, & le refte At la Compagnie. Eutte deux 
maifons , on laide toujours un petit chemin de a pieds , afin 
que chaque hiite forme une Ifle. Les portes tdpndcut à la 
rue , qui e(l au milieu , excepté celles du Lieutenant & 
de l’Enfeigne , qui feront faites vis à vis de la porte du Capi- 
taine , comme vous voyez dans la Fig. 4. P 1 . 37. 


5. a. Peur 
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$. 1 . 

Four un Uniment de 6. Comfagnitt. 

Touchant la dirpolîtion d’un Régiment entier > on placera 
une compagnie apr^s l’autre , à rincetvalle de 8 ou lo pieds. 
Le Colonel fera iog^ au milieu des Capitaines , ajani uncipa.- 
ce , environ de 68 ou 70 pieds (fe large , & 40 pieds de long , 
pour Ton logement. Le I^ieutenant Colonel fera e'galement I0-; 
gd> vis à vis'du Colonel. Comme A B CD & EFGH,Pi.40.' 
Derrière le Lieutenant Colonel , on lailTera un chemin de 10 
pieds , LF IK. après lequel on donne un efpace de 50 pieds > 
aux OfHcicrs de l’Etape , )’eutens le Ptérre , le S«rctairc> 
l’Auditeur , le Prevod&c. IK. LM. Dix pieds de là, oa 
laille une place de 40 pieds NO. PQ.. pour des maifons ne- 
ceH'aires, réparées pat un chemin de 10 pieds , du Bag^ du 
Colonel RS. TV. qni occupe autant d’efpace. Pour marques 
le terrain, pour un Régiment de lîz Compagnies, 00 n’a qu’à 
faire le calcul lüivaut. 

1. Chaque Compagnie ayant 14 pieds en largeur , fix Compa? 
gnies occuperont 144 pieds. 

a. Le Colonel prend environ 70 pieds en face, lefquels ajoutez 
aux 144, font 114 pieds. 

). Chaque Compagnie eft éloignée de l’antre de 8 â 10 pieds; 
en retenant le premier nombre, on trouvera 48 pieds, qu’on, 
ajoutera aux ai4, pour avoir la fomme de i6a pieds. 

4. La longueur reflant toujours de }oo pieds, on n’aura qu’â 
faire un parallélogramme , large de t6z pieds , 4 t long 
de )oo. 

De la même maniéré , on marquera la place pour un Régi- 
ment plus eu moins fort , & par conlêquent pour toute une 
Armée , en laiflant toujours jo pieds d’efpace entre deux Ré- 
gi mens. Les Portes des maifons des Lieutenans 8 c des Enfei- 
gnes , doivent être vis à vis de celles de leurs Capitaines ; mais 
celles des foldats répondront â la rué , qu’on donne à chaque 
Compagnie. 
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CHAPITRE III. 

Du Camp pvur la Cavalerie, 

j. I. 

Pour unt Campaj^ie de 8o Maîtres. 

L À loDgaeor cft ^gale à celle d'une Compagnie d'infante- 
rie, c'cft à d>« > *• ™on- 

te à 70 pieds. Les :30opirdsi feront tellemeut diftribue's , 
que le Capitaine eu prendra 40> comme A BCD. PI. 41. Der- 
rière cc logement , on latfleuu chemin de to pieds, aprds cela 
on prend loo pieds, poQi les hâtes des CaTaliets, qu'on range 
ainfî: 

I. On partage le parallélogramme EF GH, deftind pour cela , 
-en 1. parties igales, & on joint le milieu IK enlèmbic. 
a. Mettez des points I K. de part & d’autre, 10 pieds , comme 
.IL. IN. At K M. KO. de lotie, que Pefpaee L M N O. fille 
une rue large de zo pieds , Sc longue de zoo. 

J. Mettez du point £. vers L. & de G. vers M. de F. vers 
N. & de H. vers O. cinq pieds , comme £P. G Q. F T. 
HV. 

4; Partagez le refte PL. O M. & TN, VO. co deux parties 
^ales, dont l’one PRQjS. & WTXV. fervira de che- 
'minsde 10 pieds de largeur, & l'autre pour les deuties, 
RL 5 M. &WNOX. 

5. Les botes . dont les deux premières apprtiennent au Lieia- 
tenant 8t à l'Enfeigoe i & les Ecuries , n’auront qu’une mê- 
me longueur de 7 pieds. On laiflera toujours entre deux , 
un efpaceode z pieds. Tonte la Comjp^nk fera parugde 
pinlî en z rangées , dont chacune connlicra en ai mailon* 
nettes , & autant d'écuries. Chaque hôte étant pour z hom- 
mes, & chaque écurie pour deux chevaux, une rangée fof- 
fira pour le Lieutenant 8r 40 Maîtres, 6c leurs chevaux, de 
l'autre , pour l'Enfeigne & 40 Maîtres avec leurs chevaux. 
Au bout des butes on laille un chemin de zo pieds, le tefte 
éunt pour les Vivandiers. 
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ÿ. X. 

Pour un P^imtni. 

Le Colonel do Régiment n'ayant pas en plus grand logp> 
ment t que les autres Capitaines > on luy fera toujours l’hoo- 
neur de loger (a Compagnie au milien , en (brre » qu’on n’a 
^u’à mettre une Compagnie après l’autre > à rintervalle de xo 
pieds , Sc on trouvera facilement tout refpace qu’il faut pour le 
Régiment entier. Pofons le ca; qu’il fort de 5 Compagnies , 
dont chacune occupe )oo pieds de hauteur» dr 70 pieds de face 
on. de largeur $ cinq fois 70 feront ; %o. quatre chemins qu'oo 
lai Ile encre Jeux , chacun de ao pieds > font encore So pieds. 
Aiiifi tout te Régiment aura befoin d’un quarrè de tettaia» 
long de )00 pie^ , âc large de 4)0. Comme vous le voyeX 
Pl.XLl. Au caibp d’une Armée» on placera un Regimentà^o 
pieds de l’autre. 


CHAPITRE IV. 

t * 

Du Quartitr du Roy 

$• I. 

L e GeneralilCme fc choilît au milien de l’Armée » une pla- 
ce de }oo pieds de long , & de 600 de large. Tout au- 
tour de Ton. logement , on UilTe un efpacc de 150 pieds > 
pour la place d’armes , où les Soldats s’aÂcroblent , en cas de 
pefoin. 

5. a. 

Le General de l’Artillerie prend une autre place , longue de 
300 pieds» & large de 480. Y ayant un Cloître » ou Château» 
ou quelque beau Village auprès» les Generaux ne manqueront 
pas d’en profiter» fans fe tenir obligez à un certain nombre de 
pieds , qu’on n’obfcrve non plus , que dans le temps » qu'il 
faut DeceiraiterneBC camper eu campagne. ’ 

' i r 

• ^ * 
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Les Officiers Subalternes, qui n’ont ni Ret^tniens , niCom-^ 
pagnies , auront un efpacc proportionné à leur nooibrc. 

5.4- 

La poudre & les feux d’artifice font gardez dans des redot^y» 
Us } le Bagage ayant fa place â part. 

■ ■ §• 5 * : 

Le grand marché , qui cft pour les Hôtes, bonebers, boq> 
langers. Marchands, Cordonniers, Tailleurs, Seeruriers » 
Mareiebaux , & d’.auttcs métiers , efl large de 400 pieds , 
& long de )00. Oii le divife en deux lignes , chacune 
coiucnaiit quatre rangées de maifons , dont la largeur elb 
de 10 pieds. L’iiiteivalle encre deux rayes cft de ao 
pieds. 



CHAPITRE V. 


De la Circonvallation ^ Contrevallation. 

L a Circonvallation n’efl autre chofe, qu’une tranchée, dont 
l’affiegeant fortifie fon camp, contre les fecours. LaCoa* 
treval'ation eft un foifé bordé d’un parapet , qui régné en 
dedans de la Circonvallation , contre les (orties des affiegez. 
L’une & l’autre font larges & profondes, félon les occafions, 
quelquefois elles ont t ou 4 T. de largeur , & 9 à 10 pieds 
de profondeur } tantôt plus , tantôt moins. De lao à ito 
Toif. on met une Plateforme , ou quelque ouvrage étoilé, 
ou une redoute , ou une Tenaille &c. La .largeur Sc la hau- 
teur du rempart 8c du parapet , font pro^rtionnées an fofié , 
en forte , que le rempart devient quelquefois large de 4 Toif. 
& haut de 10 pieds , fans la hauteur 8c répaHIcur du parapet. 
Autour de la Fortification , au dedans du cainp , on laifle une 
. tue de 100 pieds de lange , pour y ranger les troupes en ordre, 
quand il s’agit de faire;dvs (orties. Le Camp cft traverfé , la 
plufpart du temps , par quatre grandes rues , de 50 pieds de 
largeur , oui donnent fur la grande place d’armes , qui efl: 
de éoo pieds de long, 8c 450 de large. Les autresruës n’onc 
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me je pieds de largeur. La Circonvallation & Contrevallatioa ’ 
lot t teprefcotdes par la Fig. i. PI. X L 1 1 . 


CHAPITRE VI.' 

Des Batteries. 


«. t, 

P Ont démonter le Canon de l’aflîcgd Sc ruiner fes Ouvra» 
ges > radiegeant a befoin de Batteries j qu'il fait a pro- 
portion du rempart, hautes ou bades > c’cll à dite de J.6.7.S. 
pieds 8t davantage ; les plus proches de la Ville feront toôjours 
(es plus hautes. La longueur elf proportionnée au nombre des 

Î iecest qu’on y met, comptant ; Toif. de diflance, de l’une â 
'autre. La largeur dépend de la longueur des pièces, en for- 
te, qu’on y empbye de ;o à 40 pieds, & davantage. Le pa- 
rapet dont elles font bordées , elt large de j Toif. par devant > 

& à côté de II pieds , étant b.'uit de 6 pieds. Les embtafu- 
rcs ne font gueres plus enfoncées de ; pieds. Au relie , on 
obfetveta ce qui en ell dit cy Jeflus Cliap. 16, Liv. 4. La 
malle étant élevée, on l’environne d’un loflé, large de 8 à 
10 pieds , & profond de 6 à 7 pieds. Entre ce folié Sc la 
Batterie, on laifle } ou 4 pieds , pour la Bermc. La montée 
cH de 15 pieds Scc. Le Talud extérieur aura environ j pieds, 
l’interieur autant, & celuy à côté , quatre. Le Pont pour en- 
trer dans la Batterie , peut être de 10 à ix pieds de large. 
Derrière la Batterie , où on laillèra un cfpace , environ de ^6 
pieds , on çteule à côté de la montée , un petit fuHé , large de 
10 pieds , & profond de 4 , pour y garder les barils de pon- 
dre , & afin que le feu ne s’y prenne pas , on les cou- 
vre d’un plancher , fur lequel on met des facs de poil de che- 
val, ou des peaux de boeufs mouillées. La Fig. i. PI. X L U. 
vous éclaircira tout cela , repeefentant la Batterie de 5 pièces , 
que je m’en vais vous expliquer: 

ad. reprelcnie la longueur de la Batterie, qui ell de 19 Toif. 
fçavoir i j pour les pièces , fc i pour le parapet de cbaquç 
côté AB. & CD. ' - '1 \ 

B R. cil la largeur du parapet pat devant, de j Toif. 

AB. CD. cil la largeur du jjt^tapei. à côté , jdc a» 
Toif. 'J.... , .j,r . • 

RS. (il le planchet > de i } pieds. 

- - ST. 
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ST. eft k leile de la plateforme , couvert de clayci » de 1$ 

pied*. , . . 

EF. GH. eft le talod intérieur & eiteneur i de j pteds. 

I K. L M. eft le talud à cmd , de 4 pieds. 

N O. eft la Berme de 4 pieds, 
y Z. eft le fofld de 10 pieds. 

V. marque la montée, large de 15 pied*. 

W. eft le petit folié pour la poudre. 

X. eft le pont pour entrer. 

P Qi eft l’efpace de 5 6 pieds , derrière la Batterie. 

i a. 


Du Profil de la Batterie. 

Pour faire ce Profil . U faut calculer (i) la largeur des par- 
ties , (t) leur hauteur î ainfi 
le folié aura 10 pieds de largeur. 

L’efpacc derrière la Batterie, monte a }6 pieds. 

Le Talud intérieur a ^ pied*. 

la largeur de la plateforme juf qu'au parapet, jo pie*. 

La largeur du parapet j Toif. 
le talud «teneur , 5 pieds. 

La Berme, 4 pied*. 

Le folié , «O pieds. ... r 

Tout cela faifant une longueur de 1 18 pied* , tirez on ligne 

AB. Fie. t. Pl.XLII. fi longue que vous voudrez, & com- 
mençant pat A. mettez 10 pied* pont la largeur du foflé 

AC. , . . 

A D. eft fon talud exteneot , î pieds. 

CE. fon talod intetkor, j pieds. 

DF. EF. la profondeur de 6 pieds, 

G K- la baie de la Batterie , s* pi^*- 
G H. fon talud intetieor 5 pieds. ■' 

K !. fon talod extérieur j pieds. 

H L. 1 N. fa hauteur de 8 pieds. 

LM. pour la Plateforme, jo pieds. - 

MO. hauteur intérieure do parapet, avec la banquette , «pieds. 

M P. talud intérieur du parapet , 1 p. 

N Q. talud extérieure do parapet , a p. 

Q^R. hantent extérieure du parapet , 4 pieds. 

RS. la berme de 4 pieds. 

5 T. la largeur du folié 10 pieds. . ~ 

S V. TV. fon talud de î pieds. , •- 

Y W. f» protondeur de 6 pieds. ^ 
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CHAPITRE VII. 

Des Chandeliers. 

L e* chandeliers font plus propres à couvrir les travaillcnrs , 
que d'autres machines. Leur conflruâion eft celle ; 

J. ChoifilTcz de bonnes planches doubles, de 5 à 6 pieds de 
long , & de a ou ) pouces d’épais. 

». Attachez l’une fut l’autre, contre les poutres , foûtenuës for 
d’autres , qu’on garnit quelquefois de petites roues , pour 
les faite aller plus commodément , jufi^u’i une hauteur , eu> 
■viron de 6 pied*. 

3. Doublez ce* planches , à l’épreuve du moufqoer. 

Ces machines ne couvrent pas feulement le travailleur, mais 
empêchent encore l’ennemi , qu’il ne fçauroit voir , ce que 
Ton fait derrière. Voyez Fig. i. PI. X L 1 1 1 . 

Quelquefois on condruit les Chandeliers de facs à laine 
ou de fafeines , ou d’autre matière que la iieceinté oblige de 


CHAPITRE VIII. 

Du Pont de Jonc. 

C E Pont eft d’une grande utilité, l’affiegeant voulant pafler 
le folié i voici de quelle maniéré il lé fait : 

I. Le Jonc étant bien raeur, on le coupe, & on le fechc. 

On le licenlemble, en forme de quarté, large de 10 pou- 
ces, long de 5 pieds & épais de 10 pouces. 

J. On prend des clayes , de 5 pieds de large , & de lo pied* 
de long, &on les couvre de ce jonc lie, qu’on attache bien 
fort. 

4. Ces clayes feront attachées , par les deux bouts , en forme 
de paillallons , à deux perches, afin qu’elles tiennent mieux, 
une claye jointe â l’autre , formera le Pont , pour traverfee 
l’eau. 

Quand il n’eft pas allez fort , on mettra encore un autre 
delTus , pour afieimir d’autant mieux le palTage, Voyez Fi2 i. 
PI. XL III. * / 6- 


■!,h 
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CHAPITRE IX. 

Des Tranchées. 

Q uand on en vêtit à une place , il la faut reconnoftre. 

avant que de l'adirger , pour fçavoii , pat quel endtoie 
on la pourra attaquer , avec avantage. La deliberation faite > 
& la tefolution prife , on commence la tranchée la nuit, cii> 
viton à loo Toif. de la Ville , la plufparc du temps , à trois 
endroits, ABC. Fig.i. PI. XLIV. qui à la fin ne font qu’une 
même ligne , parallèle aux ouvrages oppofds O. D. D. & ce tra- 
vail fera conduit , par trois Ingénieurs , donr chacun en fera 
ià partie, jufqu’à ce que la première parallèle fera achevc'e. A 
la tête de la tranchée on fera des Redoutes , bordées de leurs 
follez & parapets, pour couvrir les travailleurs , contre les foi- 
ties des aiïiegcz E. E. E. Les pionniers fout podés de 5 à ( 
pieds , l’on de l'autre , donc le premier ne creufe la terre, 
qu’environ de ) pieds , jettanc cette terre devant eux , pour le 
couvrir d'un parapet de 6 pieds de haut, dont la ptofondeutde 
la tranchée luy donne la moitié, & la terre qui en ed rirée, 
l'autre. Etant relevés par d’autres travailleurs, ceux cy élargi- 
ront & aprofondiront davantage la tranchée, julqu’àce qu’elle 
fera en bon état, de 14 à 15 pieds de largeur. La profondeur 
en fera augmentée, à mefure qu'on approche de la place , faifant 
toujours des banquettes à côté. Cela fait , on élevé à côté de 
cette première ligne, niie Batterie, ou deux, F. F. vis à vis du 
feu , que les travailleurs ont à efluyer , pour faire taire tout ce 
Canon là , ou du moins en diminuer la furie. Enfuite , cha- 
que Ingénieur aura foin d’avancer fa tranchée , parallèle aux 
Faces, environ de 40 à 50 Toif. où il dredera des Redoutes 
G G. G. & d’autres Batteries H. H. & ce travail fera poudé 
audî loin de l’autre côté, en force, que les Redoutes viennent 
au milieu. Au bout de ces nouvelles lignes , on formera la' 
fécondé parallèle 1. 1. 1. laquelle étant e» bon état , on com- 
mencera les lignes pour la ttoifîéme , couvertes de Redoutes 
K.. K. K. & de Bateeties L. L. comme les precedentes. Ayant 
gagné la croiliémc parallèle M. M. M. proche de la Con- 
iiefcarpc, & par coofequeot, étant vù de tous côtés de la VilICs 
ou fooge à la Sappe. 
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CHAPITRE X. 

De la Sapfe, 

A yant pouflë la tranch/è jDfqu’à 5 oa ( pieds , de I*angl« 
Taillant do glacis , pour venir à couvert dans la coa- 
ttcfcarpe ,on commence à Sapper, c'eft à dire , un pionnier Toc* 
tant la nuit des approches > le met à genoux , & s’enfonce, 
dans la terre du Glacis , au plus vite qu'il peut , en la creufant 
environ de } pieds, afin qu’en comptant la terte qu’il jette de- 
vant foy , il devienne couvert d’un parapet de 6 pieds de hautl 
Cela fait i il continue fa ligne jufqu’à une Toife , pendant 
qu’un autre élargit davantage le premier travail le faifànt lar- 
ge de 6 pieds , & également profond ; un iroifiéme pionnicc 
rendra cela encore plus partit, en ajoûtanr 3 pieds, tant à li 
largeur , qu’à la profondeur, en forte, que laSappe devienne 
large de 9 pieds j & profonde d'autant, avec deux banquettes. 
£n cette proportion on la poufTe, jufques dans le chemin cou- 
vert A. fig. 1. PI. 44. tm on fait , au plus vite , plufîeura 
grands logemens bien couverts , pour en chafler les ennemis ; 
Les gros gabions , dont ou fait 3 ou 4 rayes , leS unei derrière 
les autres , font d‘une grande utilité alors , principalement 
quand on en met i ou 3. l’un fur l'autre, pour enfiler d’autant 
mieux le chemin couvert , comme B B. Pendant que les logc- 
tnens Te font , 00 fera un feu continuel , pour empêcher la 
fnoDfquetctie de la place , de tirer fur les travailleurs. II faut 
outre cela bien prendre garde, que ces logemens ne foyent en- 
filez de quelque conttebaitcrie de la Ville, c’efl pourquoy, on 
fe couvrira d’une traverfe à l’épreuve du canon. Les Batteries 
oc doivent jamais Te taire , mais toujours jouer, fans qu’oil 
tire pourtant par camarade ; autrement l’enncmy feroit le maî- 
tre avec tes Batteries. Le chemin couvert étant nettoyé , & 
l’afficgeant s’y éunt logé , on tâchera de faire brèche , ou arec 
l’artillerie, & alors on fait jouer les Batteries inceflamment; ou 
avec les mines , auquel cas on fonge eux galleiics, & à d’au- 
ixes moyens, pioptes i uavcifec le folié. 
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CHAPITRE XI. 

De la Gallerie, 

C £tte machine eft condaite ordinairenieDt au trtvera du 
fbfTcf , perpcndiculaitemcDC vers la face > comme vous royez 
fig. I. PI. 45 ; ou on s’y prend aiofi : 

I. Pat dellous la coocrelcarpc , on fait une defcente couver- 
te , en la perçant la nuit , vis à vis la face du Baf- 
tion A. , 

. Le fofld dtaut plein d’eau , il fant tâcher de le reropdtc de 
fafcines » fur lelquelles , on jette de la ture pour faire on ' 
Mlfagc uni & égal -, St dcaot fèc , oo fera ce qui 
luit: 

On plante la nuit les deux premiers pieux de la gallerie 
AB. longs de 8 à 9 pieds, & dpais de 6 . â 7^ pouces , é~ 
loigud l'un de l’amrc de 7 pieds, qu’on join^a cnbaut , 8c. 
eu bas, cnremble , par d’autres poutres {emblables, traver> 
fdes de bons efpaliers , pouc foûuoit mieux.} Voyez., Fig. z. 
PI. 45. 

4. A cinq ou lîx pieds de là, on fait la mâme ebofe , comme 
CD. Fig. I. PI. 45 , Ce qu’on continuera, jurqn’à l’cf- 
carpe. 

5. D’un dtage à l’autre on met des planches . qu’on couvre de. 
X pieds de terre , pour être couvert contre le feu d’artifice: 
de i'ennemy. Le toit dtant à angle aigu, ce qu’on fait, pour 
empfeher que le feu enoemy & les pierres , qu’on pourra 
jçtter dedus , ne s’y arrêtent pas , 00 couvrira les planches 
de fer blanc , ou de gazon. 

6 . A côté on fe fervira d’autres planches , contre lefquelles oni 
jettera jufqu’à x Toif. de terre , en laidant quelques foupi» 
taux , pour y faire tomber le jour , pour âcre d’autant plus 
affûté. Voyez Fig. j. PI. 45. 

7. Ceux , qui font commandez pour faite de nouveaux éta* 

f res , auront foin , de fe couvrir fi bien , qu’ils pourront , 
QIC de monceaux de terre , qu’ils iectcr.oac toujours devant 
eux , foit des fafcines , ou mantelets , ou chandeliers Bcc. 
C'eff ainfï qu’on pourfbivra le travail, jQfqu’à la face , qu’on 
veut miner , de faire fauter en l’air. 
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CHAPITRE XII. 

Dt U Mint, 

A Prés avoir f;agné l’efcarpe , le miDcur ^rcera la marail- 
le , & fera on cbcmin creux daus le Baftion , coviton de 

I 

4 pieds de large , & de 4- de haut. Pourfuivant Ton travail 

X 

jufqoes vert l’angle flanqué, il fera un ou deux (bumeaux* 
ièloD l’cpaideur rempart , dans les foodemcos du mur, 
hauts de V à 7. pieds , larges de 4 à 5 , & longs de 5 à 6. 
qu’il remplira de barils , ou de facs. à poudre , dont un cft 
tafBraot de renvcrler une Toife cube dç boanjc terre. Plus 
ou approche du fourneau, moins large doit être le chemin qui 
y conduit } ouirc qu’il ne faut pas , qu’il donne droit dedans, 
mais qu’il fade des angles , comme vous voyeiFig. 4. Pl.4j. 
afinquc la force de la poudre u’cndommagc pas tant le trou 
bouché , ce qu’on fait , pour empêcher qu’il n’y entre point 
d’air. Le fourneau étant préparé , on y applique uu tuyau 
de cuivre , rempli de bonne poudre , avec une mèche allumée, 
qui dans on cettaio temps allume le tuyau, & alui cyle foui> 
neau , qui fait fauter le Baftion. eu l'air. N’oabücz pas d’ér 
tançonoer la mine , c’eft à dire , la foucenir par des pieux fie 
des doubles , ahu qvé la rerre fit les pierres , m la gâtent eu 
tombant. On met la Kn;e fit les pierres qu'on en tire , dans 
de petites cotbeUlcs , que les mineurs paflent entre leurs jam- 
bes , & (e les donnent l’un à. l'autre . fort aifémcnt. Le nom- 
bre des Barils cft incertain , ainfi que j’ay déjà avancé , un 
Sempart étant plus du moins épais , il faut jurqu'à ) milliers 
de poudre dans le fourneau > pour le faite faucer. La plDfpafC 
du tem PS pourtant op. n’y en met , que la ou 1 5 quintaux , 
qui fufilèut ù boulevcifcr un remp.Vt de la ToiC d’d- 
paillèuc. 
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CHAPITRE XIII. 

De i'jijjaut. 

L a mine ayant joué , on fe préparé pour l’aifaut > rtTppof<î 
que la brèche foit d’une ouvenutc ratfonnable, pour ne pas 
donner le loifir aux afliegez de la rcparet t ni de (onger aux 
moyens de la défendre; car l'dpouvaute , en ce cas < caufe fore 
fouTcnc tant de defordre , & de confuCon , que tout fe fait à 
icboots. L’Ordre de l’alTaut dépend des Generaux , qui tien- 
dront confeil > avant que de donner. Ordinairement on cboifît 
pour cela, de chaque régiment, les plus vaillants foldats, com- 
mandez par deux ou trois Officiers , portant les uns leurs ar- 
mes ordinaires , & les autres des feux d’artifice , grenades . pi- 

3 nés &c. On ne manquera jamais de foûtenir les premiers par 
’autres troupes , qui Ce tiendront toujours prêtes à monter, 
les premières n’en pouvant plus ; & ainfî les troupes les plus 
avancées feront toujours foutenucs par d’autres , pour avoir le 
temfft de fe rafraichir. N’ayant pas l’avantage de fe rendre 
makre de la brèche , pour épargner le monde , on arrêtera 
l’affiiBt , & on fera la breebe plus grande, & puis on recommen- 
cera de donner , pour obliger enfin l’ennemy de batre la cha- 
made , ou , en cas qu’il s’opiniâtre, on tâchera de s’en empa- 
rer l’épée à la main) alors toute la Ville dépendra de la grâce 
du Vatnqueur, au lieuqn’cn fe rendant à compofiçion , on jouit 
des conditions donc on c(c convenu. Le fiege ayant bien rchffi , 
le General doit être liberal envers ceux , qui fe font diftinguéf 
devant les autres , les avançant aux charges , ou leur faifanc 
des prefenis , & même en prcfeiice de toute l’armée , s’il eft 
poffible , pour encourager les autres , afin qu’une autre fois ilt 
tâchent d’imiter les recompenfés, en efperance d’être mis avec 
eux , fur le même pied. 
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CHAPITRE XIV. 

D# la levée du fiege. 

n Uifqn’on ne prend pas contes les places > qu’on aflîege > foie 
X parce qne les affiegez défendent trop vtgouceafenicnc , oa 

à caafè qo'on lent envoyé du (ccours } on que les injures dia 
temps facigueiu uop l’affiegeanc $ ou qu’une méchante maladie 
commence â regnet dans le camp j ou que la dilètte des mu- 
oitions y patoic ; ou pouc quelque autre raifèn > 3 faut levée 
le £ege. Si cela fe fait , l'aiCegeaot y étant contraint par une 
de CCS raifons , on décampera la nuit , en envoyant quel- 
ques jours auparavant le bagage , les malades , les blelTés , Sc 
a plus grande partie de fartilkhc . en furetc' , & puis apté« 
on fiera marcher le tefte , mettant Je ka au camp , & laiflanc 
la Cavalerie pour l'Atrieregardc « pour empêches les fornec des 
conemis. La retraite iè fiera fans amboar. Sc fans bruit, afin 
que les affiegez a’ea apprennent tien. Mais quand on lève le 
uege> dans la tefointion d’aller autre part , (ans y être forcé 
d'ailleurs , on le fiera en plein jour » tambour batant , en boa 
ordre, ecTervant toujours quelques Regimens de Cavalerie pouc 
rAnietegatde , pont adutet d'autant mieux la cetraite* 
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LIVRE IX. 


De la Fortifieatiôn Defenfiue, 


C Ettç Fgaification nous enfeigne , <fe c^Ite mamcte 
r fljegi le dois Aîfcndie , cooifc les iofiiltes de l’alBe- 
géant » dt fie &»it de moyens de cenferver la place > 

Î a’»l a bâtie pour là luccté. La oaniK ficmWe n’arQtc fourni 
es atmea atii bêtes fauvages , & »n* autre* animau* > door 
tes uns fc. dêfendcnr avec des griffes d’autxes awc des cor- 
nes , d’autres awc leurs becs , d'autres aree leur* dents , 
d'autres asee. Uuit ailes > d’autres avec teur venin f d’au- 
tres ' avec lent -fiel « d’autres d’une autre maniéré > que pour 
montrer à l’homme la necclïitd & la raifon de la défenfe^ lé- 
gitimé , que j'appelle , lorfqu’on eft infultd par queliju’unt 
fans luy avoir donné de fujec de le mettre en colere , 5c 
qu’on (c dcfctide. Je ne prétens pas faire le Doéteur icy, 
& raifonner fur toutes les elpeces , & la forme de défcnlcs 
légitimes , pourfuivant feulement mon but , qui ne va , 
que jufqu’à montrer , comment on pourra anéantir le tra- 
vail de l’enncmy , qui nous acta<{ue dans nos places > le refte 
appartenant à l'Ecole. ' ^ ' 
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CiH A P I T R E I. 


Des Retranchemens. 

» * ' . r 

L Es EtMt^iicienicos nç doivcot fç faire , que quand l'atHeg^ 

X qu’il ne , pourra pJus maintenir (bn pode atta- 
qué , ny csip^eher, que l’euncm/ ne s’y loge , puifquc c’elt 
une elpcce dp derniers remcdes. > dont on Te fert. 

On peut Te. retrancher ou eu general» ou en partie i regulic- 
remcDC de irrégulièrement. 

Les Retrancbemeris gener^us & réguliers > forment une £• 
gure femblahlp' à ccliç que l’euncmy infultc. Les Particuliers 
ne regard^nr qu’uu ccriaiu pode > prennent aulli la figure dq 
l’ouvrage , au dedans duquel ils font faits. Ainfi , dans uq 
Badion, tous en ferez un autre; dans un Ourrage à corne , ua 
autre &c. au lieu que les Retranchcraens irréguliers produi- 
fent d'autres formes, dctelles, que laneceflitdobKgedclesfaire. 
C’ed pourquoy audi ÿe trouve inutile de vous en faite une 
defeription , tant , parce qu'on iesi pourta faire de cent 
çons differentes , qu’à caufe que l’occalîoa enfeigne déjà , de 
quelle maniéré il les faut faire. Remarquez pourtant , que 
tout retranchement doit être ouvert dû côte de la place , afin 
que l’ennemy ne s’y pailTc loger , fans être vû de ceux de 
la Ville ; de plus , ils doivent être plus bas que les pre- 
miers ouvrages , pour ne point être vit de l’enncmy. Les 
lignes pondluées de la PI. 46. vous fouiniront toute lotte do» 
Retranchemens. 

. . 1 ' 
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C H A P I T R E IL 

Dtj ContretrMchées. 

P Oar éloigner rcnncmy de la Place , l’alOegé doit Aire 
des Contreapprochés , oppofécs à celles dé l'amemant , it 
tcHemcnc conduites • que ceux de la place les puiflcot enfi- 
ler • quand ils voudtont. La taifon en e{{, parce que l’en- 
Bem7 ne pourra pas ainfi s’en fcrvir , en cas qu'il s’en rende 
naître , à caufe des enfilades de la Ville , qu'il auroit à ef- 
fujrer. Cependant , ces Contreapproches doirent être bor- 
dées de leurs parapets , tonrnex vers l'ennemy , comme celles 
de rcnncnif, sets la place. On n’oubliera pas de fortifier ces 
lignes avec des Redoutes , pour foûtenir d’autant mieux led cf- 
Ibrts des ennemis. 


CHAPITRE III. 

Des CoTitrcbâtterks ^ Cmtremines, 

« 

L Es Contrebatteties ne font autre cbofe, que dés fiatterief, 
dont ceux de la place (c icrvent , pour abbatttc de ruiner 
celles des ennemis, que j’aj expliqué cy-dclTus. 

S- »• 

Les Contremines font de deux efpeccs •, Les nnes fe font,’ 
pour, éventer la mine de l’enncmy , donc il e(l parlé cy« 
deHus Liv. 8 Chapr-S. dr les autres , pour faire fauter en 
l'air quelque polie , dans lequel l'eunemy s’elt logé -, de 
ces mines , égales à celles de l'cnnetny , font quelquefois 
fort fatales à celuy , qui le ilattc de la viéloirc , en occu- 
pant deux ou crois polies , que les rulés allîegez ont aban- 
daonc» expies , pour le faite donner dans le piege. La 
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plofpart on les fait fous les Ra?elins & les Baftions > com- 
me les parties les plus expofées aux attaques. En ce cas on y 
appliquera une fâucilTc , dont un bout conduira au four- 
neau « SC l’autre répondra i l’endroit , où on doooc^ 
ra feu. 


C H A P I T R. E' IV. ' 

De la défenfe des Brèches, 

O N défend la Brèche de plufienrs façons } par des chauf-] 
fetrappes > par des gabions , des pots à feu , des che- 
vaux de Ftife , des Paliflades , des HerilTons , tks Grena- 
des , des pièces du gros calibre , des moulquets tcc. tout 
cela fe Elit , pour rebuter l’ennemi 6c le repoufler : & plus 
il s’opiniâtre à remonter â l'allauc > plus faut - il té- 
moigner de la viguenr de fe défendre , & de la refblutioa 
de luy relIfter > en formant toujours de nouveaux obftacles 
qu'il trouvera à furmonter. Si neanmoins malgré toute la 
tefiffance , il le rend maître de la Brèche , il faut fe reti- 
rer dans les Retranchemens , & eflayer , s'il n’y a pas mo- 
yen de l’en rechader. Cette peine étant auffi fans enet , ..en 
cas qu’on ne puilTe voir une autre occafion d’échapper , on 
fongera à la Capitulation , en envoyant des otages dans le 
camp de l’ennemi , 6c ta recevant les Cens. La compofi- 
tion étant conclue & fignée de part 6c d’autre , on livre une 
ou deux portes , entre les mains du vainqueur , jufqn’à ce 
qu’au jour delliné , la garnifon (brtira , de la maniéré , donc 
on eft convenu , 6c alots les vainqueuts occuperont tous les 
polies à leur aiÉ;. 


Q.J . C H A3 
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CHAPITRE V. 

Contre les Snrprifeu 

L e plus fcur ïe<»ie(fe côùtre les futpf^eS ^ eft d’étre exaft 
en garde , & vigilant. Un Comroandani , qui ne veut fe 
repoCct , que fut l'épaifleor de Ton rempart , la profondeur du 
folle', & c nombre des ouvrages , agira rcés mal , & n'aura 
autre excufc, ù par la négligence l'ennemi reüflit dans Tes def- 
léins, que le maudirr ft ti'y'peafois .pas ; proverbe des lâches | 
Sc indigne d'un honnête bomorc. Avant rouie autre cbbfe , il 
tâchera donc de bâtir de bons corps db garde i prihcipalemcac 
aux entrées des Portes , pour y tenir romains de» gens , qui 
veiUerü & examinent tes entrans. Eafohe % 'mI pottna des 
fëminciles aux eUdtoiisi, où on en a befein , ffaToir , for les 
angles faillants de la fortereffe , au mdiç« des Courtines « 
quand elles font trop longues , & devant fes corps de garde. 
La nuit , il ne fcA-a pas fealerncnt battre ià cecraire de bonne 
beore , pout empêcher les defordres •, qui pbfffroicnt ntdtre 
fans «ria > entre la gatnifon & les bourgeois , an grand 
SYaniagc de l'ennemi , mais audi il vemera for les ton- 
des , ponr fçavoir € les femineltes om bien foit leur de* 
soir. Les gardes feront changées de relevées , quand il iny 
plaica , on le matin , ou après midy ou au foit , cela 
étant indifièrent. Au couehet du folctl on fermera les Por* 
tes , & le Sergent Major , qui en a foin , portera les 
clefo au Gonveriieur. La Patrouille , qui cil chargée de l'exe* 
cation de la retraite , doit palTet la nuitÿar tontes les an* 
berges , & quateiers , où on donne à manger de à boire • 
pour de l’argent . S: voir s’il n'y a pas quclques*uns de la 
gatnifon , qui n’ayent pas obeï au Cgnal , qui leur a été 
donné pout fe retirer ^ le dcfcbeilTanc fera mené en arreit , 
au grand corps de garde, & examiné le matin par le Gouver- 
neur , par quelle raifon il n'a pas fuivi les ordres , 8c félon 
(a dciêufe , il fera châtié. Pareillement on châtiera tigouren- 
fement les fcminellcs qui donnent ; pour fçavoir cela , puis 
qu’on ne peut pas faire la ronde à chaque moment , on 
tiendra par toutes les guérites des clochettes , ainfi que 
TOUS voyez à Dtifach , Strasbourg &c. & à toutes les fois, 

que 
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que d’un t&rps'de garde on foune , toutes les femineWes ré- 
pondront , en fonnant ks lents , la plus proche la première, 
& puis les autres (ucceÆTcnrent , tout autour de la place} & par 
ce moyen ou Tçaura ceux qui dotment. 


CHAPITRE VI. 

Contre Us Tumultes ^ Séditions» 


I L n’y a rien de fi dangerenx , que d’avoir un ennetny fur 
les bras , & un autre dans fa tnaifon, Les révoltés can- 
fenc ordmairement la ruine & la perte de tout un Etat , té- 
moin tant des Royaumes , qui ont changé de maures dans . 
ce fieclc-cy. Sur tout , un Commandant doit veiller , qu’il 
ii’y air rien à craindre dans la Ville , qu’on luy a con- 
fiée. Le plus feur moyen fera , de Te faite aimer de la 
garnUon , & de s’en faire craindre en meme temps , pour 
maintenir Ton authorité , qui eft abrolument neceflairc à là ' 
charge; en forte , qu'il vaut mieux avoir un Commandant rufé 
& aâif , nonobftant que d’ailleurs il loit un peu méchant, 
qu’un bon homme , qui fe feroit donner fur le nez ; car, 
celuy-ià peut corriger fon naturel , foir pour la crainte d’être 
châtié du Prince , ou parce qu’il fe flatte d’une meilleure 
lécompenfe ; mais celuy-cy reftera.fot toute fa vie. 11 n’y 
a rien qui contente mieux une garnifon , que quand elle 
elf payée régulièrement , pourvue des choies néceflaircs , & 
qu’on ne la chicane point. Un bon Commandant doit plu- 
tôt avancer la paye , les remifes n’étant pas prêtes le ter- 
me échu , que de faire languir le Soldat , & luy donner 
des foupçons , que c’efl luy , qui la retient ; c’ell ce qui 
aliéné d’abord les efptits de l’affeftion , qu’on a eu pour luy. 

De plus , il faut qu’un Commandant confetve l’authorité 
aux Officiers, qui fout fous luy , en les fréquentant tous les 
jours , converlanc avec eux , les priant chez luy , & fc 

promenant avec eux , en prefencc de la garnifon ; parce 
que cela attirera aulfi fur eux une partie du relpcéf , qu’on 
luy doit , mais aulfii faut-il protéger le fimple Soldat , que 
l’Officier ne l’infulte point , ny n’abufe du pouvoir qu'il a 
fut luy ; cette conduite luy procurera le titre de Patron , 
patmy les Officiels, & les Soldats l’appelleront Pere , outre 

Q, 4 qtic 
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que le' Prince , qo’il ferc , le comblera de grâces. La 
Tcur des bourgeois ne luy manquera pas non plus > quand ils 
verront , qu'il ne fouiFre point d'in}uftice , & qu’il châtie 
cenz , qui leur ont fait du tort. De cette maniéré , oa 
peut être alTuré > que les murmures & les tumultes n’cngcQ* 
dreront pas grand mal. 


F I N. 
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